UNiV.OF 

I L!  liÛNÏO 

ÙBRARY 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


1 
Iittp://www.archive.org/details/annuaire1906pari        ] 


'T 


ANNUAIRE 

DE 

L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES 

1906 

SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQDES  ET  PHILOLOGIQUES 


V 


ECOLE  PRATIQUE 

DES  HAUTES  ÉTUDES 


-Tn 


SECTION   DES  SCIENCES  HISTORIQUES   ET   PHILOLOGIQUES 


ANNUAIRE 

1906 


Calendrier  —  Documents  —  Rapports 

Alfred  Jacob  :  Le  tracé 
de  la  plus  ancienne  écriture  onciale 


PARIS 

IMPRIMERIE  NATIONALE 


i  %  0- 


MDGGGCV 


3â3  I 
/QOÙ 


CALENDRIER   POUR   1905-1906. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

1 

D 

lac.  tout  le  mois. 

1 

m 

TOOSSAINT. 

1 

V 

'2 

1 

2 

j 

Vac. 

2 

s 

3 

m 

3 

V 

Vac. 

3 

D 

h 

m 

h 

s 

Vac. 

(i. 

i 

5 
6 

7 

J 

V 

s 

5 
6 

7 

l> 

1 

m 

Réunion  du  Conseil. 
(.oh.) 

Réouverture  des  confé- 
rences. 

5 
6 

7 

m 
m 
j 

8 

D 

8 

m 

8 

V 

9 

1 

9 

j 

9 

s 

10 

m 

10 

V 

10 

D 

11 

m 

11 

s 

U 

\ 

12 

J 

12 

u 

12 

m 

13 

V 

13 

i 

Dîner  annutl. 

13 

m 

U 

s 

U 

m 

U 

j 

15 

D 

15 

m 

15 

V 

16 

1 

16 

j 

16 

s 

17 

m 

17 

V 

17 

D 

18 

m 

18 

s 

18 

1 

19 

i 

19 

D 

19 

m 

20 

V 

20 

1 

20 

m 

21 

s 

21 

m 

21 

j 

22 

» 

22 

m 

22 

V 

23 
2'i 
25 

1 

m 
m 

Inscription  des  élèves 
du    3.3  octobre   au 
1 1  novembre. 

23 

25 

j 

V 

s 

23 

24 
25 

s 
D 

1 

Noël.   Vac. 

26 

j 

26 

D 

26 

m 

Vac. 

27 

V 

27 

1 

27 

m 

Vac. 

28 

s 

28 

ni 

28 

j 

Vac. 

29 

U 

29 

m 

* 

29 

V 

Vac. 

30 

1 

30 

j 

30 

s 

Vac. 

31 

m 

31 

D 

Vac. 

II 

Anmaihe. 


1  (I0(). 


CALENDRIER  POUR   1906. 


JANVIER. 

FÉVRIER. 

MARS. 

1 

j 

1 

1 

Vacances  jus(ju' au 

2 

V 

1 

j 

2 

m 

5  janvier  inclus. 

3 

s 

2 

V 

3 

m 

h 

D 

3 

s 

k 

j 

5 

1 

ti 

D 

5 

V 

6 

ni 

5 

1 

6 

s 

7 

m 

6 

ni 

7 
8 
9 

D 

1 
m 

Uéunion    du     Conseil 
(lo  b.).  Renouvelle- 
ment   des    Commis- 
sions ordinaires  ^'K 

8 

9 

10 

j 

V 

s 

7 
8 
9 

m 

i 

V 

10 

m 

11 

D 

10 

s 

11 

J 

12 

i 

11 

1» 

12 

V 

13 

m 

12 

1 

13 

s 

U 

m 

13 

m 

\h 

D 

15 

j 

U 

ni 

J5 

1 

16 

V 

15 

j 

16 

III 

17 

s 

16 

V 

17 

m 

18 

D 

17 

s 

18 

j 

19 

1 

18 

D 

19 

V 

20 

m 

19 

1 

20 

s 

21 

m 

20 

ni 

21 

D 

22 

j 

21 

m 

22 

1 

23 

V 

22 

j 

Ml-CARÊMK.    Vac. 

23 

m 

24 

s 

23 

V 

24 

m 

25 

D 

Vac. 

24 

s 

25 

J 

26 

1 

Vac. 

25 

1» 

20 

V 

27 

m 

Mardi  ^ras.  Vac. 

26 

1 

27 

s 

28 

m 

27 

III 

28 
29 

n 

28 
29 

m 

i 

j 

30 

Ml 

Cl   Ordre  du  jour  de  toutes  les 
réunions  :  Présentation  de  thèses, 

30 

V 

31 

m 

rapport  des  commissaires  respon- 
sables, proposition  de  pMieations. 

31 

s 

CALENDRIER  POUR   1906. 


6 

7 
S 

y 

10 

11 

12 
13 
H 

15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
■2h 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


AVRIL. 


D 


D 


» 


Itéunion    du    Conseil 
(10  h.). 


Vac. 

Vac. 

Vac. 

Vac. 

Vac. 

Vac. 

Vac. 

Pâques'''. 

Vac. 

Vac. 

Vac. 

Vac. 

Vac. 

Vac. 

Vac. 


(')  Pâques  tombera  : 
En  1907,  le  3i  mars. 
En  1908,  le  19  avril. 
En  1909,  le  11  avril. 
En  1910,  le  37  mars. 


D 


D 


MAI. 


JUIN; 


AscBNSioN.    Vac. 


D 


D 


D 


PE^TE^,ÔTE. 

Vac. 
Vac. 


Réunion  du  Conseil 
(9  h.  ).  Rapport  sur 
les  conférences.  Dé- 
signation des  élèves 
titulaires.  Pré.'scntn- 
tions  à  l'Ecole  de 
Rome.  Affiche  de 
Vannée  suivante. 


CALENDRIER  POUR  1906. 


9 

10 
11 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
2G 
27 
28 
29 
30 
31 


OCTOBRE. 


D 


D 


Vac.  tout  le  mois. 


NOVEMBRE. 


2 

3 

A 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

15 
16 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


D 


V 

s 
D 


D 


Tôt 


Hr'union  du  Conseil  (t  o*"  ) 


1 

2 

3 

h 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

l/( 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


DECEMBRE. 


D 


D 


n 


D 


JNoÈL. 


LE  TRACE 

DE  LA  PLUS  ANCIENNE  ÉCRITURE  ONCIALE. 


Depuis  une  (jiiinzaine  d'années,  do  très  anciens  monuments 
d'écriture  grecque  sur  j)apyrus  ont  été   découverts,  dont  un 
assez    grand    nombre  sont  datés    du   iif  siècle   avant   J.-C. 
Parmi  ceu.v-ci  se  trouvent  des  ac       écrits  avec  une  certaine 
négligence  au  revers  de  morceaux  beaucoup  plus  soignés,  calli- 
grapbiés  même,  qui,   par  conséquent,  sont  antérieurs,  d'un 
nombre  d'années  encore  difficile  à  déterminer,  aux  copies  exé- 
cutées sur  leur  verso.  Au  premier  rang  des  monuments  aux- 
quels je  fais  allusion ,  il  faut  citer  les  fragments  de  VAntwpe 
d'Euripide  et  ceux  du  Phéihn  et  du  Lâches  de  Platon  publiés 
par  M.  Mahaffy^^'.  On  s'accorde  à  faire  remonter  ces  fragments 
au  moins  au  commencement  du  ni"  siècle.  Nous  ne  nous  oc- 
cuperons ici  que  de  l'écriture  de  ceux  du  Phédon,  parce  que 
cette  écriture  petite,  menue,  élégante,  quoique  sa  régularité 
soit  plus  apparente  que  réelle,  comme  l'a  fait  observer  très 
justement  M.  Kenyou'"-',  est  une  oncialé  calHgraphique  non 
exemple  de  quelques  négligences,  sans  gravité  d'ailleurs,  qui 
nous  permettent  de  surprendre  les  formes  de  transition  au 
moment  où  elles  se  glissent  dans  la  calligraphie^^'. 

(')  Cunningham  Memoirs,  t.  Mit  et  IX.  (^es  fia<jmenls  sont  aujourd'hui  au 
British  Muséum. 

(-^  The  Palœogmpliij  oj  Greelc  papyri,  p.  69.  On  s'aperçoit  bien  de  l'inéga- 
lité des  lettres  en  l'ajfrandissant  par  la  photograpliie. 

'^)  De  plus ,  le  copiste  de  ce  manuscrit  a  tendance  à  aligner  les  lettres  par  leur 
centre,  au  lieu  de  les  aligner  par  leur  sommet,  ce  qui  est  assez  fréquent  dans 
les  écritures  fines  et  est  dû  à  une  influence  optique  dont  on  parlera  plus  loin. 
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A  côté  de  ces  frajjments  nous  donnons  place  à  deux  docu- 
ments non  datés,  mais  considérés  comme  encore  plus  anciens. 
C'est,  d'une  part,  un  papyrus  qui  appartient  à  la  Bibliothèque 
impériale  de  Vienne  et  qui  est  connu  sous  le  vocable  ào;  papyrus 
d'Arlemisia.  Trouvé,  vers  1830,  dans  la  région  du  Serapeum 
de  Memphis,  il  conlient  une  imprécation  dirigée  contre  un 
mari  qui  a  abandonné  sa  femme  et  ses  enfants.  L'écriture 
de  ce  document  que  MM.  Blass  et  Wessely  font  remonter  au 
iv*"  siècle,  et  que  M.  Thompson  attribue  au  commencement  du 
troisième,  est  maladroite  et  un  peu  grossière;  ce  n'est  pas 
l'écriture  d'un  scribe  de  profession,  ce  n'est  pas  non  plus  celle 
d'une  personne  qui  use  des  formes  de  lettres  qu'elle  voit  jour- 
nellement sur  les  inscriptions,  comme  le  pense  M.  Kenyon"\ 
les  formes  du  a  et  de  l'a»  en  font  foi.  Cette  imprécation ,  destinée 
à  être  déposée  dans  le  temple  des  dieux,  invoqués  et  pris  à 
témoin  du  forfait ,  doit  avoir  été  écrite  en  onciale  à  cause  de 
l'importance  qu'on  y  attachait.  A  ce  titre,  son  écriture,  quoique 
grossière  et  informe,  peut  être  rapprochée  de  l'onciale  des 
papyrus  littéraires  ^"^l 

L'autre  document  est  le  papyrus  qui  contient  les  Perses  de 

(')  Kenïoîs,  op.  cit.,  p.  58. 

t^'  Petbettini,  Papiri  greco-egizj  ed  altri  greci  monumenti  delV  I.  H.  Museo 
di  Corte;  F.  Blass,  Philolog.,  t.  XLI,  ot  Hondbuc.h  dei'  klnssischen  Altertums- 
Wissenschaft ,  t.  1,  p.  3o4;  Wessely,  Eilfter  Jahresber.  iiber  das  L:  A.  Franz- 
Joseph  Gymnasinm ,  et  Mahafft,  Cuniiingham  Meinoirs ,  t.  VIII,  se  sont  occupés 
de  l'écriture  de  ces  papyrus  et  en  ont  donné  des  alphabets  qui  avaient  le  défaut 
commun  à  tous  les  fac-similés  faits  à  la  plume  et  gravés  ensuite.  Il  fallait  avoir 
recours  à  la  photographie  pour  bien  étudier  l'écriture  de  ce  document.  La 
Palœographical  Society  a  donné  dans  le  n°  8  de  sa  a'  série,  pi.  ilii  ,  un  excel- 
lent fac-similé  photographique  du  papyrus  de  Vienne ,  grâce  auquel  on  peut 
comparer  réellement  son  écriture  avec  celle  des  autres  monuments  de  la  même 
matière. 
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Timothée  de  Milet;  ii  a  été  trouvé,  en  1902,  dans  le  nome  de 
Memphis,  à  Abousir,  dans  une  tombe  qui  faisait  partie  d'un 
groupe  de  sépultures  de  la  fin  de  l'époque  perse  ou  du  com- 
mencement de  la  domination  macédonienne '''.  Il  peut  être  re- 
gardé comme  de  la  seconde  moitié  du  iv''  siècle.  Ecrit  en  une 
forte  onciale,  très  claire,  un  peu  lourde  et  sans  élégance,  c'est 
jusqu'à  présent,  avec  le  papyrus  d'Arfemisia,  le  plus  ancien 
monument  qui  nous  soit  parvenu;  |)our  cette  raison,  les  carac- 
tères en  doivent  être  examinés  avec  soin  un  à  un,  de  façon  à 
bien  saisir  les  procédés  du  scribe  pour  les  comparer  avec  ceux 
des  scribes  des  deux  autres. 

M.  MahafFy  n'a  certes  pas  négligé  d'étudier  l'écriture  des 
fragments  du  Phédon,  il  a  même  fait  de  très  justes  et  très 
utiles  observations  à  ce  sujet  dans  plusieurs  passages  de  son 
mémoire.  M.  Kenvon,  de  son  côté,  s'est  efforcé  de  mettre  en 
relief  ce  qui,  dans  cette  écriture,  lui  a  paru  le  plus  important. 
Si  nous  recommençons  après  eux ,  c'est  que  leurs  études  nous 
ont  paru  un  peu  succinctes.  M.  Mabaffy,  tout  en  ayant  dit  très 
justement  qu'il  v  avait  une  telle  variété  d'écritures  en  usage 
dans  les  documents  datés  de  la  même  année  que  toute  conclu- 
sion doit  être  fondée  sm*  l'étude  des  lettres  prises  à  part'"^',  n'a 
pas  cru  devoir  entrer  dans  le  détail  de  la  structure  de  chacune 
d'elles,  ou  ,  lorsqu'il  l'a  fait  pour  telle  ou  telle,  il  ne  nous  paraît 
pas  avoir  vu  tout  ce  qu'il  y  avait  à  voir;  enfin,  dans  les  fac- 
similés  qu'il  a  dressés'^',  le  tracé  de  certains  caractères  a  été, 
ce  nous  semble ,  quelque  peu  altéré ,  comme  ii  arrive  presque 

C  II  a  été  publié  par  U.  v.  Wiiamovvitz-.MoIiendo  f   vec  fac-similé  complet, 
Leipzig,  1903. 

<-)    Cunninghain  Mem. ,  VIII,  p.  33. 
(3)   Ibid.,  p.  3i. 
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inévitablement  toutes  les  fois  que  l'on  a  recoui's  au  dessin  et  à 
la  gravure.  C'est  pourquoi  nous  avons  entrepris,  d'après  des 
reproductions  photographiques  agrandies,  une  analyse  aussi 
minutieuse  que  possible  des  écritures  de  ces  trois  papyrus,  que 
nous  avons  comparées  entre  elles  lettre  par  lettre. 

Pous  faire  celte  comparaison ,  nous  sommes  parti  de  l'idée 
—  qui ,  croyons-nous,  ne  sera  contestée  par  personne  —  qu'en 
matière  d'écriture  (comme  en  bien  d'autres  d'ailleurs),  on 
a  toujours  procédé  en  allant  du  plus  compliqué  au  plus 
simple,  du  plus  difficile  au  plus  facile.  Par  conséquent,  les 
tracés  les  plus  morcelés  et  les  plus  laborieux  représentent 
les  procédés  les  plus  anciens,  qui  furent  imposés  à  l'origine 
par  la  matière  sur  laquelle  on  écrivait  et  par  les  instruments 
que  l'on  avait  à  sa  disposition.  Les  formes  simplifiées,  issues 
du  désir  ou  du  besoin  de  produire  avec  plus  de  commodité 
et  plus  rapidement  et  aussi  de  la  négligence,  après  s'être 
montrées  d'abord  dans  les  écritures  peu  soignées,  se  sont 
peu  à  peu  glissées  dans  les  écritures  calligraphiques,  où  elles 
ont  été  régularisées  et  mises  en  harmonie  avec  l'ensemble 
des  autres  formes  ;  enfin ,  devenues  tout  à  fait  usuelles ,  elles 
ont  été  admises  dans  l'écriture  gravée.  Il  suit  de  là  que  si 
l'un  de  nos  papyrus  offre  des  formes  de  transition  ou  des 
formes  qui  ne  peuvent  s'exphquer  que  par  la  modification  de 
types  qui  se  trouvent  sur  un  autre,  il  devra  être  regardé 
comme  vraisemblablement  postérieur  à  celui  ou  à  ceux  qui 
portent  ces  types.  Il  nous  paraît  s'ensuivre  aussi  que  si  certains 
types  épigraphiques  ne  se  voient  pas  encore  sur  tel  de  nos 
papyrus,  on  sera  autorisé  à  croire  que  probablement  il  a  été 
écrit  assez  antérieurement  aux  inscriptions  sur  lesquelles  ces 
formes  se  rencontrent  pour  la  première  fois. 
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Si  la  recherche  de  la  commodité  et  de  la  rapidité ,  ce  qu'on 
peut  appeler  le  principe  de  moindre  mouvement,  amène  les 
scribes  à  réunir  deux  ou  plusieurs  traits  en  un  seul  (comme 
on  le  verra  dans  l'étude  de  l'Q),  à  en  supprimer  graduellement 
et  à  arrondir  les  angles  (comme  il  est  arrivé  pour  X),  il  les 
conduit  aussi  à  changer  la  direction  primitive  de  quelques-uns 
(par  exemple  dans  I  devenu  Z]  et  à  en  ajouter  qui  n'existaient 
pas  primitivement  (comme  dans  le  E  qu'ils  modifient  en  1) 
pour  s'épargner  de  lever  le  calame. 

Une  autre  action  s'exerce  encore  sur  l'écriture;  elle  subit 
l'influence  de  l'œil.  M.  le  docteur  Javal  faisait  très  justement 
remarquer,  il  y  a  déjà  longtemps ^i',  que  dans  notre  alphabet 
romain  imprimé,  la  plupart  des  caractères  se  reconnaissent 
par  leur  partie  supérieure;  que,  dans  la  lecture,  <xle  point  de 
fixation  se  déplace  suivant  une  ligne  rigoureusement  horizon- 
tale qui  coupe  toutes  les  lettres  courtes  (comme  a,  e,  o,  n)  en 
des  points  situés  un  peu  plus  bas  que  le  sommet",  et  que  toute 
lettre  qui  ne  peut  être  lue  facilement  de  cette  manière,  c'est- 
à-dire  par  sa  partie  supérieure,  et  force  l'œil  à  se  déplacer  de 
haut  en  bas  en  même  temps  qu'il  se  déplace  de  gauche  à 
droite ,  est  une  lettre  mauvaise  qui  cause  une  fatigue  à  l'organe. 
On  peut  ajouter  à  ceci  que,  dans  l'écriture,  une  telle  lettre  est 
destinée  à  se  transformer.  La  vision  influe  aussi  sur  les  dimen- 
sions des  caractères  :  leur  lisibilité,  comme  l'a  démontré  le 
D"^  Javal  -,  dépendant  beaucoup  plus  de  leur  largeur  que  de 
leur  hauteur  et  la  fatigue  étant  moindre  quand  les  lettres  sont 
un  peu  larges,  l'influence  de  l'œil  concourt  avec  le  principe  de 
moindre  mouvement,  à  rapprocher  le  sommet  des  lettres  de  la 

^''  Revue  scientifique,  t.  XXVII  (1881),  p.  802  et  suiv. .  passim. 
(5)  Loc.  cit. 
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ligne  suivie  par  le  regard  el  ({iie  j'ap[)ellerais  volontiers  la 
ligne  de  lecture,  augmentant  ainsi  la  largeur  relative  de  l'écri- 
ture en  en  diminuant  la  hauteur;  ajoutons  à  cela  que,  dans  la 
rapidité  du  tracé,  les  traits  tendent  à  s'allonger  de  gauche  à 
droite  et  que,  dans  les  écritures  un  peu  fines,  le  scribe  se  laisse 
aller  inconsciemment  à  élever  le  niveau  des  lettres  que  l'œil 
saisirait  mal  si  elles  étaient  à  l'ahgnement  ordinaire. 

Au  point  de  vue  de  la  lisibilité,  l'onciale  otîrait  un  assez  bon 
ensemble  de  caractères;  en  effet,  si  l'on  en  cache  la  moitié  in- 
férieure, dix-sept  peuvent  se  reconnaître  aisément  à  première 
vue.  Il  y  a  seulement,  en  ce  cas,  danger  de  confusion  entre  A 
et  A,  I  et  T  puis  entre  Y  et  X,  et  il  y  a  doute  au  sujet  de  Q. 
Le  I  a  atteint  très  vite  une  forme  (Z)  qui  n'a  plus  varié,  et  l'on 
peut  dire  que  le  principe  de  moindre  mouvement  et  l'influence 
optique  ont  concouru  à  façonner  ce  nouv  eau  caractère.  Au  con- 
traire, A,  A,  Y  et  Q  ont  subi  dans  le  cours  du  temps  des  mo- 
dification sdiverses  (a  ,  x  ,^ ,  G))  sur  lesquelles  il  n'y  a  pas  lieu 
d'insister.  Mais  nous  pouvons  retenir  ceci,  c'est  que  toute  lettre 
qui,  par  sa  forme  ou  sa  structure  primordiale,  n'était  pas  sus- 
ceptible .  d'acquérir  en  même  temps  qu'un  tracé  facile ,  un  haut 
degré  de  lisibihté,  était  destinée  à  des  transformations  perpé- 
tuelles. Gela  se  voit  surtout  dans  l'histoire  de  la  cursive  et  de  la 
minuscule.  Cette  lisibilité,  que  possèdent  dès  l'origine  la  plu- 
part des  caractères  de  l'onciale,  nous  explique  en  partie  la  vi- 
talité de  cette  écriture  qui ,  malgré  des  changements  d'aspect  et 
des  modifications  diverses,  mais  peu  profondes,  dans  la  struc- 
ture de  quelques  letttres ,  a  subsisté  en  dépit  du  temps  et  est 
restée  la  source  où  l'on  a  puisé  chaque  fois  qu  il  est  devenu 
nécessaire  de  réformer  des  types  rendus  méconnaissables  par 
des  altérations  successives.  Ces  altérations  qui  ont  affecté  l'écri- 
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ture  dans  son  évolution  et  nécessité  des  restaurations  à  diverses 
époques,  nous  allons  les  voir  en  germe  dans  nos  papyrus,  où 
nous  avons  noté,  à  côté  des  tracés  dominants,  ceux  qui  sont  ac- 
cidentels en  les  groupant  de  façon  à  les  expliquer  les  uns  par 
les  autres.  Nous  désignons  par  A  le  papyrus  d'Artemisia, 
par  T  celui  de  Timothée  de  Milet  et  par  P  celui  des  fragments 
du  Phédon. 

A.  —  L'A  dans  les  trois  manuscrits  est  une  lettre  peu  ré- 
gulière, composée  de  trois  éléments  tracés  les  uns  après  les 
autres  et  parfois  mal  raccordés.  Le  trait  de  gauche  était  fait  le 
premier,  de  haut  en  bas,  l'élément  médian  le  second  et  de 
gauche  à  droite,  le  trait  de  droite  le  troisième,  de  haut  en  bas; 
ce  trait,  quelquefois  un  peu  plus  fort  que  le  premier  (ce  qui 
tenait  à  la  position  du  calame),  le  déborde  souvent  au  sommet. 
Le  trait  de  droite ,  dans  T  et  P,  çà  et  là  s'éloigne  plus  de  la  ver- 
ticale que  celui  de  gauche  ;  il  est  légèrement  infléchi  et  un  peu 
plus  allongé  que  le  premier:  dans  P  notamment, son  extrémité 
inférieure  se  relève  de  temps  en  temps  en  une  sorte  de  petit  cro- 
chet. L'élément  médian  est  souvent  horizon  lai  dans  le  papyrus  A , 
où  il  est  quelquefois  aussi  tracé  obliquement;  dansée  cas,  sa 
direction  n'est  pas  toujours  la  même ,  tantôt  il  monte  de  gau- 
che à  droite,  tantôt  il  descend  légèrement;  mais  alors  il  faut 
tenir  compte  de  l'influence  des  fibres  du  papyrus  qui  ont  pu 
imposer  au  trait  sa  direction.  Cet  élément,  dans  Tet  dans  P, 
s'ofli'e  nombre  de  fois  sous  l'aspect  d'une  ligne  brisée  (^)  dont 
l'angle  est  souvent  émoussé.  Accidentellement,  dans  7",  il  con- 
siste en  un  trait  oblique,  qui  part  de  l'extrémité  inférieure  du 
trait  de  gauche  (cf.  T  n°  5,  lire  de  col.  iv,  1.  i8).  Si,  dans  le 
papyrus  A,  la  lettre  A  est  souvent  un  peu  plus  haute  que  large 
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OU  présente  à  sa  base  une  largeur  égale  à  sa  hauteur,  dans  les 
deux  autres  la  largeur  l'emporte  généralement  sur  la  hauteur, 
ce  qui  a  pour  cause  l'inclinaison  donnée  à  l'élément  de  droite 
ou  son  allongement.  Il  n'y  a  dans  ceci  qu'un  indice  de  rapidité, 
mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  rapidité  d'exécution 
ou  la  hâte  est  une  des  causes  de  l'altération  ou ,  si  l'on  préfère, 
de  la  modification  des  types  primitifs.  Notons  en  passant  que 
l'élément  médian  a  du  être  tracé  immédiatement  après  le  trait 
de  gauche,  comme  le  donne  à  penser  la  forme  a;  ce  procédé, 
en  devenant  de  plus  en  plus  rapide,  a  donné  naissance  aux 
formes  qui  régnent  au  ni''  siècle. 

B.  —  Cette  lettre  s'est  altérée  de  bonne  heure,  comme  on 
peut  le  voir  ici  (7^3  et  h).  Il  n'y  en  a  qu'un  exemple  bien 
lisible  dans  A  ;  la  lettre  se  compose  d'un  trait  vertical  et  d'un 
trait  sinueux  (|)  qui  représente  les  deux  lobes  du  B  épigra- 
phique  et  est  uni  au  sommet  du  premier  par  une  petite  barre 
horizontale;  la  hauteur  est  au  moins  double  de  la  largeur;  il  y 
a  lieu  de  remarquer  que  le  B  dépasse  légèrement  le  niveau  su- 
périeur des  lettres  voisines;  ceci  est  moins  sensible  dans  les  B 
de  T  dont  le  lobe  supérieur  est  bien  formé,  car  ce  papyrus, 
à  côté  de  lettres  en  trois  éléments  (7"  2)  dont  le  lobe  inférieur 
est  un  peu  rétréci,  en  offre  en  deux  traits  dont  le  second  n'est 
même  plus  ondulé  (T"  3  et  A);  ceux-ci  s'élèvent  un  peu  plus 
au-dessus  du  niveau  des  autres  lettres.  Le  B  est  mieux  fait 
dans  P,  où  les  lobes  sont  sensiblement  égaux,  et,  comme  le 
scribe  aligne  les  lettres  par  leur  centre,  son  sommet  dépasse 
celui  des  caractères  avoisinanls. 

r.  —  Le  r  est  partout  composé  de  deux  traits,  l'un  verti- 
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cal,  l'autre  horizontal  qui  devrait  être  tracé  le  second,  cai'  il 
se  soude  au  premier  un  peu  au-dessous  de  son  sommet  f^pnr 
moindre  mouvement).  Dans  A  et  dans  T,  l'élément  horizontal 
est  un  peu  plus  court  que  l'autre,  ce  qui  donne  à  la  lettre  plus 
de  hauteur  que  de  largeur.  Il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  dans  P; 
ici,  l'on  peut  voir,  dans  les  parties  où  l'exécution  semble  avoir 
été  plus  rapide  et  par  conséquent  moins  soignée,  l'élément 
horizontal  prendre  un  peu  de  développement  et  devenir  plus 
long  que  le  vertical,  la  lettre  occupe  alors  un  peu  plus  de  place 
en  largeur  qu'en  hauteur. 

A.  - —  En  général,  le  A  est  mauvais  dans  les  trois  papyrus. 
Quand  par  hasard  il  est  bien  fait,  il  se  présente  comme  un 
triangle  à  peu  près  équilatéral  (^A  ± ,  T  i  et  2  ,  P  i  et  à): 
mais  les  trois  traits  sont  le  plus  souvent  mal  ajustés.  Des  deux 
angles  à  la  base,  celui  de  gauche  est  fréquemment  plus  aigu 
que  l'autre,  celui  de  droite  déborde  au  sommet  et  quelquefois 
en  bas  et  se  rapproche  de  la  verticale  (.4  2  et  3 ,  7"  5  et  6, 
P  3).  Quant  à  l'élément  inférieur,  il  est  tantôt  horizontal, 
tantôt  oblique  :  aussi  la  lettre  est-elle  rarement  d'aplomb. 
Notons  que,  dans  les  trois  manuscrits,  le  A  est  sensiblement 
moins  élevé  que  l'A.  Il  est  vraisemblable  que  la  lettre  était  atta- 
quée par  l'élément  de  gauche  de  haut  en  bas,  continuée  par 
la  base  de  gauche  à  droite,  et  que  le  trait  de  droite  était  fait  le 
dernier. 

E.  —  Les  papyrus  A  et  T  offrent  l'E  constamment  composé 
de  quatre  traits  :  un  vertical,  à  peu  près  de  la  longueur  du  r, 
et  trois  horizontaux  dont  le  supérieur  est ,  le  plus  souvent , 
plus  allongé  que  les  deux  autres  et  dont  le  médian  est  le  plus 
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courl;  ce  dernier  est  même,  dans  quelques  cas,  réduit  à  un 
gros  point.  Dans  A  cet  élément  médian  n'est  pas  toujours  uni 
au  trait  vertical,  et  dans  les  deux  il  est  presque  toujours  un 
peu  au-dessus  du  centre  de  la  lettre,  c'est-à-dire  un  peu  plus 
près  du  trait  supérieur  que  de  l'autre  (il  y  a  naturellement 
quelques  exceptions).  Ceci  donne  à  penser  que  l'attaque  avait 
lieu  par  l'élément  vertical ,  après  lequel  on  faisait  immédiate- 
ment le  trait  inférieur  pour  remonter  au  sommet  et  tracer  suc- 
cessivement, de  gauche  à  droite,  l'élément  horizontal  supérieur 
et  le  trait  médian.  (>et  ordre  est  le  seul  qui  permette  d'expli- 
quer la  formation  de  la  lettre  cursive  C .  Dans  P  nous  voyons 
deux  sortes  d'E.  Le  plus  fréquent  est  composé,  comme  dans  les 
deux  autres,  de  quatre  traits  dont  l'horizontal  supérieur  a 
quelquefois  aussi  un  peu  plus  de  longueur  que  les  deux  autres 
et  va  s'unir  à  la  lettre  voisine,  principalement  à  l'I.  A  côté 
de  cette  forme  s'en  trouve  une  autre  où  l'on  ne  compte  que 
trois  éléments,  le  trait  vertical  et  l'élément  horizontal  inférieur 
étant  faits  d'un  seul  trait  de  plume  (P  5 ,  8-1  o).  Il  y  a  lieu  de 
remarquer  que  souvent  le  scrihe,  même  lorsqu'il  trace  ainsi 
ces  deux  éléments ,  conserve  à  la  lettre  son  aspect  carré ,  d'où 
l'on  peut  conclure  que  la  forme  lunaire  6  n'avait  pas  encore 
conquis  sa  place  dans  l'écriture  calhgraphique  au  moment  où 
fut  écrit  le  papyrus  P. 

Z.  —  Dans  les  trois  papyrus  le  Z  (l)  appartient  au  type 
épigraphique,  c'est-à-dire  se  compose  de  deux  traits  horizon- 
taux réunis  par  un  trait  vertical  qui  passe  par  leur  centre. 
Mais,  tandis  que  dans  ^  etP  le  trait  supérieur  est  un  peu  plus 
long  que  l'inférieur  et  que  dans  ces  deux  manuscrits  la  lettre 
est  sensiblement  de  même  hauteur  que  E,  dans  T  les  deu.v 
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tr  ils  à  peu  près  égaux  sont  très  rapprochés  l'un  de  l'autre,  ce 
qui  fait  que  la  largeur  de  la  lettre  atteint  presque  le  double  de 
sa  hauteur.  Le  trait  vertical  était  tracé  le  second,  immédiate- 
ment après  l'élément  horizontal  supérieur. 

H,  —  Le  H  de  i  se  compose  de  deux  traits  verticaux 
sensiblement  égaux  ',  réunis  par  un  trait,  horizontal  dans 
quelques  lettres,  oblique  dans  d'autres,  mais  d'une  obliquité 
toujours  la  même;  c'est-à-dire  que  le  trait,  lorsqu'il  n'est  pas 
horizontal,  remonte  légèrement  vers  la  droite,  comme  s'il 
y  avait  déjà  tendance  à  faire  sans  lever  le  calame  cette  barre 
médiane  et  le  trait  vertical  de  droite  (.4  ^-6),  la  lettre  étant 
attaquée  par  celui  de  gauche.  Dans  T  les  traits  verticaux  sont 
légèrement  arqués  en  sens  inverse,  le  premier  trait  présentant 
sa  concavité  à  gauche,  le  second  présentant  la  sienne  à  droite. 
Dans  l'un  et  l'autre,  le  trait  d'union  est  plus  court  que  les  deux 
jambages  (ce  qui  fait  la  lettre  plus  haute  que  large)  et  situé 
un  peu  au-dessus  de  leur  centre.  Il  faut  remarquer  aussi  que 
quelques  H  du  papvrus  T  offrent  un  point  d'attaque  au  sommet 
de  leur  jambage  de  gauche  et  ont  celui  de  droite  muni  d'un  fort 
point  ou  d'un  petit  trait  horizontal  à  son  extrémité  supérieure 
(T  1,  2,  II);  ce  trait  se  voit  aussi  dans  un  certain  nombre  de 
lettres  de  P,  où  ce  jambage  de  droite  est  souvent  un  peu  plus 
court  que  celui  de  gauche,  tandis  que  le  trait  d'union  est  de 
même  longueur  que  ce  dernier,  ce  qui  augmente  la  largeur 
de  la  lettre  et  la  rend  égale  à  la  hauteur  ou  même  un  peu 
plus  grande. 

6.  —  Dans  A  et  T  le  6  est  de  type  rond  avec  point  au 

"'  lis  ne  sont  pas  toujours  sur  le  même  plan  horizontal,  celui  de  droile 
étant  commencé  plus  haut  que  celui  de  gauche  et  terminé  moins  bas. 
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centre.  li  est  relativement  petit  et  n'atteint  guère  que  les  deux 
liers  de  ia  hauteur  d'un  E  ou  d'un  H  du  texte.  Dans  P  il  est 
rond  ou  ovale  et  généralement  de  même  hauteur  que  E,  par- 
fois même  un  peu  plus  haut;  il  offre  aussi  un  point  en  son 
centre  partout  où  il  est  bien  lisible.  Quelquefois  ce  point,  mis 
un  peu  rapidement,  louche  la  paroi  intérieure,  principalement 
celle  de  droite,  surtout  lorsque  la  lettre  est  de  type  ovale.  Le 
calame  ne  pouvant  guère  être  conduit  de  bas  en  haut  sur  le 
papyrus,  cette  lettre,  de  même  que  l'O,  est  faite  en  deux  traits, 
quelquefois  en  trois  dans  A  et  T. 

I.  —  L'I  est  partout  un  trait  vertical  ou  à  peu  près,  qui 
dépasse  souvent  le  niveau  inférieur  des  lettres  voisines  et  rare- 
ment leur  sommet.  Quelques-uns  dans  T'offrent,  à  leur  extré- 
mité inférieure,  un  petit  appendice  ou  une  sorte  de  trait  de 
limitation. 

K.  —  Le  K  de  A  offre  deux  éléments  :  un  jambage  vertical 
un  peu  moins  long  que  I ,  qui  était  tracé  le  premier,  et  un 
angle,  le  plus  souvent  aigu,  quelquefois  droit.  Les  deux  élé- 
ments sont  accolés  l'un  à  l'autre ,  et  même  parfois  l'angle  déborde 
un  peu  à  gauche  du  trait  vertical  qu'il  rencontre  un  peu  au- 
dessus  de  son  milieu.  On  peut  remarquer,  dans  un  certain 
nombre  de  lettres,  une  tendance  à  rapprocher  de  l'horizontale 
le  trait  inférieur  de  celte  partie  anguleuse  qui  est  faite  en  une 
fois  et  dont  le  trait  supérieur  est  commencé  sensiblement  au 
même  niveau  que  le  jambage  vertical.  Ce  dernier,  dans  le  pa- 
pyrus T,  est  parfois  légèrement  arqué;  il  présente  sa  concavité 
à  gauche;  ici,  la  partie  anguleuse  se  compose  de  deux  traits 
assez  bien  joints,  dont  le  premier,  celui  du  sommet,  se  rap- 
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proche  de  l'horizofitale  et  paraît  tracé  de  gauche  à  droite,  tandis 
que  le  second  est  tiré  de  haut  en  bas  et  parfois  ne  descend  pas 
jusqu'au  niveau  inférieur  du  trait  vcrtial;  l'angle  ne  touche 
pas  toujours  ce  dernier  et,  en  tout  cas,  le  rencontre  en  un  point 
situé  au-dessus  de  son  milieu  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  sa 
hauteur.  Le  trait  vertical  du  K  de  P  est  long  et  le  plus  souvent 
s'élève  jusqu'au  sommet  de  l'A  dont  il  dépasse  notablement  le 
niveau  inférieur.  Le  second  élément  est  un  angle  très  aigu, 
qui  rencontre  le  trait  vertical  en  un  point  généralement  situé 
sur  une  ligne  qui  passerait  par  le  centre  des  lettres  avoisi- 
nantes. 

A. —  Ce  caractère  est  peu  distinct  dans  le  papyrus  A;  il 
y  en  a  trois  exemples  à  la  ligne  6 ,  tous  à  demi  effacés  ;  il  était, 
ce  semble,  de  même  hauteur  que  l'A  et,  dans  un  des  cas 
(^4  3),  le  trait  de  droite  paraît  avoir  débordé  l'autre  au  som- 
met, comme  nous  l'avons  vu  pour  A  et  A.  Ceci  s'observe  aussi 
dans  P  (mais  non  dans  les  parties  soignées)  et  dans  T,  où 
quelquefois  ce  trait  de  droite  est  allongé  et  légèrement  infléchi 
(7  A).  On  ne  saurait  rien  affirmer  au  sujet  de  l'ordre  du 
tracé. 

^.  —  Dans  i  et  rie  M  est  constitué  par  quatre  traits.  Celui 
de  A  appartient  au  type  épigraphique  dont  la  partie  anguleuse 
qui  réunit  les  deux  jambages  descend  à  peine  à  la  moitié  de 
leur  hauteur.  Dans  T,  sauf  quelques  exceptions,  l'angle  se 
trouve  un  peu  plus  bas,  c'est-à-dire  au-dessous  du  centre,  au- 
tant qu'on  en  peut  juger,  car  les  traits  sont  en  général  mal  rac- 
cordés. Dans  les  deux  papyrus  les  jambages  extrêmes  ne  sont 
pas  verticaux ,  et  la  lettre  est  un  peu  plus  étroite  au  sommet 
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qu'à  la  base;  mais,  tandis  que  les  traits  sont  à  peu  près  droits 
dans  A,  ils  sont  légèrement  arqués  dans  T,  surtout  celui  de 
droite,  et  la  lettre,  contrairement  à  ce  qui  se  voit  en  A,  est 
souvent  plus  large  que  haute.  Le  M  de  P  occupe  un  assez 
grand  espace  en  largeur'^);  il  se  compose  de  trois  éléments: 
deux  jambages  presque  verticaux,  souvent  un  peu  arqués, 
surtout  celui  de  droite,  et  un  trait,  fait  en  une  fois,  offrant 
tantôt  un  angle  un  peu  émoussé,  tantôt  une  concavité  assez 
profonde;  le  copiste,  ici,  a  donc  réuni  deux  traits  en  un 
seul. 

N.  —  Le  N  se  compose  partout  de  trois  éléments,  mais  dans 
A  son  tracé  est  très  irrégulier.  Des  deux  jambages  verticaux, 
celui  (le  droite,  souvent  plus  court  que  celui  de  gauche,  est 
commencé  plus  haut  et  descend  beaucoup  moins  bas.  Le  trait 
oblique,  tracé  le  second,  va  de  l'extrémité  supérieure  du  jam- 
bage de  gauche  à  l'extrémité  inférieure  de  celui  de  droite,  quand 
la  lettre  est  bien  faite,  ce  qui  est  rare,  car  ce  trait  rejoint  sou- 
vent le  second  jambage  en  son  milieu '-^l  Dans  tous  les  cas,  la 
lettre  est  plus  haute  que  large.  Dans  T  elle  est  aussi  large  que 
haute  et  s'inscrirait  dans  un  carré  si  le  jambage  de  droite 
n'était,  ici  aussi,  le  plus  souvent  commencé  un  peu  plus  haut 
que  l'autre  et  n'était  arrêté  un  peu  moins  bas.  Le  trait  oblique 
le  rejoint  aussi  quelquefois  un  peu  au-dessus  de  son  extrémité 
inférieure;  enfin  ce  jambage,  dans  quelques  cas,  est  muni  à 
son  extrémité  supérieure  d'un  fort  point  ou  d'un  petit  trait 
horizontal  (7"  a,  3,  G*^. 

'"'  La  largeur  de  la  lellrc  altoiiit  quelquefois  le  double  de  ?a  liaulonr. 
'^'  Le  scribe,  en  ce  cas,  a  été  influencé  par  le  Irait  suivant  et  a  réduit  son 
mouvement. 
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Ceci  s'observe  aussi  dans  P.  dont  les  N  occupent  souvent 
un  peu  plus  d'espace  en  largeur  qu'en  hauteur  (P5,  7). 

Z.  —  Le  papyrus  A  n'offre  pas  d'exemple  de  =.  Dans  T  il 
y  en  a  de  deux  types.  Les  trois  traits  horizontaux,  dont  le  mé- 
dian est  un  peu  plus  court  que  les  deux  autres,  sont,  en  deux 
cndroils,  réunis  par  un  trait  vertical  (7"  1  et  2);  ailleurs  ils 
sont  indépendants  les  uns  des  autres.  Quelquefois  la  lettre  est 
tracée  avec  peu  de  soin  et  le  trait  médian  se  confond,  ou  peu 
s'en  faut,  soit  avec  le  trait  supérieur  {T  b),  soit  avec  l'inférieur 
{T  k).  Les  rares  exemples  que  nous  avons  de  ce  caractère 
dans  P  sont  mal  conservés;  mais  il  ne  semble  pas  que  les 
traits  horizontaux  aient  été  réunis  par  un  trait  vertical.  Le 
trait  supérieur  est  plus  long  que  lés  deux  autres,  et  ceci  bien  à 
dessein,  puisque,  dans  l'un  de  nos  fac-similés,  on  voit  que 
ce  trait  a  été  prolongé  après  coup. 

0.  —  Sur  les  trois  papyrus,  l'O  est  généralement  plus 
petit  que  le  0;  il  est  rond,  au  moins  d'intention,  dans  A  et  T, 
car  il  est  souvent  mal  fait,  et  plutôt  elliptique  dans  P. 

n.  —  Une  partie  des  fl  de  yl  appartient  au  type  à  deux 
jambages  inégaux  (P) ,  mais  on  y  voit  aussi  des  lettres  dont  le 
jambage  de  droite  descend  presque  aussi  bas  que  celui  de 
gauche  (.4  2  et  3).  Le  trait  horizontal  qui  les  relie  ne  dé- 
borde leur  sommet  ni  à  droite  ni  à  gauche,  mais  il  se  soude 
parfois  à  celui  de  gauche  un  peu  au-dessous  de  son  sommet^*^, 

'')  La  lettre  devait  donc  être  attaquée  par  la  gauche;  la  soudure,  gônérale- 
ment  bonne ,  des  deux  traits  suivants  fait  penser  qu'ils  étaient  tracés  presque 
sans  interruption. 
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et  la  lettre  est  un  peu  plus  haute  que  large.  Dans  7"  les  deux 
jambages  sont  partout  franchement  inégaux;  celui  de  droite 
esl  parfois  un  peu  arqué  et  son  extrémité  s'avance  dans  la 
direction  de  la  lettre  suivante  [T  B);  en  ce  cas,  le  fl  gagne 
un  peu  de  largeur,  mais  en  général  il  est  plus  haut  que  large. 
Dans  P,  au  contraire,  il  est  plus  large  que  haut  et  paraît  quel- 
quefois fait  en  deux  traits  de  plume,  le  jambage  de  droite, 
plus  court  que  l'autre  et  presque  toujours  arqué,  étant  souvent 
tracé  en  une  fois  avec  le  trait  horizontal  (t).  Les  cas  où  ce 
trait  horizontal  fait  saillie  à  gauche  au  sommet  [P  i,  h,  3, 
6)  paraissent  dus  à  la  négligence,  car  en  général  la  lettre  se 
rattache  au  type  épigraphique  P. 

P.  —  Le  P  est  semblable  .dans  les  trois  papyrus.  On  compte 
dans  cette  lettre  deux  éléments  :  l'un  est  un  Irait  vertical  qui 
commence  à  la  hauteur  du  sommet  de  E  et  descend  un  peu  au- 
dessous  de  son  niveau  inférieur;  l'autre  est  un  trait  semi- 
circulaire  qui  sert  à  former  l'œil  de  la  lettre  et  n'occupe  sur  le 
trait  vertical  que  le  tiers  de  la  hauteur  totale,  quelquefois  un 
peu  moins.  Dans  T  il  arrive  que  l'œil  de  la  lettre  est  mal 
fermé  par  le  bas  [T  2),  mais  ceci  est  accidentel.  En  tout  cas, 
comme  ce  trait  semi-circulaire  déborde  quelquefois  au  sommet 
à  gauche,  il  y  a  heu  de  se  demander  si  la  lettre  n'était  pas 
attaquée  par  la  boucle. 

E.  —  Pour  cette  lettre,  T  oft're  un  très  ancien  type  en  voie 
de  transformation.  Lorsque  la  lettre  est  bien  faite,  elle  se 
compose  de  quatre  traits  dont  les  deux  extrêmes  sont  très  diver- 
gents [P  1  );  les  deux  intermédiaires ,  plus  courts  et  tracés  tous 
deux  de  gauche  à  droite ,  forment  un  angle  très  aigu  et  quelque- 
fois même,  se  confondent  (P  b  et  G),  de  sorte  que  la  lettre  a 
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la  forme  d'un  angle  divisé  par  une  petite  bissectrice  qui  peut, 
à  l'occasion,  être  très  courte  [T  7)^^',  plus  rarement  absente 
(T  S).  Sur  le  papyrus  i  le  Z  est  généralement  de  forme  an- 
guleuse (<)  et  tracé  çà  et  là  en  deux  fois,  le  scribe  ayant  com- 
plété après  coup  la  partie  supérieure  de  la  lettre  [A  9);  on  y 
voit  aussi  des  types  lunaires  (C  )  qui  ne  sont  pas  tous  faits 
d'un  trait;  on  en  voit  même  un  nettement  fait  en  deux  [Ah), 
l'un  presque  borizontal  et  l'autre  courbe  (c),  tracé  qui  est 
celui  de  P  et  des  papyrus  postérieurs.  En  ce  cas,  la  lettre  était 
conunencée  par  l'élément  courbe. 

T.  —  Les  trois  papyrus  montrent  un  T  composé  de  deux 
éléments.  La  longueur  des  deux  traits  est  sensiblement  la 
même  dans  A;  dans  T,  le  trait  vertical  est  un  peu  plus  long  (|ue 
l'autre;  au  contraire,  dans  P,  c'est  l'horizontal  qui  a  le  plus 
de  longueur.  Il  arrive  dans  tous  les  trois  que  l'élément  vertical 
ne  rencontre  pas  l'horizontal  en  son  milieu,  mais  en  un  point 
qui  est  plus  près  de  l'extrémité  de  droite  que  de  celle  de 
gauche  (i  4 ,  5  ;  7"  /i ,  5  ;  P  3  et  5  ) ,  ceci  est  bien  plus  fréquent 
dans  P  que  dans  les  deux  autres  et  donne  lieu  de  penser  que 
l'élément  horizontal  du  T  ainsi  fait,  se  traçait  le  premier  et 
que  le  scribe  ne  reportait  pas  ensuite  le  calame  suffisam- 
ment à  gauche  pour  faire  le  trait  vertical. 

Y,  —  Dans  A  cette  lettre  est  constituée  par  deux  éléments 
(y),  un  petit  trait  oblique  tracé  de  gauche    à  droite  et  un 

("  L'extrême  supérieur  est  parfois  muni  à  son  extrémité  d'un  point  qui 
parait  être  plutôt  un  point  de  limitation  qu'un  point  d'attaque:  il  devait  donc 
être  fait  de  gauchp  à  droite;  peut-être  était-il  (racé  le  dernier,  car  il  rfnconlre 
quelquefois  le  premier  trait  de  l'angle  en  deçà  de  son  extrémité  gauche.  Cette 
façon  de  procéder  fait  comprendre  le  tracé  qui  a  prévalu. 
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autre,  plus  long  du  double,  oblicjue  aussi,  mais  souvent  rap- 
proché de  la  verticale  (yl  9  ,3).  Ce  tracé  se  voit  ausssi  dans  T 
(r  i);  mais  dans  ce  manuscrit  le  premier  élément  est  parfois 
inlléclii  (T  2  et  o);  le  second  lui-même  est  arqué  [T  a),  pré- 
sentant une  concavité  tournée  vers  la  droite,  et  à  son  extrémité 
supérieure  est  ajouté,  quelquefois  peu  adroitement,  un  petit 
appendice  pour  la  symétrie  [T  li  et  6).  Bien  plus  rarement  le 
copiste  paraît  avoir  simplement  surmonté  un  trait  vertical  de 
deux  petits  traits  obliques  (  V)  (  J"  -y  ) ,  dont  celui  de  droite  prend 
accidentellement  la  position  horizontale  {T  S).  Dans  P  on  dis- 
tingue deux  éléments,  l'un  anguleux  (angle  droit  ou  légère- 
ment obtus,  rarement  aigu),  à  la  pointe  duquel  se  raccorde  un 
trait  vertical  qui  descend  au-dessous  du  niveau  des  lettres 
avoisinantes;  dans  nombre  de  cas,  c'est  un  peu  à  la  droite 
de  l'angle  que  le  trait  vertical  se  soude  au  premier  élément. 
Celui-ci  est  assez  élégamment  tracé  ;  il  commence  et  se  termine 
par  un  petit  appendice  (  "^  )  qui  manque  parfois  à  droite  dans 
les  parties  peu  soignées  (P /i). 

<1>.  — Cette  lettre  fait  défaut  dans.l.  Dans  T  elle  est  faite  en 
quatre  traits,  dont  trois  forment,  le  plus  souvent,  une  sorte  de 
triangle  isocèle  à  angle  supérieur  obtus  coupé  par  un  trait  ver- 
tical ou  hampe,  qui  s'élève  légèrement  au-dessus  du  niveau 
supérieur  des  lettres  voisines  et  descend  un  peu  au-dessous  de 
leur  niveau  inférieur. 

Dans  P,  au  lieu  d'un  triangle,  on  voit  un  ovale  couché, 
très  étroit,  tracé  en  deux  fois;  ici  encore,  le  trait  vertical  dé- 
passe sensiblement  les  deux  niveaux  des  autres  lettres  et  est 
situé  un  peu  à  droite  du  centre,  ce  qui  prouve  qu'il  était  tracé 
le  dernier. 
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X.  —  Dans  le  papyrus  A,  sur  rpiatre  exemples  de  cette 
lettre,  compos(^e  de  deux  traits  disposés  en  croix  de  Saint- 
André,  trois  montrentle  trait  penché  à  droite  dans  une  position 
très  proche  de  la  verticale,  tandis  que  l'autre  se  rapproche  de 
l'horizontale;  il  semhlo  (ju'il  y  ait  ici  une  sorte  de  transition 
de  +  à  X.  Dans  T,  le  trait  incliné  à  droite  est  plus  court  que 
l'autre  et  souvent  muni  d'un  petit  appendice  en  tiret  ou  d'un 
gros  point  cjue  l'on  peut  remarquer  aussi  dans  P  (  7"  a  et  3 , 

y.  —  Le  seul  exemple  de  y  que  l'on  aperçoit  sur  le  ma- 
nuscrit A  est  trop  maltraité  pour  cjue  l'on  puisse  en  distinguer 
la  forme;  Blass  admet  Y'-';  Mahaffy  reproduit  cette  forme 
faute  de  mieux,  en  exprimant  des  doutes'^'.  Dans  T  la  hampe 
ne  dépasse  guère  le  niveau  supérieur  des  lettres  voisines,  l'élé- 
ment central  est  arrondi  et  rencontre  la  hampe  un  peu  au- 
dessus  du  centre  de  celle-ci.  Dans  P,  il  n'y  en  a  qu'un  de  bien 
conservé  (P  2)  :  il  offre  comme  premier  élément  un  trait  hori- 
zontal concave  coupé  par  une  hampe  très  élancée  qui  dépasse 
notablement  les  deux  niveaux  des  autres  lettres. 

Q.  —  li  y  il  un  assez  grand  nombre  d'Q  dans  A.  Le 
premier  qui  se  lit  en  tête  et  un  autre  plus  bas  représentent 
bien  la  forme  épigraphique  en  voie  d'altération  (i  1  et  2).  Le 
pied  de  gauche  commence  à  prendre  une  certaine  importance; 
il  est  commencé  un  peu  plus  haut  que  le  niveau  inférieur  de  la 

'■')  Dans  les  trois  papyrus  le  trait  incline  à  gauche  doit  avodr  été  fait  le  pre- 
mier, comme  il  le  fut  par  la  suite  ;  le  tiret  qui  se  voit  à  l'extrémité  de  l'autre 
me  paraît  en  faveur  de  celte  opinion.  Cependant  les  quatre  exemples  de  A  sont 
en  trop  mauvais  état  pour  permettre  aucune  affirmation. 

'^'   Handbuch,  p.  3oi. 

^•^^   Cunningh.  Memoirs,  p.  5  a. 
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lettre;  la  partie  centrale  est  légèrement  anguleuse,  et  le  pied  de 
droite  est  allongé;  ici  cet  Q.  est  peut-être  fait  en  quatre  traits; 
ailleurs  il  se  compose  de  trois  seulement;  c'est  d'abord  un  petit 
trait  oblique  dirigé  de  gauche  à  droite  et  de  haut  en  bas,  puis 
un  autre  trait,  oblique  également,  incliné  sur  la  droite,  enfin 
un  trait  anguleux  ou  courbe  (>/  u),  qui  ne  descend  pas  tou- 
jours aussi  bas  que  le  précédent.  En  somme,  la  boucle  centrale  a 
perdu  de  son  importance;  elle  est  réduite  à  un  angle  (1  3  et  h) 
ou  même  tout  à  fait  resserrée  (/l  6).  Dans  T,  où  l'Q  se  com- 
pose aussi  de  trois  éléments,  une  fois  peut-être  de  quatre 
{T  i),  cette  boucle  est  moins  déformée;  sa  portion  de  gauche 
offre  une  certaine  convexité,  ce  qui  lui  conserve  un  peu 
d'ampleur,  bien  que  la  partie  de  droite  soit  faite  comme  dans  A 
(7'  1  -5).  Quant  au  premier  trait  de  gauche,  il  est  tantôt  hori- 
zontal (7"  1,  2),  tantôt  oblique  (7"  3)  et  parfois  détaché  de  ce 
qui  le  suit  (7'  6  et  '7  );  le  troisième  élément,  lorsqu'il  descend 
jusqu'au  niveau  inférieur  du  second  (ce  qui  n'arrive  pas  tou- 
jours, cf.  T  i  et  3),  a  tendance  à  remonter  ensuite  (7"  7,  8). 
La  forme  épigraphique  se  montre  une  fois  dans  P  (P  1)  puis, 
à  côté,  se  voient  des  formes  qui  ressemblent  à  celles  de  T 
(P  2,  3)  et  d'autres  qui  rappellent  1*^2  épigraphique,  mais 
un  Q  qui  n'a  presque  plus  de  hauteur  et  qui  est  fait  d'un  trait 
déplume  (P/i  et  5).  Mais,  dans  un  grand  nombre  des  tO  de  ce 
papyrus,  le  j)ied  de  gauche  a  pris  encore  plus  de  développe- 
ment que  dans  les  deux  autres;  dans  la  rapidité  du  tracé,  on 
le  commence  plus  haut  que  le  niveau  inférieur  de  la  lettre;  la 
boucle  centrale  n'a  plus  aucune  ampleur;  elle  ne  se  présente 
même  plus  comme  un  angle,  attendu  que  le  calame  a  repassé 
sur  son  trait  après  avoir  fait  la  partie  de  gauche,  ce  qui  donne  ou 
(P  6,  7,  8);  dans  quelques  cas,  le  dernier  trait  se  continue 
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en  remontant  à  droite,  tendance  déjà  observée  plus  haut  dans 
certaines  formes  de  T,  et  l'on  a  presque  i'Ci)  oncial  postérieur 
(P.o). 

Comme  on  a  pu  s'en  rendre  compte,  si  dans  nos  trois  pa- 
pyrus le  tracé  compliqué  domine,  il  commence  à  se  simpiitier 
dans  P.  Mais  on  ne  saurait  reconnaître  dans  aucun  d'eux 
l'œuvre  d'un  scribe  qui  se  serait  proposé  de  reproduire  fidè- 
lement un  type  d'écriture  traditionnel;  dans  tous,  au  contraire, 
on  surprend  des  formes  qui  excluent  toute  idée  de  parti  pris. 
L'écriture  de  A  renferme  les  tracés  les  plus  laborieux  et,  par 
conséquent,  les  plus  archaïques;  il  serait  néanmoins  téméraire 
d'en  conclure  qu'il  a  été  écrit  antérieurement  à  T  ;  car  il  peut 
être  l'œuvre  d'une  personne  qui,  grâce  à  son  âge  et  aux 
maîtres  qu'elle  avait  eus,  possédait  une  écriture  que  ses  carac- 
tères rattachaient  à  une  époque  antérieure  à  celle  où  le  docu- 
ment a  été  rédigé.  D'autre  part,  certaines  formes  du  papyrus  T, 
comme  celles  de  E  et  Z  et  le  tracé  de  l'Q,  pourraient,  au 
premier  abord,  le  laire  considérer  comme  plus  ancien,  tandis 
que  la  déformation  du  B  [T  k)^  l'extension  de  quelques  traits 
vers  la  droite,  la  moindre  hauteur  des  lettres  et  l'addition  de 
(juelques  appendices  porteraient  à  le  regarder  comme  plus 
moderne.  Ils  peuvent  donc  très  bien  avoir  été  écrits  à  peu  près 
dans  le  même  temps,  et  la  comparaison  avec  les  types  épigra- 
phiques  d'une  part  et  avec  les  formes  que  l'on  voit  très  usitées 
dans  les  plus  anciens  monuments  datés  du  iif  siècle  ^^\  fait 
songer  à  la  dernière  partie  du  quatrième. 

L'écriture  de  P  a  conservé  bon  nombre  d'anciens  types, 
mais  elle  est  semée  de  formes  de  transition.  Si  l'E  est  encore 

")   Cf.  Mahaffy,  Cunningh.  Memnirs ,  pi.  XXIV,  a  et  3,  et  pi.  XXV,  2. 
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assez  souvent  fait  en  quatre  traits,  si  le  type  I  est  seul  en  usage 
ainsi  que  le  0  avec  point  au  centre,  le  f!  le  plus  fréquent  est 
celui  qui  a  précédé  le  type  épigrapliicjue  P,  et  l'on  voit  çà  et 
là  celui  qui  annonce  la  forme  r(');  le  M  ne  se  compose  plus 
que  de  trois  éléments;  enfin,  tandis  que  dans  1  nous  avions 
seulement  constaté  la  tendance  à  faire  pour  VQ  la  forme  de 
transition  a»,  celle-ci  est  fréquente  dans  P,  qui  porte  aussi 
(P  ())  la  forme  des  papyrus  datés  cités  ci-dessus.  En  somme, 
les  procédés  d'écriture  de  P  sont  postérieurs  à  ceux  de  A  et  de 
T,  mais,  par  beaucoup  de  côtés,  paraissent  antérieurs  à  ceux 
du  papyrus  que  MahalFy'-'  date  de  968  avant  notre  ère. 

Alfred  JACOB. 

(>)  Cette  forme  est  celle  du  papyrus  dont  la  planche  XXIV,   a,  de  Maliaffy 
offre  le  fac-similé. 
f2)  PI.  XXIV,  a. 
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ÉTAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE   1/ÉCOLE  PRATIQUE  DES   HAUTES   ETUDES. 

(  i"  octobre  1905.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minisire  de  rinstruction 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  compose'e  pour  la  pe'riode 
triennale  190^-1907  : 

MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut  (  Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  bistoriques  à  l'École  des  bautes 
études,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale  supérieure,  rue  du 
Parc-de-Glagny,  18  bis,  à  Versailles,  Président. 

Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  dii-ecteur  des  études  égyptoiogiques  à  l'École  des  bautes 
éludes,  professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  l'Observatoire,  2/1 
(xiv'  arr.), 

Gaston  Boissier  ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française ,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  l'Institut  (vi°  arr.). 

Micbel  lÎRÉAL,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France ,  boulevard  Saint-Micbel ,  87 
(v°  aiT.). 

Henri  Weil,  membre  de  i'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  maître  de  conférences  bonoraire  à  l'Ecole  normale  supérieure , 
rue  Adolphe- Yvon ,  16  (xvi'  arr.). 
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DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE   PROFESSENT  PAS   À    L'ÉCOLE  DES    HAUTES   ETUDES. 

MM. 

Louis  DocHESNE,  membre  de  Tlnstilut  (Acaddraie  des  inscriptions  et 
lielles-lellres),  directeur  de  rÉcole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  bis,  vi°  arr.). 

Pieire  de  Nolhac  ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

MoNOD,  pre'sident  et  directeur  d'études,  rue  du  Parc-de-Glagny,  18  bis, 
à  Versailles. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Bémo?jt,  directeur  adjoint,  rue  de  Gondé,  9  (vi"  arr.). 

Bérard,  directeur  adjoint,  rue  de  Vaugirard,  58  (vi"  arr.). 

Châtelain,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v'arr.). 

Glermont-G anneau,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (viii"  arr.). 

Derenbourg  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Martin,  3o 
(.wi""  arr.). 

Desrousseacx,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  li-j  (xiii'arr.). 

FiNOT  (Louis),  directeiu"  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xvi'  arr.). 

Gaidoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  29  (vi"  arr.). 

Gadthiot,  inaître  de  conférences,  rue  Mouton-Duvernet,  iU  (xiv°  arr.). 

GiLLiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,  a,  à  Levallois- 
Perret. 

Gdieysse,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  2  (v'  arr.). 

Halévv,  directeur  d'études,  rue  Cliampoliion,  9  (v''  aiT.). 

Haussoullier,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Gécile,  8  (ix°  aiT.). 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (iv"  arr.). 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  16  (vui^arr.). 

Jacob  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laroiniguière,  7  bis  (v°  arr.). 

Lambert  (Mayer),  maître  de  conférences,  avenue  Trudaine,  27  (ix"  arr.). 

Lebègue,  chef  des  travaux  paléographiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v*  arr.). 
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MM. 

Lefrarc  (Abel),   maître  de  coiife'reiices ,   rue  Monsieur-le-Prince ,  26 

(v"  aiT.). 
Lévx  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de- la- Brosse,  9  (v"  arr.). 
Lévy  (Isidore),  maître  de  conférences,   boulevard  Emile-Aiigier,  20 

(svi'  arr.). 

LoNGNON,  directeur  d'études,  rue  de  Bourgogne,  5-2  (vii°  arr.). 

Lot  (Ferdinand),    directeur  d'études,    avenue   de  l'Observatoire,  i3 
(vi''  arr.). 

Mkillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  9 4  (vi°  aiT.). 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 

MoRET  (Alexandre),  chargé  de  conférences,  avenue  de  Wagram,   11/j 
(xvii'  arr.). 

Passv  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Madeleine,  20,  à  Bourg-la- 

Reine. 
PsicHARi,  directeur  d'études,  rue  Ghaptai,  iG  (ix^  arr.). 
Redss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  Sa,  à  Versailles. 

Roques  (Mario),  maître  de  conférences,  boulevard  Saint-Germain,   k 
(v°  arr.  ). 

Ror,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille ,  19  (vi'  arr.). 

ScHEiL,  directeur  adjoint,  rue  Bonaparte,  3o  (vi*  arr.). 

Serruys,  maître  de  conférences,  rue  Saint-Louis-eii-l'Ile,  99  (iv°  arr.). 

SoDRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  de  Mézières,  6  (vi°  arr.). 

Thévenin,  diiecteur  d'études,  boulevard  Saint-Michel,  84  (vi'  arr,). 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  rue  Madame,  yS  (vi°  arr.). 


DOGUMEINTS 

UKLATIKS   À   L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L   —    Ex  Irait  du  décret  de  fondation  (oi  juillet  1868). 

1.  Il  est  fonde  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui 
relèvent  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  une  Ecole  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  côté  de  l'enseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortitier  et  l'étendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1°  Mathématiques;  2°  physique  et  chimie;  3"  histoire  naturelle  et 
physiologie;  h"  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  ot  la  troisième  Section,  le  titre  de 
directeurs  de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui 
de  directeurs  d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires (le  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires,  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études  qui  l'ont  mérité  par 
leiu^s  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'Ecole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  pubhque  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'Ecole  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  Commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directem's  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  Commissions  prennent  les  mesures  ne'cessaires  pour  obtenir  l'en- 
trée des  élèves  dans  les  laboratoires  de  j-ecberches  ou  dans  les  autres 
lieux  d'études  où  elles  jugent  utile  de  les  pla(;er. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concom-s  ou  aux  Irais  de  l'État,  des  travaux  elTectués  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permanente,  et  le 
Conseil  supérieur  entendu,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves, 
leur  accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des 
récompenses  spéciales. 

\h.  Il  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
Commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  cbacune  des 
Sections  de  l'Ecole  pratique 


IT.   —  Rrglement  intérieur. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  do  diiiger  et  do  prépai-er  les  jeunes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeux's  adjoints  et  de  répétiteurs'''  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

h.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

(''  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  covjé- 
rences. 
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0.  La  (iojninissioii  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  (ie 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  première 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transnn^ 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'École.  11  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  éludes. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge ,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  cliaque  année  scolaii-e.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
dp  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veiUent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justiBer  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  a 5  décembre  au  5  janvier,  pon- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  ohtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
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membres,  à  laquelle  le  prësiilent  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  cliarge'e  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  e'crit  et  signe',  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'est  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

ffSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

fr  Le  directeur  de  la  conférence  de signé 

ffLes  commissaires  responsables,  signé 

ff  Le  président  de  la  Section ,  signé t> 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  <''. 

Les  candidats  qui  publieront  leui*  thèse  eu  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet, 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre ,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

IB.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

'''  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  la 
librairie  Bouillon,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  l'élève  diplômé. 

ANNUAIRE,  — -  1906.  3 
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patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  ia  Section  ot  à  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  (juils 
remplissent  ces  fouclions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

\li.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  ot 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  ^a^^s  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  Répuhhque  relatif  au  clossemeiU 
des  projèsseurs  des  li/cées  et  collèges.  ('2 '5  juiliçt  i8q3.  — 
Extrait.) 

1.  Le  bénéfice  de  l'article  i5  du  décret  du  1 6  juillet  1887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  (20  novembre  18 '7 5.  —  Extrait.) 

2.  L'Ecole  se  compose  :  1°  Des  membres  de  première  année  de  l'iîlcoie 
d'Athènes;  2°  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
normale  supérieure,  par  l'Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l' Ecole  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats.  .  .  de  l'Ecole  des  hautes  études.  .  .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 
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V.  —   Règlemcnl  de  l'Ecole  Jrançmse  d  Extrcme-Orient. 

Art.  1".  Il  est  fondé  eii  Indo-Chine  une  Mission  arclie'ologi(jne^'' 
permanente. 

Elle  est  place'e  sons  l'anlorité  du  Gouverneui'  générai  et  sous  le  con- 
trôle scientifique  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  l'In- 
stitut de  France. 

Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

i"  De  travailler  à  l'exploration  archéologique  et  philologique  de  la 
[)resqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire ,  de  ses  monuments ,  de  ses  idiomes  ; 

2°  De  contribuer  à  l'étude  érudite  des  régions  et  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Akt.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Dii'ecteur,  nommé  par  le  Couver- 
neur  général  sur  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

Il  est  nommé  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sauicrile  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  l'œuvre 
archéologique  poursuivie  ; 

2°  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'ai'ticle  4. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Gréer  les  organes,  tels  que  bibliothècpie,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  on 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  U.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 

^'5  Un  arrêté  du  20  janvier  1900  a  changé  la  dénomination  de  Mission 
archéologique  d' Indo-Chine  en  celle  (T Ecole  française  d' Extrême-Orient. 
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l'Académie  des  inscriplions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre, 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  ie  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
l'Inde  ou  des  pays  d'Extrême-Orient,  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désii-able  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels,  coopérer  à  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d'année  en  année ,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages ,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  lecherches. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
général  de  l'Indo-Ghine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  cours  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'inslruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


VI.  —  Décret  du  Président  de  la  République  portant  réorgani- 
sation du  service  des  musées  nationaux,  (i"  mars  iS'yq. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attache. 
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Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché.  . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'Ecoie  normale  supérieure,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  de  V Ecole  des  hautes  études,  de  l'Ecole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
rÉiat 


VIL   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  l'agrégation  d'histoire 
et  de  géographie ^^\  (28  juillet  189^.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1"  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  2°  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  h  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  F t'icole  des  hautes  éludes  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logio);  3°  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou ,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'Ecole  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecoie  des  hautes  études. 


VllI.  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 
et  de  phdologie. 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

28  septembre.  —  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé.  IL  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Mam'y,  de 
Rougé ,  Waddington ,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

^''  Voir  le  texie  complet  de  rarrêté  de  M.  le  ^linistre  de  rinstruction  pu- 
blique et  l'exposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administralif  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  189/4,  n°  1128, 
p.   190-199. 
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1869.  1^  jaiuner.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  ia  Bibliotlièfpie  de  l'Université. 

i"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

lA  jnin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  iSyS.) 

1871.  1 G  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 

i"  août.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

28  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  chai- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  ai  août  1895.) 

i5  novembre.  —  M.  Thurot,  directeur  d'c'tudes  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  di'  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Uambaud.  (Directeur  d'études,  i3  juillet  igoô.) 

1872.  i/i  novembre.   —    M.    Jules   Nicole,    répétiteur   de   philologie 
grecque. 

ih  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, a6  octobre  1892.) 

ih  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

1  II  novembre.  —  M.  Arsène  Dannesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rongé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

187^1.   'ili  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  (îli.  Morel. 

3o   octobre.  —  M.   Charles  Graux,   répétiteur  pour  la   philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1870.  7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pnur  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 
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3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  rëpétiteiir  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  liKe'- 
ratures  celtiques.  (Directeur  d'études,  20  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Ganneau ,  répétiteur  pour  rarchéoiogio 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

6  février.  —  M.  Gb.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 

26  mars.  —  iM.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Gonseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

10  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  k  janvier  188/i.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

8 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  commémorafifde  la  fondation  de  l'Ecole,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

k    novembre.   —  M.   Pognon,  élève   diplômé,  est   autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1 879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

2/1  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  26  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  26  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud.  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 
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5  novembre.  —  M.  Fcrd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Brëal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre 
1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Thurot. 

1 8  février,  —  M.  Alfred  Jacob ,  maître  de  conférences  de  pbilologie 
■grecque,  en  remplacement  de  Gh.  Graux.  (Directeur   d'études, 

17  juillet  1899.) 

9  5  aviil.  —  M.  Héron  de  Villefosse,  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Gollège  de  France.  (Directeur d'études,  26  octobre  1 899.) 

1883.  1 9  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé  h  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Gh.  Defrémery. 

188/i.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

9  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logie,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  2G  oc- 
tobre 1892.) 

1885.  9  1  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 

i5  avril.  —  M.  0.  Rieraann,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Gollège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

23  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 
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9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

20  novembre.  —  M.  Haussouilier,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 

24  novembre.  — M. l'abbé Duchesne, maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 


.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

29  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

22  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  20  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumaun. 

1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvelte-Besnault. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne. 

16  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

3i  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1889.  22  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

20  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

20  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
parée pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.   16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Rieraann. 

8 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  10  décembre  1896.) 

.3 1  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur  adjoint,  10  décembie  1896.) 
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3i  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux ,  maître  de  coiife'rences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  lo  décembre  1896.) 

98  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  pale'ogra- 
phiqiies. 

91  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'Ecole,  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  aG  oc- 
tobre 1899.) 

1892.   1 9  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

9  6  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

189A.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  10  décembre 
1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddinglon. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

96  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Mouod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris ,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

99  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

99  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 
(Directeur  adjoint,  27  mai  1909.) 

99  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane.  ( Dh-ecteur  d'études ,  29  mai  1908.) 

99  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  U  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géograpbic 
historique  de  l'antiquité.  (Directeur  adjoint,  97  mai  1969.) 

4  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoù-e.  (Di- 
rectem*  adjoint,  27  mai  1902.) 

1 899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  j)our  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-(jhine. 
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nU  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

9  2  novembre.  —  M.  Moret,  chargé  de  conférences  d'égyptologie  pour 
ia  durée  de  l'absence  de  M.  Maspero. 

1900.  la  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
toii-e.  (Directeur  adjoint,  h  février  igoB.) 

1901.  i8  juillet.  —  M.  Abel  Lefranc,  maître  de  conférences  d'histoire 
littéraire  de  la  Renaissance. 

1902.  9  5  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  langues 
hébraïque  et  syriaque. 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

99  mai.  —  M.  Mario  Roques,  maître  de  conférences  de  philologie 
romane. 

i/i  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 

7  décembre.  —  M.  Robert  Gauihiot,  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée,  eu  remplacement  de  M.  Diivau. 

190/i.  3i  mai.  —  M.  Daniel  Serruys,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque. 

1905.  97  juillet.  M.  Isidore  Lévy,  maître  de  conférences  pour  l'histoire 
ancienne  de  l'Orient. 

9  0  août.  —  Mort  de  M.  Jides  Oppert. 


LA 
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L'École  des  hautes  études  a  eu  le  privilège,  en  1908,  de  s'en- 
richir de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  forme'e  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  aménagée  à 
cet  efTet. 

C'est  à  la  généreuse  initiative  de  Madame  la  Marquise  Arco- 
nati  Visconti,  née  Peyrat,  que  l'Ecole  a  dû  de  pouvoir  posséder 
cette  bibliothèque  et  l'installer  dans  une  salle  où,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  lappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Madame  la  Marquise  Arconati  Visconti  adressa,  le  1  à  mars  1908, 
la  lettre  suivante  à  M.  Chaumié,  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique : 

MONSIEDR    LE    MiNISTRE , 

Désireuse  d'honorer  la  mémoire  d'un  homme  qui  a  été  l'une  des 
gloires  les  plus  pures  de  son  temps  et  de  son  pays,  j'ai  pris  des  dispo- 
sitions qui  ont  été  agréées  par  Madame  Gaston  Paris,  pour  assurer  la 
conservation  de  la  bibliothèque  réunie  par  l'illustre  administrateur  et 
professeiu-  du  Collège  de  France,  en  la  donnant  à  l'Etat. 

Cette  bibliothèque,  qui  représente  un  ensemble  considérable  d'ouvrages 
relatifs  aux  langues  et  aux  littératures  romanes,  serait  placée  soit  dans 
une  dépendance  du  Collège  de  Fj-auce,  soit  dans  tout  autre  établissement 
d'enseignement  supérieur  à  Paris.  Je  mets  comme  seule  condition  à  cette 
donation  que  le  souvenir  de  mon  père  y  soit  associé  et  qu'une  inscrip- 
tion dans  le  local  qui  sera  afTecté  aux  livres  de  M.  Gaston  Paris,  rappelle 
le  nom  d'Alphonse  Peyrat. 

Je  désire  en  outre  que  M.  A.  Morel-Fatio,  élève  de  M.  Gaston  Paris, 
et  M.  A.  Lefranc,  secrétaire  du  Collège  de  France,  président  aux  détails 
de  linslallation  de  cette  bibliothèque,  ainsi  qu'à  la  rédaction  du  catalogue 
(|ni  d«>vra  en  être  dressé  et  publié,  afin  que  les  instrumenta  de  travail 
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du  grand  savant,  rendus  facilement  accessibles  aux  romanistes  de  tous 
pays,  servent  au  progrès  des  études  qui  ont  illustré  le  nom  de  Gaston 
Paris. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Ministre,  de  me  faire  connaîlre  si  vous 
acceptez  la  donation  que  je  propose  dans  les  termes  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  indiquer. 

Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  elc. 

M.  Chauniié  répondit  à  cette  lettre  le  'j3  mars  1908  : 

Madame, 

J'ai  fait  part,  ce  matin,  au  Conseil  des  Ministres,  de  la  lettre  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser  pour  m'anuoncer  les  dispositions 
prises  par  vous,  avec  l'agrément  de  Madame  Gaston  Paris,  afin  d'assu- 
rer, en  la  donnant  à  l'État,  la  conservation  de  la  bibliothèque  du  savant 
illustre  que  la  France  vient  de  perdre. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  transmettre  l'expression  de  la  grati- 
tude du  Gouvernement  pour  votre  noble  pensée  et  votre  généreuse  libé- 
ralité. 

C'est  avec  empressement  que,  conformément  à  votre  pieux  désir,  nous 
associerons  à  l'hommage  lendu  à  Gaston  Pajis  le  nom  de  votre  père, 
Alphonse  Peyrat,  dont  le  grand  talent  aussi  bien  que  les  éminents  ser- 
vices rendus  à  la  République  tiennent  une  si  large  place  dans  le  souvenir 
du  pays. 

Je  vous  serai  très  obligé  de  vouloir  bien  prier  Messieurs  Morel-Fatio 
et  Lefranc,  que  vous  m'avez  désignés,  de  s'entendre  avec  Monsieur  le 
Directeur  de  l'Enseignement  supérieur,  pour  préparer  le  choix  du  local , 
ainsi  que  toutes  les  formalités  et  tous  les  détails  de  l'acceptation,  de  l'ins- 
tallation et  de  l'organisation. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie ,  Madame ,  avec  la  nouvelle  expression  de 
mes  remerciements  personnels ,  l'hommage  de  mon  profond  respect. 

J.  Chadmié. 

Enfin,  le  i3  août  1908,  le  Ministre  de  l'instruction  publique 
adressait  à  M.  Monod,  président  de  la  section  des  Sciences  histo- 
riques et  philologiques  de  l'Ecole  des  hautes  études,  la  lettre 
suivante  : 

M.  le  Vice-Recteur  de  l'Académie  de  Paris  a  soumis  à  mon  examen  la 
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question  d'affectation  à  donner  à  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  offerte  à 
rÉtat  par  la  marquise  Arconati. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  décidé  que  cette  Bibliothèque 
serait  placée  à  l'Ecole  des  hautes  études,  dans  une  salle  à  part,  qui  por- 
tera le  nom  de  Salle  Gaslon  Paris. 

Mais  j'ajoute,  d'autre  part,  que  les  livres  seront  portés  au  Catalogue 

de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  de 

cette  Bibliothèque,  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres  ouvrages 

des  collections. 

I^ur  le  Ministre  et  par  autorisation. 

Le  Directeur  de  H Enseignement  supérieur, 
Bayet. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  (jui  savent 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  intérêts 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  F'rance,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  l'École  des  chaites 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  munificence.  Ils  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  le  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paris  et  à  ce  service  rendu  aux  éludes 
d'e'rudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu'Alphonse  Peyrat 
n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  un  journaliste 
admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses  principes, 
mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remarquable  par  la 
fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par  l'étendue  de 
son  savoir. 

Né  à  Toulouse  le  21  juin  1812,  mort  à  Paris  le  3i  décembre 
1890,  Alphonse  Peyrat  a  été  avant  tout  un  grand  journaliste.  11 
a  défendu  successivement,  à  la  Tribune,  au  National,  à  la  Pi-esse, 
enfin  à  V Avenir  nationaL  qu'il  fonda  en  i865  et  dirigea  jusqu'en 
1879 ,  les  idées  démocratiques  et  républicaines  qu'il  avait  embras- 
sées dès  sa  première  jeunesse.  Mais  il  n'était  pas  absorbé  par  la 
politique  pure,  et  sa  forte  culture  classique,  historique  et  même 
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théologique  le  portait  à  étudier  avec  pre'dilection  les  questions 
d'histoire  religieuse.  L'histoire  du  cliristianisme  et  Thistoire  de 
la  Révolution  ont  constamment  occupé  sa  pensée,  et  ce  sont  les 
livres  qui  traitent  de  ces  deux  sujets  qui  ont  été  l'objet  de  ses 
principaux  articles  de  critique  réunis  dans  les  deux  volumes 
d'Histoire  et  Religion  (i858)  et  d'Etudes  historiques  et  religieuses 
(i863).  La  nécessité  de  gagner  laborieusement  sa  vie  au  jour  le 
jour  Ta  empêché  de  donner  toute  sa  mesure  dans  des  œuvres  de 
longue  haleine;  toutefois  il  a  écrit  une  Histoire  élémentaire  et  cri- 
tique de  Jésus  (186A)  et  un  volume  sur  la  Révolution  et  le  livre  de 
M.  Quinet  (1866)  où  il  a  déployé'  de  vigoureuses  qualités  de  cri- 
tique et  de  polémiste,  admirées  de  bons  jnges,  Renan  et  Michelel. 
Le  recueil  de  Lettres  adressées  à  Alphonse  Peyrat,  récemment  publié, 
montre  en  quelle  haute  estime  les  e'crivains  les  plus  éminents  du 
dernier  siècle  ont  tenu  Peyrat,  l'approbation  de  ce  juge  intègre  et 
délicat  étant  considérée  comme  le  plus  précieux  des  éloges.  Si  sa 
fille  a  été  une  amie  dévouée  et  une  prolectrice  de  la  science  et 
des  savants,  elle  en  rapporte  le  mérite  à  son  père  et  a  tenu  à  ce 
que  ceux  f|ui  profiteront  des  richesses  de  la  Bibliothèque  Gaston 
Paris  fassent  remonter  une  partie  de  leur  reconnaissance  à 
Alphonse  Peyrat. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arconati  Visconti  ne  fût  pas 
simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  de 
celle  des  hautes  études,  mais  qu'elle  pût  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  continuation  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  de  l'enrichisse- 
ment  et  de  l'utilisation  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  la  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  Sociéié  amicale  Gaston  Pains  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui  ont 
été  les  amis  ou  les  élèves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudront  s'unir  à 
eux,  en  les  associant  dans  une  pensée  commune,  celle  d'honorer  et  de 
perpétuer  sa  mémoire,  de  propager  ses  travaux  et  sa  méthode,  de  main- 
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tenir  les  bons  rapports  qu'il  avait  établis  entre  les  savants  français  et  les 
savants  étrangers. 

Elle  se  donne  pour  première  tâche  de  concourir  à  l'entretien  de  la 
bibliothèque  du  maître,  offerte  à  la  section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études  par  M'"'  la  Marquise 
Arconati  Visconti,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M"""  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  de  façon 
que  ce  précieux  dépôt  rende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

ART.    2. 

Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

ART.    3. 

Deviendra  membre  de  la  Société  toute  personne  qui  doclareia  adhéier 
aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée  par  le 
Bureau. 

ART.    h. 

Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix  francs, 
rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux  cents 
francs. 

Le  titre  de  membre  donateur  s'acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'au  moins  cinq  cents  francs ,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé- 
cutives. 

Sera  réputé  démissionnaire  tout  membre  qui.  après  avis  préalable, 
n'aura  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives. 


Les  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou  pour 
acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits  à  la 
Société  sans  affectation  spéciale ,  devront  être  capitalisés. 

ART.  6. 

La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par  an, 
en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  président  et 
du  trésorier  de  l'année  précédente  sur  la  situation  de  la  Société  à  la  (in  de 
leur  exercice  :  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  et  le  Conseil  qui  doivent 
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entrer  en  fonctions  le  i"  janvier  de  l'année  suivante,  et  dont  l'élection 
aura  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents. 

A1\T.   7. 

Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-présidents,  d'un 
secrétaire,  d'un  secrétaire  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  administrateur, 
tous  soumis  à  l'élection  annuelle  et  indéfiniment  rééligibles,  sauf  le 
président  qui  ne  pourra  être  réélu  que  deux  ans  après  l'expiration  de  son 
mandat. 

ART,    8. 

Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
l'élection  annuelle  et  tous  rééligibles,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 

ART.   9. 

Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  la  gestion  de  la  Société  conformé- 
ment aux  statuts  ;  il  établit  le  budget  annuel  qui  doit  être  approuvé  par 
le  Conseil. 

ART.  10. 

Les  staluls  ne  pourront  être  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société  ne 
pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générale  convoquée  spé- 
cialement à  cet  effet,  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

En  cas  de  dissolution,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  décidera, 
dans  les  mêmes  conditions,  de  l'emploi  de  l'actif  de  la  Société. 


La  Société  s'engage  à  se  conformer  aux  lois  et  règlements  en  vigueur, 
et  notamment  à  la  loi  du  1"  juillet  1901  et  au  décret  du  16  août  1901. 

L'École  des  hautes  éludes  a,  par  l'intermédiaire  de  son  prési- 
dent, exprimé  sa  reconnaissance  à  Madame  la  Marquise  Arconati 
Visconti  pour  sa  généreuse  fondation,  aux  créateurs  d-e  la  Société 
Gaston  Paris  et  aux  fonctionnaires  de  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité, qui  ont  rapidement  l'ait  de  la  nou^elle  Bibliothèque  un 
pre'cieux  instrument  de  travail. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chêne,   les 

AKNUAir.E.  I90G.  k 
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3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  ii,ooo  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  tf  Ce  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris .  .  .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  \isconti,  en  souvenir  de  son  père  Alphonse 
Peyrat.  r> 

En  outre,  près  de  /i.ooo  brochures,  non  reliées,  sont  réunies 
dans  162  cartons  et  range'es  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants;  elle  en  rendra  de  plus 
grands  encore  quand  le  Catalogue,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
naître. Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  volumes  de  la  Bibliothkqne  Gaston  Paris  sont  soumis  au  règlement 
qui  re'git  la  Bibliothèque  de  TUniversitë  de  Paris  et  celle  de  rÉcole  pra- 
tique des  hautes  éludes. 

ART.    2. 

Les  membres  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris  sont  admis  à  travailler 
dans  la  salle  Gaston  Paris,  aux  jours  et  heures  où  celte  salle  n'est  pas 
occupée  par  des  conférences'"'. 

ART.    3. 

Ils  peuvent  emprunter  des  livres  ou  brochures  (à  l'exception  des 
raretés) ,  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prêt  de  la  Bibliothèque  de 
'Université. 

ART.    II. 

Les  membres  habitant  la  province  pourront  emprunter,  sans  aucun 
frais,  s'ils  habitent  dans  une  ville  universitaire,  en  faisant  transmettre 
leur  demande  par  le  bibliothécaire  de  l'Université  de  leur  ville. 

ART.  5. 

Les  membres  habitant  des  pays  étrangers  ou  des  villes  françaises 
dépourvues  d'Universités  pourront  également  emprunter,  en  adressant 

(''  Cette  année,  la  salle  leur  est  ouverte  tous  les  matins  des  jours  non 
fériés,  de  9  heures  à  midi,  et,  en  outre,  les  lundis,  mercredis  et  samedis,  de 
3  heures  à  4  heures. 
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leui'  demande  au  secrétaire  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris,  qui  rena- 
plii'a  pour  eux  les  formalités  nécessaires.  Les  frais  d'envoi  et  de  retour 
seront  à  leur  charge. 

ART.    6. 

La  durée  du  prêt  est  limitée  à  un  mois. 

ART.    7. 

Dans  le  cas  où  un  ouvrage  prêté  serait  perdu,  l'emprunteur  devrait  le 
remplacer  dans  le  délai  de  deux  mois. 

ART.   8. 

Pendant  la  période  de  fermeture  de  l'Ecole  des  hautes  études ,   la 
Bibliothèque  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit  : 
En  septembre ,  de  9  à  5  heures. 
En  octobre ,  de  1  o  heures  à  midi  et  de  a  à  6  heures. 


li. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE   L'ANNÉE  SCOLAIRE   1904-1905. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  A. -M.  Desrocsseacx,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome; 
—  Maître  de  conférences,  M.  Daniel  Serruys,  ancien 
membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFERENCES   DE  M.   JACOB. 

M.  Jacob  a  fait,  chaque  semaine,  trois  conférences  de  la  durée 
de  une  heure  et  demie  chacune. 

L'objet  des  conférences  du  mardi  devant  être,  cette  année,  un 
texte  de  prosateur  de  l'époque  classique,  elles  ont  été  consacrées 
à  Tétude  du  Hiéron  de  Xénophon,  sur  les  manuscrits  duquel,  à 
défaut  d'une  édition  critique  récente,  on  possédait  un  travail  de 
premier  ordre  publié  par  K.  Schenkl  dans  les  Mékinrres  Graux. 
De  plus,  M.  BoiDREALx  avait  à  nouveau  collationné  pendant  les 
vacances  les  manuscrits  de  Paris  n"'  16^2,  i663.  2077,  2966  et 
rapporté  d'un  voyage  en  Italie  une  collation  nouvelle  du  Mar- 
cianus  5ii;  grâce  à  ces  travaux  préparatoires,  on  a  pu  combler 
quelques  lacunes  et  éclaircir  quelques  points  restés  obscurs  dans 
la  dissertation  de  Sclienkl.  De  son  côté,  M.  Franel  avait  relevé 
pour  la  première  fois  les  variantes  d'uu  manuscrit  du  British 
Muséum,  Add.  5iio.  Si  ce  dernier  manuscrit  ne  peut  être  d'au- 
cune utilité  pour  établir  le  texte  du  Hiéron,  il  est  un  exemple 
remarquable  des  remaniements  arbitraires  que  Ton  a  fait  subir 
à  ce  texte,  comme  à  bien  d'autres,  aux  xiv*  et  xv*  siècles.  Au 
second  semestre  on  a  commencé  Tétude  du  Hep)  TrpocrôSoov.  Dans 
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le  cours  de  Texplicatioii  on  a  examiné  et  discuté  les  nombreuses 
conjectures  de  Cobet,  publiées  dans  ses  Novae  lectiones,  et  celles 
de  J.-J.  Hartman,  dans  Analecla  Xmophontm  nova.  Ces  conférences 
ont  été  privées,  dans  le  second  semestre,  du  priicieux  concours 
de  M.  Franel,  nommé  à  uji  poste  dans  l'enseignement  en  Suisse; 
elles  ont  été  suivies  durant  toute  Tannée  avec  la  plus  louable 
assiduité  par  M.  Boudheaux,  qui  a  fait  preuve  dans  les  explica- 
tions et  dans  les  discussions  d'un  esprit  réflécbi,  méthodique  et 
précis,  par  M.  Flandin,  ([ui  a  montré  de  sérieuses  connaissances 
orammalicales,  et,  durant  le  second  semestre,  par  M.  l'abbé 
Charles-Jean. 

Dans  les  conférences  du  mercredi,  un  certain  nombre  de  ques- 
tions de  morphologie  altique  ont  été  examinées  en  comparant 
entre  elles  les  données  des  inscriptions,  des  grammairiens  et  des 
principaux  manuscrits  des  auteurs  classiques.  On  a  relevé  avec 
soin,  pour  tous  les  passages  cités,  les  leçons  du  Ravennas  et  du 
Venetîis  d'Aristophane,  du  Mediceiis  d'Eschyle,  du  Laurentianus  de 
Sophocle  sur  les  fac-similés  photographiques,  et  celles  du  Cisal- 
pinus  de  Thucydide  (Paris,  Suppi.  gr.  9  55)  sur  l'original;  ce  qui 
a  fourni  l'occasion  de  combler  ou  de  réparer  des  erreurs  dans 
quelques  apparats  critiques. 

On  s'est  occupé  dans  les  conférences  du  samedi  de  l'écriture 
des  papyrus,  depuis  le  nf  siècle  avant  l'ère  chrétienne  jusqu'au 
\f  siècle  après  J.-C,  en  notant  avec  soin  les  modifications  suc- 
cessives du  tracé  des  lettres  et  de  leur  aspect,  et  en  montrant 
linfluence  de  la  cursive  sur  l'onciale.  Ces  conférences  ont  été 
surtout  pratiques;  on  y  a  lu  un  très  grand  nombre  de  fac-similés 
datés,  qui  ont  été  reproduits  en  photographie  et  quelquefois 
agrandis  pour  les  besoins  de  la  conférence,  afin  de  bien  faire 
saisir  les  procédés  des  scribes.  MM.  Boudreaux,  de  Decker  (Belge), 
Franel  (Suisse),  Gaspar  (Belge),  Lisowski  (Polonais),  Baingeard, 
ont  suivi  ces  conférences  avec  la  plus  grande  assiduité  et  ont 
pris  tous  une  part  très  active  au  déchiffrement  des  fac-similés, 
dans  lequel  M.  Boudreaux  s'est  particulièrement  distingué. 
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CONFERENCES    DE    M.    DESROUSSEAUX. 

Dans  ia  conférence  du  mercredi,  on  a,  comme  commencement 
d'une  suite  d'études  de  syntaxe  historique  de  la  langue  grecque, 
tracé  un  tableau  sommaire  de  la  syntaxe  attique,  en  insistant  sur 
les  changements  importants  que  présente  l'usage  des  écrivains 
selon  les  ëpoques,  ainsi  que  les  différences  entre  le  langage  des 
inscriptions  et  celui  des  œuvres  littéraires. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacre'e,  dans  le  premier  se- 
mestre, à  l'étude  des  citations  d'Hérodote  chez  les  auteurs  anciens. 
On  a  pu  constater  que  la  tradition  dite  du  Romanus,  loin  d'être 
née,  comme  il  a  été  dit  souvent,  au  xii"  siècle,  remonte  à  l'an- 
tiquité et  est  antérieure  au  i*'  siècle  de  notre  ère.  Dans  le  second 
semestre,  à  la  demande  de  M.  Boudreaux,  qui  s'est  montré  dans 
les  trois  cours  un  philologue  laborieux  et  instruit,  les  exercices 
critiques  ont  porté  sur  les  textes  littéraires  contenus  dans  le  pre- 
mier volume  des  papyrus  de  Tebtunis. 

Le  VENDREDI,  le  professeur  a  étudié,  surtout  au  point  de  vue 
des  légendes  mythologiques,  le  début  du  premier  livre  et  les 
chants  VIIl-lX  des  Diomjsiaques  de  Nonnus. 

M.  Boudreaux  a  présenté,  comme  thèse  pour  obtenir  le  titre 
d'élève  diplômé,  une  étude  sur  la  tradition  manuscrite  des  Cyné- 
gétiques d'Oppien. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SERRUYS. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  a  été  cousacrée  à  ïétudc  de  la  tradition 
manuscrite  et  de  la  tradition  littéraire  des  historiens  et  chroniqueurs 
byzantins  des  v",  vi'^etvif  siècles.  Ces  recherches  avaient  un  double 
but  :  faire  connaître  le  travail  critique  antérieur  et  vérifier  les 
méthodes  suivies  et  les  résultats  obtenus,  au  moyen  de  matériaux 
inédits  ou  inexplorés.  La  tradition  manuscrite  des  historiens  de 
l'époque  choisie  par  le  maître  de  conférences  comporte  une  foule 
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de  problèmes  de  nalure  très  différente  et  d'aspect  très  complexe, 
en  telle  sorte  qu'elle  présente  presque  toutes  les  modalite's  ob- 
serve'es  jusqu'ici  dans  la  transmission  des  textes  historiques 
byzantins.  Successivement  l'on  a  étudié  la  tradition  de  l'ency- 
clopédie constantinienne,  source  de  la  plupart  des  fragments 
des  Historici  graeci  minores  et  l'on  a  critiqué  à  ce  propos  l'âpre 
polémique  entreprise  par  M.  Kraseninnikov  (Vizanîijskij  Vre- 
mennik,  1901  et  1908;  Journal  du  Ministère  de  f instruction  'publique 
en  Russie,  1908  et  190^)  contre  le  système  de  M.  deBoor.  Sous  la 
conduite  du  même  M.  Kraseniunikov,  on  a  étudié  ensuite  la  tra- 
dition manuscrite  de  Procope  et  l'on  a  pu  ajouter  à  l'apparat  cri- 
tique des  Anecdota  l'appoint  d'une  source  nouvelle  :  le  manuscrit 
Parisinus  Suppl.gr.  11 85,  indépendant  des  manuscrits  utilisés 
par  le  dernier  éditeur  et  souvent  identique  au  texte  que  con- 
naissait Suidas.  Les  trois  traditions  abrégées  du  premier  livre 
de  Jean  Malalas  ont  été  l'objet  de  recherches  approfondies  et  de 
conclusions  différentes  de  celles  qu'avait  formulées  M.  Istrin,  en 
se  fondant  sur  la  traduction  slave  de  l'auteur  [Mém.  de  l'Acad. 
imp.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  viii"  série,  classe  hislorico- 
philologique,  vol.  I,  n**  3).  Les  formes  constantinienne  et  sal- 
masienne  de  la  chronique  de  Jean  d'Antioche  ont  été  étudiées  à 
la  lumière  des  travaux  de  MM.  E.  Patzig  et  E.  Gieye.  Enfin,  pen- 
dant le  second  semestre,  la  tradition  des  historiens  de  l'Eglise, 
négligée  depuis  quelque  temps  par  la  critique,  a  été  lobjel  d'un 
examen  minutieux.  Pour  le  texte  de  Socrate  on  a  reconnu  l'au- 
torité du  manuscrit  n"  aaO  de  Àéropolamou  (Athos),  qui  nous  con- 
serve sinon  les  traces  de  la  première  rédaction  de  Socrate,  du 
moins  des  variantes  d'une  importance  considérable.  L'examen  de 
l'excellente  édition  d'Evagrius,  élaborée  par  MM.  Bidez  et  Par- 
mentier,  a  terminé  cette  série  de  recherches.  En  même  temps 
que  de  la  tradition  directe,  on  s'est  préoccupé  des  testimonia  ve- 
terum.  Celte  étude,  qui  fournit  à  la  philologie  des  critères  pré- 
cieux, permet  souvent  de  reconnaître  des  filiations  d'auteurs, 
intéressantes  pour  la  critique  historique.  C'est  ainsi  que  l'on  a 
été  amené  à  démêler  les  formes  successives  et  à  relever  les  traces 
multiples  d'une  chronique  archéologique  qui  servit  à  Malalas 
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qui  réapparaît  dans  Théophane,  et  dont  les  divers  représentants 
de  ÏEphomc  présentent  de  nombreux  fragments.  Les  travaux  de 
cette  conférence  ont  été  suivis  avec  assiduité  par  MM.  Boidreaix, 
Ebersolt,  Franel  et  Wartmann.  M.  Boudreaux  a  fait  preuve  d'une 
activité'  qu'il  convient  de  louer,  ainsi  que  d'une  inlelligence  des 
problèmes  critiques  qui,  pour  être  prompte  et  pénétrante,  ga- 
gnerait sans  doute  encore  à  s'imposer  une  discipline  rigoureuse. 
A  de  tr»'s  réelles  (|nalités  d'esprit  M.  Boudreaux  joint  une  con- 
naissance parfois  approfondie  de  la  langue.  Il  a  analysé  pour  la 
conférence  les  travaux  de  M.  Kraseninnikov  sur  les  Anccdota  de 
Procope.  M.  Ebersolt,  élève  dij)lômé  de  la  section  des  Sciences 
religieuses,  ancien  élève  de  M.  K.  Krumbaclier  à  Munich,  n'est 
plus  un  novice.  Aussi,  bien  que  les  travaux  de  la  conférence  aient 
été  d'un  genre  nouveau  pour  lui,  s'y  est-il  associé  avec  bonlieur. 
Il  a  fait,  sur  les  divers  abrégés  du  premier  livre  de  Malalas  une 
étude  intéressanle  qu'il  publiera  sous  peu. 

M.  Wartmann,  plus  historien  que  philologue,  a  montré  en 
divers  travaux  une  critique  prudente  et  sûre.  Il  a  étudié,  en 
fonction  des  fastes  grecs,  la  chronologie  de  Marcellinus  Cornes, 
qui  remonte  à  la  tradition  alexandrine  ou  astronomique,  telle 
qu'elle  est  représentée  par  Tbéon,  par  les  fastes  héracliens  et 
par  des  fastes  inédits  du  couvent  de  Saint-Pantaleimon  (Athos). 
Il  a,  d'autre  part,  essayé  de  préciser  la  date  du  De  hcUo  Golhico  de 
Procope  par  une  comparaison  du  texte  avec  Jornandès.  M.  Franel, 
nommé  professeur  au  lycée  de  Montreux,  a  dû  interrompre,  pen- 
dant le  second  semestre,  des  travaux  qu'il  avait  heureusement 
commencés.  H  continue  néanmoins  sa  collaboiation  par  corres- 
pondance. 

L'activité  des  élèves  s'est  tout  spécialement  alïîrmée  dans  leur 
collaboration  avec  le  maître  de  conférences  pour  la  publication 
de  la  Chronique  inédite  du  manuscrit  Parisimts  l'jm.  Lne  partie  de 
cette  chronique  a  été  publiée  parmi  les  Auctores  post  Theophanein 
et  faussement  attribuée  à  Symeon  Magister;  une  autre  partie 
a  été  dépouillée  par  M.  Sestakov(Zapiski  de  l'Université  de  Kasan, 
1897),  mais  la  majeure  partie  de  l'ouvrage  demeure  sinon  in- 
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connue,  au  moins  inédite.  Cet  ouvrage  n'est,  en  réalité,  autre 
chose  que  l'un  des  représentants  de  VEpitome.  qui  nous  est  con- 
servé par  quatre  dc'rivés  difîérents  :  Léo  Grammaticus ,  Cedreuus, 
le  manusciil  Panshms  ijia  et  le  manuscrit  Vaticanus  i63.  L'édi- 
tion intégrale  de  celle  vaste  compilation  qu'est  le  Parishius  ijia 
serait  inutile.  Mieux  vaut  en  publier  le  dépouillement,  c'est-à- 
dire  reproduire  le  texte  intégral  des  parties  originales  et  les 
variantes  des  parties  connues  par  ailleurs.  C'est  pour  cette  lâche 
que  MM.  BoiDREATX,  Ebersoi.t  et  Franel  ont  apporté  leur  colla- 
boration au  maître  de  conférences;  ils  se  sont  re'unis  hebdoma- 
dairement, d'abord  chez  lui,  puis  à  l'École  pour  se  communiquer 
leur  travail.  A  la  fin  de  l'anne'e,  la  copie  du  texte  et  l'identifica- 
tion des  passages  qui  se  retrouvent  soit  chez  les  autres  repré- 
sentants de  VEpitome,  soit  dans  d'autres  sources  quelconques, 
étaient  achevées.  11  reste  à  établir  le  texte  des  parties  originales, 
et  il  est  à  prévoir  que  l'année  1905-1906  y  suffira.  Le  travail  de 
MM.  Boudreaux,  Ebersolt  et  Franel  a  été  considérable.  Il  convient 
d'ajouter  qu'outre  ieur  part  d'édition,  MM.  Franel  et  Ebersolt 
entreprennent,  l'un  une  étude  sur  les  sources  et  la  composition 
de  la  chronique,  l'autre  le  commentaire  des  notices  archéolo- 
giques qu'elle  contient. 

IL  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  l'ait  deux  conférences  :  le  lundi,  de 
2  heures  et  demie  à  3  heures  et  demie,  et  le  dimanche  (chez 
lui),  à  2  heures  et  demie. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée  à  l'explication  d'un 
poème  sur  la  Prise  de  Constantinople  (Legrand,  Bibl.gr.  vidg.,  1. 1). 
Cette  explication  a  été  faite  principalement  au  point  de  vue  de 
la  grammaire  historique  et  de  la  critique  verbale.  On  peut  dire, 
d'une  façon  générale,  que  cette  dernière  a  été  peu  appliquée  aux 
textes  en  grec  vulgaire  du  moyen  âge,  que  Ton  publie  surtout, 
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comme  le  faisait  Legraud,  d'une  façon  diplomalique.  On  y  est 
même  obligé  souvent,  à  cause  des  difficultés  de  divers  ordres 
que  présente  le  maniement  de  la  critique  verbale  dès  qu'il  s'agit 
de  ces  textes.  On  a  essayé  quelques  conjectures,  quel(|ues  correc- 
tions me'triques,  que  le  professeur  reprendra  dans  une  étude 
d'ensemble  sur  les  dill'érentes  versions  relatives  à  la  Prise  de 
Conslantlnople. 

M.  l'abbé  Curien  et  M.  Ebersolt,  occupe's  à  des  travaux  d'his- 
toire ou  d'histoire  littéraire,  dans  le  domaine  byzantin  ou  post- 
classique, venaient  plutôt  cherchei'  dans  cette  explication  quel- 
ques éléments^  de  grammaire  historique  néo-grecque,  afin  de 
s'assouplir  à  la  lecture  des  textes  méHiévaux. 

La  CONFÉRENCE  DU  DIMANCHE  a  été  suivic  par  M^'"  Renée  Lafont 
et  par  M.  H.  Labaste.  Celui-ci,  boursier  de  la  Faculté  des  lettres 
l'année  dernière  encore,  a  dû  reprendre  sou  poste  de  professeur 
au  collège  de  Tourcoing,  et,  si  ses  occupations  très  nombreuses 
ne  lui  ont  pas  toujours  permis  de  prendre  une  part  active  à  ce 
petit  séminaire,  du  moins  s'y  est-il  distingué  par  son  assiduité, 
puisqu'il  venait  y  assister  régulièrement  de  Tourcoing.  11  a  pu 
toutefois  apporter  quelques  échantillons  de  son  étude  sur  la  litté- 
rature Cretoise  du  moyen  âge,  qui  doit  aboutir  à  tout  un  ouvrage. 
M""  Renée  Lafont,  toujours  à  propos  de  la  préposition  eis  et  es 
—  avec  ou  sans  mouvement  —  a  fait  un  dépouillement  impor- 
tant et  nouveau  de  l'usage  de  ces  deux  prépositions  chez  Pindare, 
Thucydide  et  Euripide.  Les  exemples  ainsi  relevés  faisaient  l'objet 
de  discussions  philologiques,  au  cours  desquelles  plus  d'une 
fois  M.  H.  Labaste  a  fait  preuve  d'un  esprit  juste  et  pénétrant. 
L'étude  de  ces  prépositions  chez  les  classiques,  destinée  à  mon- 
trer le  développement  homogène  et  continu  du  grec,  sur  ce  point 
particulier,  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours,  doit  se  ratta- 
cher ultérieurement  à  l'étude  de  ces  mêmes  prépositions  dans 
l'état  postclassique  et  moderne. 
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III.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Haussodllier,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

L'anne'e  a  été'  bonne  pour  la  conférence  d'épigraphie  et  d'an- 
tiquités grecques.  La  préparation  de  l'Ecole  d'Athènes  continue 
à  y  attirer  des  auditeurs  sérieux.  Les  uns,  agrégés,  comptent  se 
présenter  à  la  fin  de  l'année;  les  autres,  simples  licenciés  ou 
même  candidats  à  la  licence,  n'en  sont  qu'au  premier  degré 
de  la  préparation.  Il  en  résulte  que  le  directeur  d'études  fait  de 
bonne  heure  connaissance  avec  les  futurs  candidats.  Aussi  est-il 
à  souhaiter,  dans  l'intérêt  de  notre  Ecole  d'Athènes,  qu'on  le 
consulte  sur  leurs  aptitudes  et  leur  mérite.  Il  y  aurait  eu,  plus 
d'une  fois,  avantage  à  tenir  compte  de  son  avis. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  cst  réservéc  aux  candidats  qui  se  pré- 
senteront à  la  fin  de  l'année.  Elle  a  été  régulièrement  suivie 
par  deux  agrégés,  élèves  de  quatrième  année  à  l'Ecole  normale, 
MM.  Leroux  et  Roussel,  et  par  un  Belge  qui  est  également  can- 
didat à  l'Ecole  d'Athènes,  M.  de  Decker.  Un  de  ses  compatriotes, 
M.  C.  Gaspar,  un  ancien  de  la  conférence,  s'est  joint  à  lui  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l'année.  Des  livres  récemment 
parus,  des  inscriptions  nouvelles,  des  questions  présentées  par 
les  auditeurs  mêmes  ont  été  l'objet  d'études  plus  ou  moins 
longues  :  Didymes,  Magnésie  du  Méandre,  Priène,  Delphes  ont 
successivement  retenu  l'attention  des  auditeurs,  et  une  part  assez 
considérable  a  été  faite  à  l'architecture  grecque.  Des  inscriptions 
inédites  ont  été  déchiffrées  sur  des  estampages,  et  de  longues 
stations  au  Musée  du  Louvre  ont  été  l'occasion  d'autres  exercices 
pratiques.  Le  Directeur  n'a  qu'à  se  louer  des  auditeurs,  dont 
plusieurs,  MM.  de  Decker  et  Gaspar  notamment,  ont  été  ses  colla- 
borateurs. L'un  et  l'autre  ont  donné  à  la  Revue  de  Philologie  d'in- 
téressants articles  (Bemarques  épigraphiques  sur  quelques  inscrip- 
tions de  Magnésie  du  Méandre;  sur  l'hippodrome  d'Olympie), 
dont  ils  avaient  entretenu  la  conférence. 
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La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  pliis  lîombi'euse,  a  élé  suivie  par  les 
auditeurs  du  lundi,  à  Texcepliou  de  M.  Gaspar,  et  par  les  licen- 
cie's  ou  candidats  à  la  licence  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Le 
directeur  a  traité,  pendant  le  premier  semestre,  du  droit  de  cité 
à  Athènes,  d'après  Aristotc,  les  orateurs  attiques  et  les  inscrip- 
tions. Dans  le  second  semestre,  il  a  fait  expliquer  un  choix  de 
textes  (entre  autres,  quelques  pages  de  la  Politique  d'Aristote)  et 
d'inscriptions.  Deux  auditeurs  méritent  d'être  cités,  en  dehors 
de  MM.  Leroux  et  Rousset,  dont  j'ai  déjà  fait  Téloge,  et,  chose 
remarquable,  tous  deux  ne  sont  encore  (|ue  candidats  à  la  licence: 
MM.  Raingeard  et  Ad.  Reinach.  Celui-ci,  suivant  les  traditions  de 
ses  oncles,  prépare  la  traduction  d'un  choix  d'inscriptions  grec- 
ques, qu'il  présentera  comme  thèse  à  notre  Ecole.  M.  Raingeard 
a  pris  aux  travaux  de  la  conférence  une  très  grande  part,  faisant 
preuve  de  beaucoup  de  zèle  et  d'acquis. 

IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Châtelain,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  IIAVET. 

La  CONFÉRENCE  a  eu  pour  objet  l'étude  critique  du  texte  dans 
['Octavius  de  Minucius  Félix,  les  élèves  ayant  constamment  sous 
les  yeux  l'édition  de  Roenig,  parce  qu'elle  est  la  plus  récente,  et 
celle  de  Waltzing,  parce  qu'elle  présente  le  résumé  de  tous  les 
travaux  antérieurs.  Chacun  d'eux  était  chargé  d'une  portion  spé- 
ciale du  texte,  l'un  des  chapitres  i,  1 1,  ai,  3i,  l'autre  de  9,  12, 
22,  82,  et  ainsi  de  suite.  Chacun  devait  collationner  à  la  Riblio- 
thèque  nationale  les  parties  correspondantes  du  manuscrit  uni- 
que (ix"  siècle).  Les  questions  de  principes  étant  traitées  par 
M.  Havet  dans  une  leçon  jumelle,  faite  au  Collège  de  France, 
les  leçons  de  l'Ecole  étaient  exclusivement  employées  à  exercer 
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pratiquement  les  élèves;  plusieurs  corrections  nouvelles  ont  été 
proposées  par  eux  et  transmises  à  la  Revue  de  Philologie. 

CONFÉRENCES  DE  M,   CHATELAIN. 

M.  Châtelain  a  fait,  celle  année,  trois  confe'rences  par  se- 
maine. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  a  été  consacréo  à  des  études  de 
paléographie  laline,  auxquelles  ont  pris  part  surtout  MM.  Prb- 
CBAC,  Ferrère,  de  Beauplan,  Réveillé,  Vaillant,  élèves  de  l'Ecole 
normale  supérieure,  Chapelle,  Lecourt,  et  M.  J.  de  Decker, 
docleur  en  philosophie  et  lettres,  de  Belgique.  On  a  étudié  les 
développements  de  l'écriture  depuis  la  cursive  romaine  jusqu'au 
xvi"  siècle. 

Une  conférence  supplémentaire  a  eu  lieu  le  jeudi  pour  rem- 
placer celle  que  le  directeur  adjoint  dirigeait  jadis  à  la  Faculté 
des  lettres  à  l'usage  des  candidats  à  la  licence  es  lettres.  On  s'est 
borné  à  la  lecture  et  à  lexplicalion  de  manuscrits  des  classiques 
latins. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI,  réservéc  à  des  recherches  sur  les 
notes  tironiennes,  a  été  suivie  par  MM.  Achille  Legendre,  Bou- 
TiLLiER  DU  Bétail  et  Barbeau.  Les  deux  derniers  s'occupent  sur- 
tout des  souscriptions  placées  au  has  des  chartes,  tandis  que 
M.  Legendre,  déjà  fort  expérimenté  dans  cet  ordre  d'études, 
cherche  à  interpréter  des  manuscrits  inédits;  il  a  déchiffré  et 
reconstitué  en  partie  un  manuel  de  l'enseignement  des  notes 
tironiennes  qui  a  dû  être  en  usage  à  Reims  pendant  la  période 
carolingienne.  Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  qui 
lui  a  fourni  ce  texte  complète  heureusement  certaines  lacunes 
d'un  manuscrit  de  Berne  étudié  par  le  regretté  Wilhelm  Schmitz, 
et  nous  a  conservé  beaucoup  de  notes  qui  manquent  dans  le 
lexique  traditionnel  connu  sous  le  nom  de  Commentarii.  La  pu- 
blication de  M.  Legendre  fera  faire  un  progrès  sensible  aux 
études  de  tachygraphie  latine. 
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V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAIINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  HérOi\  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.   HERON  DE  VILLEFOSSE. 

Les  inscriptions  de  la  province  romaine  de  Belgique  {Co7'p. 
i»scr.  ht.,  XIII,  pars  I,  fasc,  2)  ont  fourni,  cette  année,  à  la  con~ 
férence  un  sujet  particulier  d'études.  Le  professeur  s'est  attaché 
à  expliquer  les  textes  relatifs  aux  divinités  topiques  telles  que 
Camulus,  Arduinna,  etc.,  particulièrement  honorés  dans  Test  de 
la  Gaule,  ou  même  en  dehors  de  la  Belgique  par  des  individus 
originaires  de  celte  province;  il  a  montré  comment  les  noms  de 
certains  dieux  topiques,  ou  leurs  dérivés,  avaient  été  adoptés 
comme  surnoms  et  étaient  entrés  ainsi  dans  Tonomastique  cou- 
rante. Passant  à  l'histoire  et  à  l'organisation  de  la  province  sous 
l'empire  romain,  il  a  étudié  les  textes  littéraires  ou  épigra- 
phiques  mentionnant  les  légats  impériaux  de  Belgique  ou  les  pro- 
curateurs de  la  même  province;  ces  textes,  notamment  ceux  qui 
se  rapportent  à  Licinius  Sura,  à  Glitius  Agricola,  à  Dide  Julien, 
à  Marins  Maximus,  lui  ont  fourni  l'occasion  d'exposer  à  nouveau 
les  règles  de  l'administration  romaine.  Les  honneurs  et  les 
charges  de  la  carrière  sénatoriale  aussi  bien  que  de  la  carrière 
équestre  ont  été  passés  en  revue  d'une  manière  sommaire.  Les 
inscriptions  des  Bemi,  trouvées  en  dehors  de  leur  pays,  ont  fait 
l'objet  d'une  recherche  minutieuse.  Les  textes  de  Trêves  ont 
permis  quelques  incursions  sur  le  domaine  de  l'épigraphie 
chrétienne. 

Pendant  le  second  semestre,  les  conférences  ont  eu  lieu  au 
Musée  du  Louvre  dans  la  salle  des  antiquités  africaines.  Pour 
chaque  conférence,  les  auditeurs  avaient  à  préparer  la  lecture  et 
l'explication  d'un  texte.  Ces  exercices  pratiques  ont  produit ,  comme 
les  années  précédentes,  de  bons  résultats.  Le  discours  d'Hadrien 
à  l'armée  d'Afrique,  le  tarif  de  Zraià,  l'inscription  du  Moisson- 
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ncur  et  les  grandes  inscriptions  du  camp  de  Lambèse  ont  été 
Tobjet  d'une  attention  suivie.  MM.  Louis  Châtelain,  Marouzeau, 
Lecomte  doivent  être  signalés  pour  leur  zèle  et  leur  assiduité'. 

M.  MispoiLET,  e'Iève  diplôme'  de  la  section,  a  été'  autorisé  par 
le  Conseil  à  faire  une  confe'rence  supplémentaire. 

Dans  ses  leçons  d'une  heure  et  demie,  chaque  samedi,  le 
conférencier  a  expliqué  comment  le  titre  choisi:  rrLes  institutions 
et  l'e'pigraphie  romaines  au  iv"  siècle  de  notre  ere-o,  était,  par 
lui-même,  un  programme  et  impliquait  l'emploi  exclusif  et  ri- 
goureux de  la  méthode  chronologique.  Après  un  examen  critique 
des  sources,  il  a  recommandé  de  s'attacher  principalement  à 
deux  d'entre  elles  :  les  textes  législatifs  et  les  inscriptions.  Des 
exercices  pratiques  fréquents,  auquels  chacun  des  auditeurs  élait 
appelé  à  prendre  part  à  son  (our,  ont  habitué  ceux-ci  au  manie- 
ment du  Corpus  inscriptionum  et  du  Code  ihéodosien.  L'appa- 
rition, au  début  de  cette  année,  de  l'édition  de  Berlin  a  beau- 
coup simplifié  la  tache  du  conférencier  à  l'égard  de  ce  dernier 
recueil. 

L'exposé  des  institutions  politiques  a  été  abordé  ensuite,  en 
commençant  [)ar  la  réforme  du  consulat  et  la  création  de  la 
Consnlaritas ,  réforme  inexpliquée  jusqu'ici  et  qui  est  pourtant 
capitale,  car  elle  donne  la  clef  de  toutes  les  grandes  transfor- 
mations qu'a  subies  l'organisation  politique  du  iv"  siècle.  Elle  a 
été  accomplie  par  Constantin  vers  l'an  3 1 5  ;  telle  est  du  moins 
la  conclusion  que  le  conférencier  a  cru  pouvoir  formuler  après 
avoir  étudié  la  question  sous  tous  ses  aspects.  Par  là  même 
s'est  trouvée  fixée  la  date  de  la  plupart  des  institutions  nou- 
velles. 

Celles-ci  ont  été  examinées  une  à  une  et  en  détail:  anciennes 
magistratures  transformées,  charges  nouvelles  du  palais,  titres  et 
dignités  de  création  récente,  organisation  et  administration  du 
territoire,  réforme  de  l'armée  et  du  commandement. 

Tous  ces  changements  ont  amené  la  constitution  graduelle 
d'une  nouvelle  hiérarchie  dont  le  développement  a  été  étudié 
depuis  son  origine,  sous  Constantin,  jusqu'à  son  achèvement,  à 
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l'époque  de  la  promulgation  du  Code  lliéodosien  et  de  l'ap[)ariliou 
de  la  Notilia  dignitalmn.  L'organisation  militaire  subit  le  contre- 
coup de  ces  transformations,  et  les  charges  militaires  offrent 
])ientot  un  parallélisme  complet  avec  les  fonctions  civiles. 

Les  cinq  auditeurs  inscrits  ont  pris  une  part  active  et  sou- 
tenue aux  travaux  de  la  conférence.  Outre  l'explication  des  textes 
législatifs  et  épigrapliiques  qui  faisaient  l'objet  de  la  leçon, 
chacun  s'est  attaché  à  l'étude  d'un  sujet  spécial.  M,  Stappbrs, 
déjà  familiarisé  avec  les  recherches  épigraphiques,  a  choisi  la 
carrière  équestre  à  la  fin  du  m"  siècle  et  au  commencement  du 
IV*  siècle;  M.  Piganiol  s'est  occupé  de  l'organisation  financière,  et 
M.  Deltheil  des  origines  du  nouveau  patriciat.  Tous  les  trois  ont 
exposé,  dans  des  leçons  bien  préparées,  les  résultats  de  leurs 
recherches.  M.  Lyon  a  commencé  l'étude  de  l'organisation  judi- 
ciaire et,  en  particulier,  celle  de  l'appel,  et  M,  de  Bouteiller  a 
entrepris  un  travail  sur  Ammien  Marcellin  et  sur  la  contribution 
que  cet  historien  apporte  à  la  connaissance  des  institutions  du 
IV*  siècle. 

Tous  d'ailleurs  ont  témoigné,  par  leur  zèle  et  leur  assiduité, 
de  l'intérêt  que  cette  période  de  l'histoire  romaine  leur  inspire, 
et  ils  se  promettent  de  poursuivre  leurs  travaux  dans  cette  voie. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Moivod,  membre  de  l'Listitul 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Roy,  archiviste  paléographe;  —  Ch.  Bé- 
MONT,  docteur  es  lettres,  archiviste  paléographe;  —  Rodolphe 
Redss,  docteur  es  lettres;  —  M.  Ferdinand  [jOt,  docteur  es 
lettres. 

CO^FÉRE]NCES  DE  M.   MONOD. 

Les  conférences  de  l'année  1906-1905  ont  été  consacrées  a 
l'explication  et  aux  commentaires  des  capitulaires  des  rois  méro- 
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vingiens  ot  du  proinier  capilulaire  de  Casloman,  et  à  Te'tude  de 
quelques  points  spéciaux  de  l'histoire  et  des  institutions  franques. 
Elles  ont  été  précécl('es  d'une  leçon  de  M.  Besques  sur  les  rela- 
tions de  Clovis  avec  rÉjjlise.  Le  directeur  a  expliqué  la  lettre  de 
Clovis  aux  e'vèques  et  indiqué  les  principes  généraux  d'après  les- 
quels devait  être  l'ait  le  commentaire  de  ces  textes  législatifs. 
M.  DE  Pachtère  a  comiiienlé  le  Praeceplum  Childeherti ;  MM.  Tour- 
neur et  BouTiLLiER  DL  Betail,  le  Pactus  Childehei'ti  I  et  Chlotharii  1  ; 
MM.  BiRBE^ii  el  Labroue,  ÏEdictum  Cliilperici;  M.  l'abbé  Amanieu, 
ïEdictum  Guntchramîii;  MM.  Bourdon  et  Besques,  la  Decretio  Chil- 
deherti secundi;  M.  Boutillier  du  Retail,  la  Praeceptio  et  YEdictum 
Chlotharii  secundi ;  M.  de  Pachtère,  les  Capitulares  Carolomanni.  On 
s'est  principalement  applique,  dans  ces  commentaires,  à  préciser 
ce  que  ces  textes  nous  apprennent  sur  l'évolution  de  la  royauté 
franque,  sur  les  transformations  de  la  justice  et  de  la  procédure, 
sur  le  rôle  de  l'Église  et  sur  les  origines  de  la  société  féodale. 

Des  travaux  spéciaux  ont  été  en  outre  exécutés  par  quelques- 
uns  des  élèves.  M"*"  Bondois  a  remis  un  travail  écrit  sur  la  Trans- 
latio  SS.  Marcellini  et  Pétri  d'Einhard,  où  elle  a  présenté  des 
observations  ingénieuses  et  neuves  sur  les  Annales  franques. 
M.  Smets  a  fait  un  exposé  et  une  critique  très  intéressante  des 
théories  de  Kosack  sur  les  serments  de  l'accusé  dans  le  Droit 
franc;  M.  Wartmann  a  étudié  avec  une  grande  précision  la  ques- 
tion des  compositions  pécuniaires  dans  la  loi  Salique  et  discuté 
une  théorie  encore  inédite  de  M.  Ricci  qui  voit  dans  les  chiffres 
de  composition  inscrits  dans  la  loi  Salique  le  chiffre  du /redits 
et  non  de  la  composition  totale. 

CONFÉRENCES  DE   M.  THEVENIN. 

Dans  la  première  conférence  qui  a  eu  lieu  le  mercredi,  chaque 
semaine,  à  lo  heures  et  demie  du  matin,  le  directeur  adjoint  a 
exposé  l'origine,  le  progrès  et  les  caractères  de  la  royauté  fran- 
çaise. Cette  première  conférence  a  été  suivie  assidûment  pendant 
le  semestre  d'hiver  par  les  élèves  de  première  année,  et  moins 
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suivie  à  partir  de  Pâques  (deux  de  ces  élèves  suivant  à  lo  heures 
les  cours  de  l'Ecole  des  chartes). 

Dans  la  seconde  conférence,  qui  a  eu  lieu  le  mercredi,  chaque 
semaine,  à  2  heures  après-midi,  et  à  laquelle  ont  pris  part  les 
élèves  de  troisième  et  quatrième  années,  le  directeur  adjoint  a 
dirigé  les  études  sur  «les  impôts  en  Gaule  pendant  la  période 
franquc'".  M.  Thibault  s'est  chargé  de  les  rédiger  en  une  publi- 
cation qui  formera  la  dernière  série  des  publications  de  la  con- 
férence sur  ffles  impôts  dans  les  royaumes  barbares  établis  dans 
Tempire  romaine. 

COINFÉREISCES   DE   M.   ROY. 

Première  coM'M':rence.  Etude  sur  le  régime  municipal  dans  le  centre 
de  la  France  au  xvf  siècle.  —  Le  professeur  a  conlinué  Tétude 
commencée  l'année  précédente  sur  l'organisation  du  régime  mu- 
nicipal en  Frauce  depuis  la  décadence  des  communes  jurées 
jus(|u'à  redit  de  1692,  et  il  s'est  occupé  particulièrement  du 
Jîourbonnais,  de  l'Orléanais,  du  Berry,  du  Limousin.  Il  a  choisi 
quelques  types  de  communes  dans  chacime  de  ces  provinces,  et 
il  a  montré  les  transformations  qui  se  sont  opérées  dans  leur 
organisation  administrative  au  détriment  de  leurs  privilèges  et 
franchises  et  au  profit  de  la  centralisation  politique  et  judi- 
ciaire. 

La  charte  de  Loiris  a  été,  au  début  de  Tannée,  fobjet  d'une 
longue  analyse  destinée  à  déterminer  les  rapports  qui  peuvent 
exister  entre  elles  et  les  chai'les  des  municipalités  bourbonnaises 
dans  lesquelles  plusieurs  historiens  ont  vu  à  tort  une  simple  re- 
production des  franchises  accord  'es  aux  villes  de  leur  domaine 
[)ar  Loiiis  VI  ou  Philippe  Auguste.  Bien  (juo  les  dispositions  con- 
cernant la  condition  des  personnes  soient  à  peu  près  les  mêmes 
dans  la  région  du  Centre,  il  y  a  dans  les  chartes  bourbonnaises  des 
privilèges  que  l'on  chercherait  vainement  dans  les  chartes  voi- 
sines provenant  de  l'initiative  des  rois  capétiens. 

Dans  le  Limousin  on  a  surtout  mis  à  profit  les  nombreux  textes 
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dont  ou  doit  la  publication  au  dévouement  aussi  éclairé  que 
sagace  de  M.  Alfred  Leroux,  ie  savant  archiviste  de  la  Haute- 
Vienne,  ainsi  que  plusieurs  mémoires,  riches  en  textes  latins 
ou  français,  soigneusement  établis,  et  publiés  dans  les  bulletins 
des  Sociétés  historiques  et  littéraires  du  Bas-Limousin  et  de  la 
Corrèze.  On  a  pu  relever  ainsi  et  mettre  en  lumière  les  traits 
originaux  qui  caractérisent  le  régime  municipal  de  Limoges, 
Tulle,  Brive,  Saint-Yrieix,  etc. 

Plusieurs  élèves  ont  exposé  le  résultat  de  leurs  recherches 
personnelles  sur  l'histoire  de  quelques  communes  choisies  soit 
dans  la  région  étudiée  par  le  professeur,  soit  en  dehors;  ainsi 
M.  Lavergne  a  fait  deux  conférences  sur  le  livre  de  M.  Maurice 
Clément,  intitulé:  Communautés  d'habitants  dans  le  Berry:M.FKVRE 
a  donne'  quelques  fragments  des  études  qu'il  prépare  sur  Valence; 
M.  Gautier  (Pierre)  a  fait  une  étude  approfondie  du  régime 
municipal  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  et  M.  Lardey  a  examiné 
celui  de  Boulogne-sur-Mer,  du  xiii"  au  xvi*  siècle. 

Deuxième  conférence.  Etudes  sur  les  conciles  français  du  Mil'  siècle. 
—  Les  premières  leçons  ont  eu  pour  objet  l'analyse  des  conciles 
tenus  en  France  et  en  Italie  depuis  le  concile  de  Latran  (121  5) 
jusqu'au  concile  de  Lyon  (iq45),  l'examen  de  leurs  dispositions 
principales,  l'explication  des  canons  relatifs  aux  personnes  ecclé- 
siastiques, à  la  procédure,  aux  rapports  entre  l'Eglise,  l'Etat  et 
la  société  séculière.  On  a  passé  rapidement  sur  quelques  con- 
ciles (i-»/i.5-i27i)  moins  utiles  pour  l'histoire  de  France,  et  la 
plus  grande  partie  des  conférences  a  été  consacrée  au  concile 
général  de  Lvon  (1*27 4),  aux  nombreux  conciles  provinciaux  qui 
l'ont  suivi,  et  enfin  à  la  traduction  et  au  commentaire  des  docu- 
ments latins  relatifs  au  différend  de  Boniface  VHI  et  de  Philippe 
le  Bel. 

Chacune  de  ces  deux  conférences  a  été  accompagnée  du 
commentaire  de  pièces  justificatives  se  référant  au  sujet  traité; 
chacune  d'elles  également  a  été  suivie  de  l'explication  critique 
de  documents  latins  tirés  des  recueils  de  lettres  de  papes,  ou 
des   archives  des   diverses  institutions   administratives  et  judi- 
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ciaires  de  la  France.  Tous  les  élèves  anciens  et  nouveaux  ont 
pris  une  part  active  à  ces  éludes  de  textes,  mais  on  doit  signaler 
comme  ayant  collabore'  régulièrement  et  utilement  aux  travaux 
des  deux  conférences  :  MM.  Aubert,  Bassères,  Biernawski,  Bon- 
D0I8,  Caillet,  Colmant,  Dupont,  Flicoteaux,  de  Fréville,  Gautier, 
Grenier,  Guitard,  Gutmensch,  Hoidayer,  Jusselin,  Lardé,  La- 
vergne,  Le  Barrois  d'Orgeval,  Mathiel,  Michel,  Sauvage,  Zan- 

GRONIZ. 

CONFÉRENCES  DE   M.  BEMONT. 

Dans  la  conférence  du  mardi  soir  (de  5  heures  à  6  heures  et 
demie),  le  professeur  a  étudié  l'histoire  politique  de  la  Guyenne 
anglaise  depuis  la  mort  de  la  reine  Aliénore  (  i9o^)  jusqu'au  dé- 
but de  la  guerre  de  Gent  ans.  Une  étude  particulière  a  été  faite 
de  la  guerre  anglo-française  de  1 298-1 3o3,  pour  laquelle  les 
élèves  ont  pu  lire,  traduire  et  commenter  divers  documents  in- 
édits copiés  au  P.  Record  Office  et  relatifs  à  l'organisation  de  l'ar- 
mée anglaise.  On  a  aussi  lu  et  expliqué  plusieurs  fragments  de 
la  Branche  des  royaux  lingnages  de  G.  Guiart:  la  com[)araison 
de  ses  récits  avec  ceux  des  autres  chroniques  contemporaines  a 
montré  la  réelle  valeur  historique  de  son  témoignage.  MM.  Beuve, 
Colmant,  Latouche,  Régnié,  Ritter  ont  pris  une  part  active  à 
cette  conférence. 

Dans  la  conférence  du  mercredi  matin  (de  9  heures  à  1  o  heures 
et  demie),  le  professeur  a  terminé  la  bibliographie  critique  dt*s 
sources  relatives  au  règne  d'Elisabeth  d'Angleterre.  L'an  dernier, 
il  s'était  occupé  surtout  de  l'histoire  religieuse;  dans  la  présente 
année,  ce  sont  les  institutions  administratives  e(  économiques 
qui  ont  rempli  le  cours  :  sources  de  l'histoire  du  Parlement  et 
du  Privy  Council  ;  documents  relatifs  à  la  crise  de  la  propriété 
foncière  et  du  travail  agricole  au  xvi^  siècle,  textes  concernant 
l'organisation  industrielle,  les  guildes  et  les  compagnies  de  com- 
merce, en  piirficulier  celles  des  ffMerchant  ad venturers-".  MM.  Ber- 
nard et  Gutmensch  ont  étudié  la  procédure  parlementaire  d'après 
le   De  Bepublica  Anglorum  de  sir  Thomas  Smith  et  d'après  les 
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Procès- verbaux  des  deux  chambres  publiés  par  sir  Syujonds 
d'Ewes;  M.  Grant  a  donné  une  analyse  du  Traité  du  commerce  de 
Wheeler,  secrétaire  de  la  Compagnie  des  ff  Merchant  adventurersi^ 
(1601),  et  M.  Wartmann  a  exposé  les  rapports  du  gouvernement 
anglais  avec  la  Hanse  teutonique  au  xvi"  siècle  au  moyen  des 
textes  analysés  dans  Touvrage  d'Ehrenberg  [Hamburg  iind  England 
im  Zeitalter  det-  Konigin  Elisabeth,  1896)  et  publiés  dans  les  deux 
volumes  du  Kolner  Inventar  par  K.  Hœhlbaum  (  1  908). 

CONFÉRENCES   DE   M.   REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
VENDREDI,  à  10  beurcs.  11  a  repris  l'histoire  du  Saint-Empire  ro- 
main au  point  où  il  l'avait  laissée  Tannée  précédente,  à  la  mort 
de  l'empereur  Charles  VI  {1760),  pour  la  continuer  jusqu'au 
moment  des  grandes  guerres  européennes  qui  marquent  l'explo- 
sion révolutionnaire  de  1792.  11  s'est  surtout  appliqué  à  faire 
ressortir  dans  cette  période  d'un  demi-siècle  les  modiflcations 
profondes  introduites  dans  la  vie  politique  de  l'Allemagne  par  les 
idées  nouvelles,  qui  y  pénètrent  du  dehors  et  sous  l'influence 
desquelles  se  constitue  dans  le  nord  du  Saint-Empire  la  monar- 
chie prussienne,  le  type  le  plus  accompli  de  ce  despotisme  éclairé 
qui  caractérise  la  seconde  moitié  du  xviii^  siècle.  On  a  étudié 
avec  le  plus  de  détails  possible  l'organisation  nouvelle  qui  a  fait 
du  petit  et  stérile  Brandebourg  le  plus  puissant  État  militaire  de 
son  temps,  grâce  à  l'énergie  un  peu  brutale,  mais  persévérante 
et  consciente  du  but  à  atteindre,  qu'y  développa  Frédéric-Guil- 
laume I.  S'il  n'osa  pas  tirer  les  conséquences  politiques  de  ses 
propres  aspirations,  il  a  mérité  pourtant  la  reconnaissance  de  la 
Prusse  moderne,  en  préparant  l'instrument  qui  devait  permettre 
à  son  successeur  de  transformer  ses  désirs  en  réalités,  grâce  aux 
canrpagnes  de  Sibérie  et  à  la  guerre  de  Sept  ans.  ■ 

En  face  de  la  marche  ascendante  des  Hohenzollern,  le  profes- 
seur a  étudié  la  faiblesse  croissante  de  l'autorité  légale  su- 
prême de  l'Empire,  soit  durant  le  règne  de  Charles  VII,  de 
Bavière,  candidat  momentanément  heureux,  mais  bientôt  impuis- 
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sant,  de  la  coalition  hostile  aux  Habsbourgs,  soit  durant  celui  de 
François  de  Lorraine.  Son  mariage  avec  Marie-Thérèse  d'Autriche 
finit  bien  par  lui  procurer  la  couronne  impériale,  mais  sans 
qu'elle  lui  donne  les  moyens  de  ressaisir  une  autorité  véritable 
au  sein  de  l'Alhimagne,  irrémédiablement  divisée  par  des  cou- 
rants contraires  et.  surtout  par  la  politique  égoïslement  autonome 
de  ses  principaux  États.  La  trêve  momentanée  de  17^8  à  1755 
n'est  mise  vraiment  à  profit  que  par  Frédéric  II.  (|ui,  s'isolant  de 
plus  en  plus  du  corps  germanique,  procède  à  de  rigoureuses  ré- 
formes dans  l'administration  et  la  justice,  et  tout  on  donnant  une 
impulsion  nouvelle  au  développement  économi(jue  de  ses  an- 
ciennes et  nouvelles  provinces,  renforce  son  armée  et  prépare 
ainsi  la  rejDrise  heureuse  de  la  lutte  septennaire  qui  décidera  du 
sort  de  la  Prusse.  La  conférence  en  a  étudié  les  péripéties  dra- 
matiques dans  une  série  de  leçons;  ia  paix  de  Hubertsbourg 
marque  l'échec  définitif  de  la  maison  de  Habsbourg-Lorraine, 
qui,  malgré  les  secours  de  la  France  et  de  la  Russie,  malgré  l'ap- 
pui de  la  Diète  de  Ratisbonne,  n'a  pu  reprendre  ni  la  provim-e 
perdue,  ni  l'ancienne  prépondérance  de  l'Empire. 

A  partir  de  ce  moment  les  destins  de  l'Allemagne,  telle  qu'elle 
est  sortie  du  moyen  âge,  sont  accomplis.  Les  réformes  tentées  par 
Joseph  II  viennent  trop  tard,  et  d'ailleurs  elles  échouent  contre 
l'opposition  de  ses  propres  sujets,  tout  comme  ses  efforts  pour 
s'arrondir  en  Allemagne  par  des  échanges  ou  des  annexions,  sont 
paralysés  par  l'habileté  du  roi  de  Prusse  qui  se  pose  en  défenseur 
des  libertés  germaniques  et  de  l'autonomie  des  princes  et  cou- 
ronne sa  brillante  carrière  politique  par  la  création  du  Fiirsten- 
butid  en  1786.  L'antagonisme  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche  con- 
tinue d'abord  entre  son  successeur  Frédéric-Guillaume  II  et 
Joseph  II,  puis  Léopold  II,  quand  ces  empereurs  essayent  de  re- 
gagner en  Orient  le  terrain  perdu  en  Allemagne  même;  c'est  à 
cette  rivalité,  provisoirement  apaisée  aux  conférences  de  Rei- 
chenbach  (juillet  1790)  qu'ont  été  consacrées  plusieurs  leçons; 
les  derniers  sujets  traités  plus  en  détail  ont  été  les  conflits  préli- 
minaires à  la  guerre  de  1792  :  querelles  sur  les  terres  des  princes 
allemands  possessionnés  en  Alsace  et  atteints  par  les  décrets  du 
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k  août  1789,  querelles  à  propos  de  la  formation  des  corps  d'émi- 
grés sur  terres  d'Empire,  récriminations  motivées  par  la  peur 
d'une  ff propagande  jacobine,  etc.  A  partir  de  la  déclaration  de 
guerre  à  François  de  Hongrie,  le  20  avril  1792,  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  plus,  à  vrai  dire,  une  histoire  particulière  du  Saint- 
Empire;  c'est  la  guerre  europe'enne,  où  l'Allemagne  féodale,  di- 
visée, conquise,  est  dépecée  par  les  vainqueurs  et  les  vaincus,  et 
longtemps  avant  la  date  où  il  est  officiellement  déclaré  dissous, 
le  Saint-Empire  romain  a  cessé  d'exister  comme  entité  politique. 

CONFÉRENCES   DE  M.    LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conh"Érences  par  semaine. 

I.  Dans  la  première  on  a  poursuivi  l'élude  du  règne  de  Charles 
le  Chauve  suivant  la  même  méthode  que  les  années  précédentes. 
La  période  étudiée  s'étend  du  traité  de  Verdun  au  deuxième 
traité  de  Meerssen  (8/i3-85i).  Elle  est  caractérisée  à  l'extérieur 
par  l'aflaissement  brusque  de  l'empire  franc  qui  ne  peut  re'sisler 
à  ses  ennemis.  Normands,  Bretons,  Sarrasins,  Slaves.  A  l'inté- 
rieur l'unité  de  l'empire  est  maintenue  jusqu'à  un  certain  point, 
et  aucun  dissentiment  vraiment  grave  ne  s'est  élevé  entre  les  trois 
fils  de  Louis  le  Pieux.  Seul  Pépin  11  apparaît  à  la  fin  de  cette  pé- 
riode comme  décidément  incapable  de  conserver  le  royaume 
d'Aquitaine.  Au  point  de  vue  politique,  un  fait  de  première  im- 
portance se  produit  dans  le  royaume  de  l'Ouest.  Charles,  qui  ne 
se  maintient  qu'en  chevauchant  constamment  d'un  bout  à  l'autre 
de  ses  Etats,  est  obligé  de  compter  avec  ses  sujets  tant  ecclésias- 
tiques que  laïcs.  Dès  novembre  843,  à  Coulaines,  il  doit  leur 
promettre  de  respecter  leur  dignité  et  leur  cf ordres,  c'est-à-dire 
leur  situation  sociale,  de  conserver  leur  rrloi'n,  de  ne  disgracier 
personne  sans  motif  et  d'accepter  leurs  remontrances.  Ces  enga- 
gements, qu'il  sera  contraint  de  renouveler  à  plus  d'une  reprise 
au  cours  de  son  règne,  finiront  par  se  traduire  dans  une  for- 
mule, le  serment  du  roi  à  ses  sujets  lors  de  son  couronnement, 
serment  dont  la  teneur  persistera  à  travers  les  siècles.  C'est  là 
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une  innovation  considérable.  Uabsohitistne  antique  du  monarque 
est  désormais  finie.  Juridiquement  entre  le  souverain  et  les  nobles, 
c'est-à-dire  à  cette  époque  les  hommes  libres,  un  contrat  est  in- 
tervenu. C'est  de  Charles  le  Chauve  que  date  légalement  la 
royauté  patriarcale,  r constitutionnelle^  au  sens  large,  du 
moyen  âge. 

M.  RiTTER  a  traité  de  l'assemblée  de  Verdun,  du  capitulaire  de 
Goulaines,  etc.  M.  Canal  s'est  occupé  des  affaires  de  Bretagne. 
M.  Labrosse,  un  vétéran,  retenu  par  des  préoccupations  d'examen  , 
n'a  pu  nous  apporter  un  concours  aussi  régulier  que  les  années 
précédentes.  Parmi  les  nouveaux  auditeurs,  nous  devons  signaler 
M.  Lévy-Bruhl  qui  montre  du  goût  et  du  zèle  pour  nos  études. 

II.  La  seconde  conférence  a  poursuivi  l'étude  des  Invasions 
Scandinaves  en  France.  On  n'a  pu  la  pousser  que  jusque  vers  la  fin 
du  règne  de  Charles  le  Chauve.  L'examen  de  l'occupation  du  bas- 
sin de  la  Seine  de  856  à  862  nous  a  retenu  longtemps,  cet  épi- 
sode ayant  paru  avoir  été  généralement  mal  compris. 

M.  PouPARDiiV  continue  à  prendre  part  bénévolement  à  cette 
conférence  et  a  bien  voulu  nous  remplacer  à  une  ou  deux  re- 
prises. M.  Gautier  a  préparé  plusieurs  leçons  sur  les  invasions  de 
la  Loire.  M.  Wartmann  ,  élève  de  M.  Meyer  von  Knonau  de  l'Uni- 
versité de  Zurich,  a  été  un  auditeur  assidu.  Nous  devons  une 
mention  particulière  à  M.  Smets,  élève  de  M.  Vanderkindere,  de 
l'Université  de  Bruxelles,  pour  avoir  suivi  régulièrement  nos  deux 
conférences  et  y  avoir  fait  preuve  d'un  .-ens  critique  très  averti.  Il 
a  traité  particulièrement  dans  la  seconde  des  invasions  des  bas- 
sins de  l'Escaut  et  de  la  Somme  jusqu'en  l'année  880.  Il  nous 
faut  enfin  remercier  M.  Barrau-Dihigo  qui  a  mis  à  notre  dispo- 
sition sa  double  expérience  de  médiéviste  et  d'orientaliste  en 
ce  qui  touche  les  incursions  normandes  en  Espagne  en  SUU  et 
858-859. 

Le  directeur  adjoint  a  publié  dans  \e  Moyen  Age,  les  Annales 
du  Midi,  la  Romania,  diverses  notes  se  rattachant  aux  conférences 
des  deux  années  précédentes.  Il  espère  pouvoir,  grâce  à  la  bonne 
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volonté  de  ses  collaborateurs,  mettre  sous  presse  au  cours  de 
Tannée  1906  un  fascicule  d'Annales  du  règne  de  Charles  le  Chauve, 
embrassant  les  dix  premières  années  du  règne. 

Nous  avons  pu  obtenir  l'envoi  à  la  SoHionne  des  deux  manu- 
scrits des  Annales  Beiiiniani  conservés  à  Douai  et  Saint-Omer. 
M,  PouPARDiN  a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  à  la  Bibliotbèque 
nationale  une  copie,  moderne  et  partielle,  mais  excellente  d'un 
troisième  manuscrit  aujourd'bui  perdu.  Grâce  à  ce  secours  ines- 
péré, il  nous  sera  possible  de  publier  de  concerl  une  nouvelle 
édition  de  ce  texte  capital  pour  l'histoire  du  ix*  siècle. 


VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  3  été  cousacrée ,  pendant  les  deux  se- 
mestres, à  l'histoire  des  théories  sur  la  formation  de  la  conscience 
dans  la  série  des  êtres  vivants,  accompagnée  des  démonstrations 
nécessaires  à  l'intelligence  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  l'a  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  philo- 
sophie, dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo 
dernes  avant  d'atteindre  l'époque  contemporaine. 

Dans  la  coNPÉRE^cE  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des  de'- 
couvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude  de  la 
structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et  périphé- 
rique, dans  les  difTérentes  classes  d'Invertébrés  et  de  Vertébrés, 
en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des  faits  con- 
statés au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  différents 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 
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VIII.  —  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  dei'Institul 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Victor  Bérard  ,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Atbènes. 

COi>FÉREi\CES   DE   M.  LONGNON. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  exclusi\  émeut  consacrée  à  l'étude 
des  noms  de  lieu  français  remontant  à  l'antiquité.  Après  avoir 
rapidement  indiqué  les  quelques  vocables  géographiques  qui 
évoquent  le  souvenir  de  colonies  phéniciennes  ou  de  colonies 
grecques,  le  directeur  d'études  a  parlé  des  noms  de  lieu  gaulois, 
et  la  localisation  de  plusieurs  d'entre  eux  lui  a  fourni  l'occa- 
sion d'observalions  intéressantes.  Il  a  étudié  ensuite  les  noms  de 
lieu  de  l'époque  romaine,  s'attachant  plus  parliculièremenl  à 
ceux  de  ces  vocables  qui  offrent  des  données  historiques  et  ethno- 
graphiques. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  cu  pour  objet  les  noms  de  com- 
munes du  département  de  la  Haute-Marne,  d'après  le  Dictionnaire 
topographique  de  cette  circonscription,  récemment  publié  par 
M.  Roserot.  En  raison  du  nombre  relativement  élevé  des  com- 
munes (55o)  et  des  développements  nécessités  par  plusieurs  des 
vocables  à  interpréter,  cette  étude  n'a  porté  que  sur  les  noms 
d'origine  ligure  et  gauloise,  les  noms  d'origine  gallo-romaine 
(terminés  en  acus),  les  noms  de  lieu  d'origine  romaine  ou  ro- 
mane et  la  moitié  environ  de  ceux  qui  datent  de  l'époque  franque, 
mais,  d'un  commun  accord,  il  a  été  décidé  que  le  même  sujet 
demeurerait  au  programme  de  la  prochaine  année  scolaire. 

Un  très  bref  résumé  des  résultats  acquis  jusqu'à  ce  jour  a  été 
publié  en  une  feuille  locale ,  En  avant  et  l  Impartial  de  la  IJaule- 
Marne. 


RAPPORT   SUR   LES   CONFÉRENCES.  75 


CONFERENCES   DE   M.    BERARD. 

Vendredi  et  samedi  matin. —  Sur  la  demande  des  élèves,  l'étude 
de  Chypre  annoncée  au  programme  a  été  remplacée  par  l'étude  de 
la  Carie  et  de  la  Lycie.  La  double  conférence  a  donc  été  con- 
sacrée au  littoral  et  à  Thinterland  de  TAsie  Mineure,  entre  le 
détroit  de  Samos  et  le  golfe  d'Adalia.  L'enquête  a  porté  surtout 
sur  la  colonisation  maritime,  grecque  particulièrement,  et  sur 
les  routes  de  pénétration,  fluviales  et  terrestres,  sur  les  sites  des 
premiers  emporta  continentaux  et  insulaires,  sur  les  itinéraires 
helléniques,  alexandrins  et  romains.  L'histoire  et  la  topologie 
des  villes  rhodiennes,  les  inscriptions  de  Rhodes,  de  lalysoset  de 
Kamiros,  la  toponymie  et  la  religion  des  dèmes  rhodiens  ont  oc- 
cupé le  dernier  trimestre. 

IX.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeur  adjoint  :  M.  Meillet, 
docteur  es  lettres;  —  Maître  de  conférences  :  M.  Robert 
Gadthiot,  agrégé  de  l'Université. 

Le  LUNDI  MATIN,  OU  a  étudié  la  phonétique  de  l'indo-iranien. 
On  a  examiné  d'abord  les  principaux  faits  qui  sont  communs  à  la 
phonétique  du  sanscrit  et  de  l'ancien  iranien,  et  l'on  a  reconnu 
que  presque  toutes  les  particularités  indo-iraniennes  appar- 
tiennent à  des  séries  qui  se  retrouvent  dans  l'une  ou  dans  l'autre 
des  langues  indo-européennes  les  plus  voisines;  ainsi  la  confu- 
sion de  e,  0,  a  dans  le  timbre  a  n'est  que  le  dernier  terme  de  la 
grande  action  qui  a  fait  confondre  a  et  o  en  slave,  celtique  et 
germanique;  chacun  des  phénomènes  en  question-  a  sa  limite 
différente  sur  le  domaine  indo-européen,  mais  le  point  de  départ 
de  tous  paraît  se  trouver  dans  les  faits  dialectaux  antérieurs  : 
l'entier  isolement  de  l'indo-iranien.  On  a  terminé  par  l'étude  des 
innovations  qui  caractérisent  les  deux  branches  de  l'indo-iranien  : 
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les  cérébrales  dans  l'Iude,  les  spirantes  dans  llran.  La  conférence 
a  pu  être  tenue  à  un  niveau  assez  élevé  parce  que  les  auditeurs 
aviiient  tous  de  solides  connaissances  linguistiques;  MM.  Jules 
Bloch,  Marcel  Cohen,  Cuny,  Ernodt,  dont  le  mérite  a  déjà  été 
signalé  les  années  précédentes,  et  un  Tchèque,  M.  Kunstovny.  Un 
ancien  élève  de  M.  Grammont  à  Montpellier,  M.  Roussel ,  s'est 
joint  à  eux  à  la  fin  de  l'année. 

Le  MARDI  MATIN,  on  a  achevé  l'exposé  du  verbe  slave,  com- 
mencé l'année  précédente  et  expliqué  au  point  de  vue  linguis- 
tique quelques  pages  des  textes  flu  Handbuch  de  ,VL  Leskien.  Ont 
pris  part  à  la  conférence  trois  Français  :  M\L  Ccisv,  Mazon  et 
Reby  et  de  nombreux  Tchèques,  parmi  lesquels  il  convient  de 
citer  particulièrement  M.  Kunstovny.  Les  progrès  de  MM.  Mazoïi 
et  Reby  ont  été  très  sensibles. 

M.  Ernout  a  publié  sa  thèse  sur  le  Parler  de  Prénesle;  M.  Jules 
Bloch  a  achevé  son  travail  sur  la  phrase  nominale  en  sanskrit; 
M.  GuNY  a  travaillé  à  une  importante  thèse  de  doctorat  sur  le 
duel  en  grec,  dont  l'achèvement  est  prochain.  Quelques  autres 
travaux  sont  en  préparation. 

CONFÉRENCES   DE   M.   GAUTHIOT. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  MATIN  3  porté  sur  le  dlalectc  vieux 
haut-allemand  de  Notker.  Les  textes  expliqués  ont  été  ceux  qui 
figurent  dans  la  (^hrestomathie  de  Brauue;  ils  ont  été  interprétés 
par  MM.  Beran,  Kostial,  Juvet,  Metzger  et  Riegel.  Dans  un 
court  exposé,  le  maître  de  conférences  s'est  efforcé,  au  début  de 
chaque  heure,  de  caractériser  le  dialecte,  particulièrement  sous 
la  forme  sous  laquelle  il  apparaît  au  début  de  la  traduction  de 
Boèce. 

Dans  la  conférence  du  samedi  matin,  le  maître  de  conférences 
et  les  élèves  ont  examiné  les  formes  les  plus  anciennes  du  ger- 
manique, c'est-à-diie  successivement  les  principales  inscriptions 
runiques  du  type  archaïque,  les  emprunts  germaniques  les  plus 
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vieux  en  slave,  les  mêmes  en  finnois.  MM.  Metzger,  Juvet,  Cunt 
ont  étudié  d(^s  inscriptions  runiques;  M.  Kostial  a  exposé  quelle 
était  la  position  des  dialectes  germaniques  au  moment  des  pre- 
miers emprunts  slaves;  M.  Szabo  enfin  a  traité  de  la  dialectologie 
des  langues  du  groupe  finiio-ougrien.  Le  maître  de  confe'rences 
s'est  efforcé  de  coordonner  les  données  diverses  et  de  conclure. 

A  la  fin  de  Tannée,  le  maître  de  conférences  a  fait  une  série 
de  huit  conférences  sur  l'étude  de  la  langue  parlée  et  des  dia- 
lectes. Tantôt  théoriques  et  tantôt  pratiques,  elles  étaient  consa- 
crées à  la  définition  des  principaux  faits,  à  l'exposé  des  difficultés 
les  plus  noiables  ainsi  que  des  moyens  et  des  instruments  les 
])lus  propres  à  les  surmonter.  Outre  notre  collègue  et  maître 
M.  Sylvain  Lévi,  qui  a  bien  voulu  assister  à  ces  conférences,  la 
plupart  des  meilleurs  élèves  en  grammaire  comparée  de  la  sec- 
tion s'y  sont  présentés  :  MM.  Jules  Bloch,  Oscar  Bloch,  Erisout, 
M.  Cohen;  et  avec  eux  MM.  Dufresne,  Bruneau,  Krb,  Kunstovny. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Comme  d'habitude,  il  y  a  eu  trois  conférences. 

La  première  conférence  a  été  consacrée  à  une  étude  sur  la  pho- 
nétique historique  du  français;  elle  a  été  faite  en  collaboration 
par  le  directeur  adjoint  et  j)ar  un  groupe  d'étudiants  romanistes, 
dont  chacun  a  présenté  sur  un  point  spécial  un  travail  qui  a  été 
lu  et  discuté  en  séance.  Cette  collaboration  a  été  féconde  et  a  ou- 
vert des  aperçus  nouveaux  sur  certains  points,  notamment  sur  le 
développement  de  Ve  féminin  et  de  l'ancienne  diphtongue  ei-oi. 
Les  étudiants  qui  ont  pris  une  part  active  à  ces  travaux  sont  : 
M"^  Pearce,  MM.  Apitsch,  Beran,  Frinta,  Hornemann,  Kunstovny, 

KoSTIAL,  NOVAK,  ZeTTL. 

La  deuxième  conférence,  portant  sur  une  comparaison  entre 
les  systèmes  phoniques  des  principales  langues  européennes,  a 
réuni  un   auditoire   très   nombreux,  mais  en  majorité  novice; 
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les  explications  cl  les  travaux  ont  gardé  un  caractère  élémentaire. 
Parmi  les  étudiants  les  plus  assidus,  il  faut  citer  M™"  Daeschner, 
M"*"'  Harouel,  Walter,  N.  OEttingen,  Cerf,  Cumminc;,  Zander; 
MM.  Pascal,  Bonna,  Pauk,  Frinta,  Kunstovny,  Zapata. 

La  troisième  conférence,  qui  n'a  pu  avoir  lieu  que  pendant  le 
premier  semestre,  a  porté  sur  des  sujets  variés,  étudiés  par  les 
étudiants,  puis  lus  et  discutés  en  séance.  Ont  ])résenté  des  rap- 
ports :  MM.  Spiess,  Kunstovny,  Pretnar,  Zettl.  Ce  sont  toutes 
d'assez  bonnes  éludes;  mais  il  faut  mentionner  à  part  celle  de 
M.  Kunstovny,  sur  la  phonétique  du  Tchèke,  qui  est  un  travail 
de  première  valeur,  et  qui  sera  prochainement  publiée  selon  le 
conseil  que  le  directeur  adjoint  a  donné  à  son  auteur. 

En  somme  cette  année  a  été  une  des  meilleures  depuis  que 
l'enseignement  de  la  phonétique  générale  est  introduit  à  l'Ecole. 

XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaiijoz. 

La  présence  d'auditeurs  ayant  suivi  l'année  précéd(!nte  le  cours 
de  grammaire  irlandaise  a  permis  de  consacrer  la  conférence  du 
SAMEDI  à  l'explication  de  textes  irlandais.  On  a  d'abord  profité 
de  la  toute  récente  publication  d'un  éminent  celtisle  anglais, 
M.  J.  Strachan,  Sélections from  îhe  Old-lrish  Glosses,  Dublin,  190/». 
C'est  un  recueil  de  textes  destiné  aux  étudiants  qui  suivent  à 
Dublin  un  cours  fait  par  M,  Strachan  lui-même  dansH^a  nouvelle 
School  of  Irish  Learning.  Des  gloses,  tirées  des  plus  anciens  ma- 
nuscrits, sont  disposées  dans  un  ordre  <}ui  permet  de  se  rendre 
compte,  progressivement,  des  difficultés  de  l'ancienne  conjugai- 
son irlandaise.  Ce  recueil,  accompagné  d'un  glossaire,  forme  un 
excellent  guide  pour  l'orientation  grammaticale  dans  l'élude  de 
l'ancien  irlandais.  —  L'explication  de  ces  gloses  une  fois  achevée, 
on  a  pris  les  hymnes  de  l'ancienne  église  d'Irlande,  dont  l'expli- 
cation avait  été  abordée  l'année  précédente,  et  on  l'a  menée  jus- 
qu'à la  lin,  en  expliquant  aussi  les  nombreuses  gloses  dont  ces 
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hymnes  sont  accompagnés  dans  leurs  deux  anciens  manuscrits, 
et  qui  viennent  d'être  publiées  .dans  le  Thésaurus  palœo-hihemicus 
de  MM.  Stokes  et  Strachan, 

Pour  les  étudiants  nouveaux  dans  la  philologie  celtique  on  a  fait , 
une  fois  de  plus,  un  cours  de  début.  Cela  a  été  l'exposition  de  la 
grammaire  galloise;  phonétique  (comparée,  au  passage,  à  celle 
de  l'irlandais),  morphologie,  et  explication  d'un  texte  en  moyen- 
gallois.  Les  recueils  de  l'ancienne  littérature  galloise  étant  des 
ouvrages  d'un  prix  extrêmement  élevé  et  souvent  même  rares, 
on  est  toujours  forcé  pour  le  début ,  et  pour  mettre  aux  mains 
des  étudiants  un  volume  d'un  prix  accessible,  de  prendre  le  ro- 
man gallois  de  Peredur  (personnage  correspondant  au  Perceval 
des  romans  français),  qui  fait  partie  des  Mabinogmi ,  parce  qu'il  a 
été  publié  en  un  mince  volume  pai-  M.  Kuno  Meyer,  avec  glos- 
saire et  re'sumé  grammatical,  ce  qui  en  fait  un  manuel  de  la  plus 
grande  utilité,  et,  pour  aiusi  dire,  indispensable,  au  début  des 
études  de  philologie  galloise.  Apres  la  pratique  de  ce  texte,  il  est 
aisé  d'aborder  dans  une  année  suivante  tout  texte  de  la  littérature 
galloise  du  moyen  âge. 

XII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études:  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Morel-Fatio,'  archiviste  paléographe.  —  Maître 
de  conférences  :  M.  Mario  Roques,  agrégé  de  grammaire. 

CONFÉRENCES   DE    ftl.   A.  THOMAS. 

L'étude  des  gloses  provençales  inédites  du  manuscrit  latin  de 
la  Bibliothèque  nationale  7622,  dont  la  découverte  a  été  signalée 
dans  le  précédent  rapport,  a  été  poursuivie  et  terminée  par  le 
directeur  d'études  pendant  les  trois  premiers  mois  de  Tannée 
scolaire.  Ces  gloses  proviennent  de  la  région  de  Sarlat  (Dor- 
dogne);  elles  concernent  4 7  mots,  parmi  lesquels  1  6  non  encore 
signalés  dnns  les  textes  du  moyen  âge  :  art-^a/o^  tf  entremetteur w, 
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bessa  ff  bêche w,  hezet  cf  rouilie  des  céréales^,  bocavel  "embouchure 
d'un  sacT),  canilhada  rcheniliew,  chanlapîora  « chantepleure,  sorte 
d'enlonnoir-n,  devogar  ^ dévider^,  estivier  «•moissonneurw,  galayiga 
rr  branchies  des  poissons^,  grunada  ff piquettes,  jana  rrcauche- 
mar^^,  lansadoira  w navette  de  tissera udr,  merdafer  r mâchefer'^, 
oHvieyra  f^hmlierv ,  pilhocar  r cWgaer  de  VœWv, poscada  rrbaissière, 
liew.  Le  plus  curieux  est  peut-être  /a/irt,  à  propos  duquel  le  direc- 
teur a  passe'  en  revue  les  divers  dialectes  romans  qui  conservent 
des  survivances  populaires  du  nom  de  la  célèbre  divinité'  romaine 
Diana.  Parmi  les  autres  mots  des  gloses  qui  offrent  de  simples 
variantes,  il  faut  signaler  estadoal  «•cierge-',  qui  a  permis  d'e'ta- 
blir  définitivement  Tétymologie  de  l'ancien  français  estavel,  de 
même  sens  que  le  provençal,  et  qui  remonte  comme  lui  à  un  type 
latin  statualis.  —  MM.  Bigot,  Drouhet,  Leriche  et  Malt.eret  ont 
parliculièremont  secondé  le  directeur,  par  des  communications 
orales  et  écrites,  pour  l'étude  de  ces  gloses  provençales,  dont 
rédition  a  été  finalement  publiée  dans  la  Romania,  n"  d'avril  igoS. 
On  y  a  joint  quatre  gloses  contenues  dans  un  glossaire  perdu 
qui  appartenait  au  xviii*  siècle  au  monastère  de  Saint-Ândré-de- 
Villeneuve  (Gard)  et  qui  a  été  utilisé  par  les  Bénédictins  pour 
leur  nouvelle  édition  du  Glossarium  de  Du  Gange. 

Le  reste  de  l'année  a  été  employé  à  Tétude  du  Glossaire  latin- 
français  de  Tours,  publié  pour  la  première  fois  en  1869  par 
M.  L.  Deiisle,  réédité  récemment  par  M^L  Foerstei-  et  Koschwitz 
dans  leur  Altfranz-Uebungsbuch.  On  a  suivi  l'ordre  même  du  ma- 
nuscrit, et  on  a  passé  en  revue  les  trente  premiers  numéros  : 
M.  Terracher  a  étudié  les  gloses  1-10;  M.  Jud,  les  gloses  11- 
20  et  M.  HuBSCHMiED  les  gloses  2o-3o.  Le  directeur  se  plaît  à 
rendre  hommage  au  zèle  et  à  la  compétence  de  ces  trois  membres 
de  la  conférence,  dont  il  n'a  eu  qu'à  contrôler  et  à  compléter  suc 
quelques  points  de  détails  les  très  intéressantes  leçons;  il  a  re- 
marqué particulièrement  l'étude  de  M.  Terracber  sur  le  mot  fran- 
çais truie  et  ses  congénères  et  celle  de  M.  Jud  sur  la  question  très 
complexe  des  origines  de  la  fauconnerie;  (juantàM.  Hlbschmied, 
très  familier  avec  la  philologie  germanique,  il  a  fait  preuve  d'une 
grande  ingéniosité,  parfois  téméraire,  mais  toujours  suggestive, 
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à  résoudre  les  multiples  problèmes  linguistiques  que  soulevaient 
les  gloses  étudiées  par  lui  ou  qu'il  soulevait  lui-même  à  propos 
de  ces  gloses.  MM.  Maugerkt,  vice-président  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  e(  Barot,  professeur  au  lyce'e  Montaigne,  ont 
prêté  un  concours  précieux  à  la  conf(?rence  pour  l'étude  des  gloses 
botaniques.  Les  gloses  de  ce  genre  tiennent  une  grande  place 
dans  le  manuscrit  de  Tours;  quelques-unes  seulement  ont  pu  être 
abordées  cette  année;  il  y  aura  lieu  d'y  revenir  Tannée  prochaine 
en  les  groupant,  au  lieu  de  suivre  pas  à  pas  l'ordre  arbitraire 
dans  lequel  elles  se  présentent,  et  en  rapprochant  le  manuscrit 
de  Tours  des  recueils  plus  anciens  publiés  dans  le  Corpus  glossa- 
rum  de  Goetz. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MOKEL-F\TIO. 

Le  directeur  adjoint  a  expliqué  pendant  le  premier  semestre 
la  Vida  de  Santo  Domingo  de  Silos,  d'après  l'édilion  donnée  en 
190/i  par  M.  John  D.  Fitz-Gerald  dans  la  Bibliothèqur  de  l'Ecole 
des  hautes  études  (hsc.  169)  et  a  traité  à  ce  propos  de  diverses 
questions  de  linguistique  et  de  versification. 

Dans  le  second  semestre,  il  a  interprété  l'épître  de  Bartolomé 
Leonardo  de  Argensola,  Dicesme,  Nnno.  .  .  d'après  les  deux  ver- 
sions que  nous  possédons  de  ce  texte  difficile  :  celui  qui  a  été 
inséré  en  161 1  dans  la  Segunda  farte  de  las  Flores  de poetas  ilustres 
de  Espana  (ôdit.  de  Séville,  1896)  et  celui  qui  se  trouve  dans 
l'édition  princeps  des  œuvres  des  deux  frères  Leonardo  de  Argen- 
sola publiée  à  Saragosse  en  i634.  On  a  montré  que  ces  deux 
versions  représentent  deux  états  du  texte;  celle  de  l'anthologie  de 
1611  est  une  ébauche,  souvent  plus  intelligible  que  l'autre, 
mais  souvent  aussi  très  incorrecte;  celle  de  Saragosse  donne  l'im- 
pression d'un  remaniement  qui  n'a  pas  été  complètement  mis  au 
point.  Il  n'est  pas  possible  dans  ces  conditions  de  constituer  un 
texte  unique;  il  faut  s'en  tenir  au  texte  remanié,  mais  en  le  com- 
mentant à  l'aide  de  l'autre.  On  a  cherché  à  éclaircir  les  passages 
du  texte  qui  font  allusion  à  des  faits  historiques  ou  aux  usages 
de  l'époque  et  l'on  s'est  appliqué  à  dater  la  composition;  celte 

ANNUAIRE.   —    1906.  6 


«2         RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

date  a  été  l'objet  d'une  note  insérée  dans  le  Bulletin  hispanique  du 
mois  d'avril  190 5. 

La  plupart  des  élèves  ont  pris  part  aux  explications  des  deux 
semestres,  el  parmi  ceux  qui  ont  le  mieux  préparé  et  interprété 
les  textes,  il  convient  de  citer  MM.  Gerig,  Laborde,  Loiseaux, 
Robin  et  M"*  Peirce. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROQUES. 

La  conférence  de  latin  vulgaire  a  été  consacrée  à  l'exposé  par 
le  maître  àe  conférences  des  caractères  phonétiques  du  latin 
d'après  les  témoignages  latins  et  romans.  Cet  exposé  a  fourni  l'oc- 
casion de  discuter  quelques  points  des  éludes  de  M.  W.  Meyer- 
Liibke  sur  les  langues  italiques  et  sur  le  latin  vulgaire,  publiées 
dans  la  -2"  édition  du  Grundriss  de  Grober.  L'apparition  de  la  dis- 
sertation de  M.  Claussen  sur  les  mots  grecs  en  français  a  permis 
d'insister  sur  la  phonétique  particulière  des  éléments  grecs  en 
latin.  Une  courte  partie  de  quelques  conférences  a  pu  être  em- 
ployée à  l'étude  de  quelques  articles  de  ÏAppendix  Probi  (III) 
dont  le  commentaire  a  été  très  soigneusement  préparé  par 
MM.  Pfaendler  et  Barth.  Enfin  une  série  de  neuf  conférences  a 
pu  être  consacrée  à  un  exposé  des  principaux  caractères  des  par- 
1ers  rétiques.  Si  sommaire  qu'ait  dû  être  cet  exposé,  il  ne  semble 
pas  douteux  qu'il  puisse  permettre  aux  quelques  auditeurs  aux- 
(}uels  il  s'adressait  d'aborder  utilement  létude  compliquée  des 
parlers  rétiques;  tout  le  mérite  doit  en  revenir  à  trois  auditeurs 
suisses,  MM.  Barth,  Hubschmied  et  Jud,  qui  ont  fait  preuve  de  re- 
marquables qualités  et  de  connaissances  linguistiques  étendues, 
et  aussi  d'une  grande  bonne  volonté  en  acceptant  toute  la  charge 
de  ces  conférences  supplémentaires. 

La  CONFÉRENCE  DANciEN  FRANÇAIS  avait  pour  objet  l'étude  de  la 
morphologie  et  de  la  syntaxe  verbales.  Il  a  paru  avantageux  de 
suivre  autant  que  possible  pour  cette  étude  Tordre  chronologique 
des  textes  en  insistant  plus  particulièrement  sur  les  textes  les 
moins  souvent  étudiés.  Ont  été  examinés  ainsi  :  les  Gloses  de  Rei- 
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chenau ,  par  miss  Peirce  et  MM.  Ritchie  et  Frinta  ;  les  Serments  de 
Sâa ,  par  M.  Beran;  la  CantiVene  cTEulaVie.  par  le  maître  de  confé- 
rences; le  Jouas,  par  M.  Henri  Châtelain;  la  Passion.,  par  M.  Ku\s 
TOv>y,  le  Saint  Léger,  par  M.  Terracher;  Saint  Alexis,  par  M.  Cerf, 
\a  Formule  de  jugement  de  Dieu,  publiée  par  M.  Fœrster  (Ahfr. 
Uebungsb.- ,  171),  par  M""  Ungerer  ;  le  sermon  rimé  Grant  mal 
fislAdam,  par  M.  Cohen;  la  paraphrase  du  Cantique  des  cantiques 
et  le  Mystère  de  V époux .  par  le  maître  de  conférences. 

En  dehors  des  auditeurs  ci -dessus  indiqués,  ont  assisté  aux 
conférences  (au  moins  pendant  un  semestre)  MM.  Bigot,  Faral, 

MONGIN,   NeDELCU,     de    PaCHTÈRE  ,    VAN     DER    MoLEN ,  M""   FaRRER     et 

Reesink. 

Les  conférences  sur  les  paiiers  rétiques  ont  été  particulière- 
ment suivies  par  MM.  Bigot,  Cerf,  Henri  Châtelain,  Terracuer, 
Barth,  Hubschmied  et  Jud.  et  miss  Peirce. 

XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMAINE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Dans  les  deux  conférences  du  mercredi,  on  a  étudié  une  cin- 
quantaine de  cartes  qui  font  partie  de  ÏAtlxis  linguistique  de  la 
France. 

L'étude  de  ces  cartes  a  fait  ressortir  l'importance  primordiale 
de  la  distribution  géographique  du  mot  dans  les  recheiclies  d'his- 
toire lexicologique. 

On  a  cherché  à  établir  que  la  prétendue  unité  linguistique 
dénommée  patois,  cette  conception  d'une  commune  qui  serait 
restée  le  dépositaire  fidèle  d'un  patrimoine  latin,  est  un  perpé- 
tuel mensonge  chronologique  et  géographique,  qu'il  faut  re- 
poui^ser  le  patois  comme  base  d'opération  scientifique  et  y  sub- 
stituer le  mot  dans  ses  conditions  géographiques. 

Ces  résultats  sont  consignés  dans  une  brochure  qui  vient  de 
paraîlre  :  k Scier  dans  la  Gaule  romane  du  Sud  et  de  l'Est.  ^ 

Les  deux  conférences  ont  été  suivies  avec  grande  assiduité 
par  des  élèves  français  de  3"  et  k^  année,  qui  s'occupent  de  tra- 

6. 
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vaux  dialeclologiques,  et  par  trois  jeunes  Suisses  qui  nous  sont 
arrivés  remarquablement  bien  préparés  aux  éludes  romanes  et  qui 
ont  fait  preuve  de  capacités  vraiment  exceptionnelles. 


XIV.  —  HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
M.  Abel  Lefranc,  maître  de  conférences. 

Conférence  du  lundi,  à  li  heures  et  demie.  Recherches  sur  les 
romans  français  publiés  aux  xv*  et  xvi*  siècles.  Nécessité  d'entre- 
prendre un  travail  collectif  sur  cette  partie  de  l'histoire  du  roman 
français.  Il  existe,  en  effet,  une  lacune  singulière  dans  cette 
histoire,  entre  la  fin  du  moyen  âge  et  les  commencements  du 
roman  moderne  au  xvii*  siècle.  Importance  des  publications  ro- 
manesques des  XV*  et  xvi"  siècles,  aujourd'hui  presque  ignorées, 
et  qui  formèrent  cependant  le  principal  objet  des  lectures  de  nos 
pères.  Plan  du  travail  projeté.  Bibliographie.  Énumération  som- 
maire des  romans  les  plus  importants  de  cette  période.  Leur 
classification  :  i°  suivant  l'époque  de  leur  composition  :  romans 
du  moyen  âge;  romans  nouveaux;  2°  suivant  la  nature  du  sujet  : 
romans  historiques;  romans  d'aventures;  romans  à  tendances 
psychologiques;  romans  populaires;  3°  suivant  l'origine  de  la 
matière  romanesque  :  romans  d'origine  française;  romans  adaptés 
ou  traduits  d'œuvres  antiques  grecques  et  latines;  romans  adap- 
tés ou  traduits  d'œuvres  italiennes,  espagnoles,  etc.  —  Détail  de 
l'enquête  à  faire  sur  chaque  roman.  Enumération  des  éditions 
parues  aux  xv"  et  xvi^  siècles.  Différences  dans  la  composition 
et  dans  le  style.  Provenance  des  types  de  rédaction  adoptés.  Vo- 
gue du  roman.  Son  influence  sur  les  idées  et  sur  la  littérature 
de  l'époque.  Allusions  relevées  dans  les  ouvrages  contemporains. 
—  Exemples  choisis  pour  servir  de  types  à  l'enquête  :  romans 
de  Tristan  et  de  Lancelot  du  Lac.  Applications  partielles  faites  à 
d'au  Ires  cycles  romanesques. 

La  conférence  a  été'  régulièrement  suivie  pendant  toute  l'année 
par  MM.  Barat,  Barth  ,  Beaurielx,  Besançon,  Besgh,  M"*  Cerf, 
MM.  Charvet,  Drouhet,  professeur  au  lycée  de  Bucarest,  Fischer, 
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Grant,  Hawkins,  Laurent,  Lazard,  Letourxeau,  M"^  G.  Louis, 
MM.  LoviOT,  Massis,  Michell,  Mignon,  Mutiaux,  Pfaexdler,  Po- 

LAIN,    StROMBERG,    SzABO  ,    TuRPIN  ,    ViLLEY,    WeSTON  ,    WhITE  ,    aUX- 

quels  il  faut  ajouter,  pendant  le  premier  semestre,  MM.  Jacques 
BouLENGER,  Henri  Chatelain  ,  Fenodillet,  Géry,  Grabowski,  Heng- 
STENBERG,  Manesse,  Patry,  Plastara,  Pommier,  Ruiz  ,  et  pendant 
le  second  M'^*  Berthold  ,  D*^  Bruzon  ,  M"'''  Grutzner  ,  Meyer ,  Spiero  , 

D""  ViZERIE. 

La  série  des  conférences  faites  par  les  auditeuis  du  cours  a  été 
remarquablement  brillante  et  solide;  elle  a  pleinement  réalisé 
le  plan  de  travail  collectif  tracé  au  début  de  Tannée  scolaire. 
M.  Jacques  Boulenger  a  présenté  une  élégante  étude  d'ensemble 
de  ÏAmadis  de  Gaule.  M.  Massis  s'est  occupé  utilement  du  Petit 
Jehan  de  Saintré,  d'Antoine  de  la  Salle.  M.  Polain  a  traité,  avec 
son  érudition  ordinaire,  de  Marguerite  d'Autriche  et  de  Jean  Le 
Maire  de  Belges.  M.  Besançon  a  fait  un  exposé  critique  des  plus 
récentes  recherches  dont  cet  écrivain  a  été  l'objet,  en  insistant 
sur  son  roman  Les  Illustrations  de  Gaule  et  singularités  de  Troie. 
M.  Beaurieux  a  fait  preuve  d'un  goiit  délicat  et  sûr  dans  son  exa- 
men littéraire  des  Contes  de  Bonaventure  des  Périers.  Le  travail  de 
M.  Besch  sur  J.  Tahureau,  conteur  et  poète,  mérite  une  mention 
toute  particulière  :  c'est  une  véritable  étude  d'ensemble  tentée 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  ce  curieux  écrivain.  L'auteur  a  résolu 
heureusement  plusieurs  problèmes  vraiment  difficiles.  Mêmes 
remarques  sur  les  exposés  à  la  fois  complets  et  personnels  de 
M.  J.  Barat  sur  le  roman  de  Mélusine  (sans  oublier  son  travail 
sur  le  Burlesque)  et  du  D"^  Bruzon  sur  le  roman  de  Pierre  de  Pro- 
vence et  de  la  belle  Maguelone.  M.  Besançon  a  repris  la  parole 
pour  présenter  une  étude  neuve  et  fouillée  sur  Apulée  au  xvf  siè- 
cle, qui  deviendra  sans  doute  un  livre.  M.  Loviot  a  communiqué 
les  résultats  de  son  intéressante  enquête  sur  les  lectures  roma- 
nesques de  nos  pères  et  sur  le  commerce  des  livres  au  xvi"  siècle. 
Nous  devons  à  M.  Patry  une  vigoureuse  esquisse  critique  de  la 
vie  de  Guillaume  du  Bellay,  d'après  le  livre  récent  de  M.  Bour- 
rilly.  A  signaler  encore  les  travaux  de  MM.  Bartb  sur  le  Tnstan, 
Hawkins  sur  Charles  Fontaine,  Grant  sur  Fauchet  et  le  Galli- 
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canisme  au  xvi"  siècle,  Michell  sur  la  Pastorale  en  France,  à  la 
même  époque,  Lazard  sur  Martial  d'Auvergne,  Szabo  sur  THer- 
métisme  pendant  la  Renaissance,  Mignon  sur  Alione  d'Asti. 
M.  DroIîhet  a  entrepris  une  thèse  sur  le  poète  Maynard.  La  con- 
férence de  clôture  a  été  consacrée  au  retuarquable  travail  de 
M.  TuRPiN  sur  le  thème  de  la  Rose  dans  la  poésie  du  .wi""  siècle 
jusqu'à  Malherbe,  qui  a  conquis  tous  les  suffrages  de  l'auditoire. 
Plusieurs  éludes  annoncées  préce'demment  ont  paru,  notam- 
ment celles  de  MM.  Plattard  sur  les  publications  scientitiinies 
de  Rabelais,  J.  Barat  sur  Rabelais  et  Tij'aqueau,  etc.  M.  .1.  Bou- 
LENGER  a  donne  à  la  conférence  la  primeur  de  l'étude  critique  si 
pénétrante  qu'il  vient  de  consacrer  à  Vlsle  sonante. 

Conférence  du  lundi  à  5  heures  et  demie.  Études  sur  les  contes 
et  nouvelles  des  xv"  et  xvi"  siècles  [Suite).  Le  travail  a  porté  sur 
V Heptaméron  :  Histoire  de  la  composition  de  ce  recueil.  Élude  gé- 
nérale. Explication  et  commentaire  des  dix  premières  nouvelles. 
Le  professeur  a  insisté  sur  ce  fait  qu'il  croit  d'une  grande  portée, 
à  savoir:  que  ce  recueil  est  une  mine  inappréciable  de  renseigne- 
ments sur  la  vie  et  sur  les  idées  de  Marguerite  d'Angoulême.  Il  a 
essayé  de  montrer  comment  les  résultats  qu'il  a  obtenus  récem- 
ment touchant  le  Gargantua,  le  Pantagruel  et  VAstrée,  joints  à 
ceux  que  fournit  i'//epfame'mn,  prouvent  qu'il  y  a,  dans  celle  voie, 
une  m(Uhode  d'investigation  singulièrement  féconde. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  la  plupart  des  auditeurs  de 
la  précédente,  auxquels  il  faut  ajouter  M""  Bilibine,  le  général, 
M"*  et  M""  CoLONNA,  MM.  Jacquemin,  Maugeret  et  Roerich. 

Une  excursion  historique  et  archéologique,  suivie  par  vingt  et 
un  auditeurs,  a  eu  lieu  à  Rouen,  le  22  juin.  M.  Gaston  Le  Bre- 
ton, l'éminent  conservateur  des  Musées  de  Rouen,  correspon- 
dant de  l'Institut,  a  bien  voulu  faire  aux  excursionnistes,  dans  le 
Musée  de  céramique,  une  conférence  qui  a  laissé  à  tous  ceux  qui 
l'ont  entendue  un  inoubliable  souvenir.  Je  le  prie  d'agréer  ici  la 
nouvelle  expression  de  mes  plus  vifs  remerciements. 
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XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Foucher,  agrégé  de  l'Université. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

Le  départ  de  M.  Foucher  et  l'ahseiice  de  M.  Finot  ont  ohh'gé 
M.  Sylvain  LÉvr  à  donner  lui-même  trois  heures  de  conférence 
par  semaine  et  à  s'occuper  des  débutants  aussi  bien  que  des 
élèves  plus  avancés.  Ainsi  s'explique  le  nombre  inusité  du  total 
des  inscriptions,  ordinairement  réparti  entre  deux  maîtres. 

La  CONFÉRENCE  dcs  débutauts  a  été,  au  surplus,  particulière- 
ment fréquentée  cette  année,  et  généralement  suivie  avec  une 
grande  assiduité.  M.  Rébeillé,  M.  Vallois,  M.  et  M'""  Marouzeau, 
M.  M.  Cohen,  M.  Ernout  doivent  être  signalés  entre  tous  pour 
leur  travail  et  pour  leurs  progrès.  La  plupart  des  auditeurs  ne 
demandaient  au  sanscrit  ([u'uu  utile  complément  des  études  de 
grammaire;  leur  zèle  leur  a  permis  de  pousser  l'initiation jusqu  à 
l'indianisme  même. 

Aux  deux  autres  conférences,  destinées  aux  élèves  plus  avan- 
cés, le  professeur  a  retrouvé  avec  plaisir  quelques  auditeurs 
d'élite  :  MM.  Cuny,  Ch.  Bloch,  Ch.  Coedès,  Difresne,  Fromage. 
Une  des  conférences  portait  sur  les  pràcrits  :  on  a  étudié  tour  à 
tour  des  spécimens  des  divers  pràcrits,  en  insistant  toutefois  sur 
le  pâli,  et  spécialement  sur  le  Dhammapada,  à  cause  des  rappro- 
chements qu'il  fournit  avec  le  ms.  Dutreuil  de  Khins  et  d'autre 
part  avec  les  diverses  rédactions  chinoises.  Une  autre  conférence 
portait,  selon  l'usage,  sur  des  notions  élémentaires  d'indianisme. 
Cette  année  !e  professeur  a  exposé  l'ensemble  de  la  littérature 
du  bouddhisme  et  du  jaïnisrae. 
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M.  Jules  Bloch  a  achevé  et  déposé  son  mémoire  sur  «  la  phrase 
sanscrite,  du  Maliâ-Bhàrata  au  Velàla-pancavimçati^;  ce  travail 
justifie  les  espérances  qu'on  fondait  sur  M.  Bloch. 

CONFÉRENCES   DE   M.  FINOT. 

M.  FiNOT  a  repris,  à  son  retour  d'Indo-Ghine,  sa  conférence, 
qui  avait  été  faite  pendant  le  premier  semestre  par  M.  Sylvain 
Lévi.  On  a  jugé  utile  de  compléter  l'étude  du  pâli,  qui  avait  oc- 
cupé précédemment  les  auditeurs  de  cette  conférence,  par  celle 
d'un  prâkrit  buddhique;  et  on  a  choisi  dans  ce  but,  comme  texte 
à  expliquer,  le  Makâvaslu,  que  l'édition  critique  de  M.  Senart  a 
mis  sous  une  forme  commode  à  la  disposition  des  travailleurs. 

MiVI.  CoEDÈs  et  Louis  n'ont  pu  assister  qu'à  une  parlie  des  con- 
férences; MM.  Bloch  et  Cuny  les  ont  suivies  jusqu'au  bout  et  ont 
fait  preuve  d'une  connaissance  étendue  et  précise  des  langues 
indiennes,  qui  permet  d'augurer  1res  favorablement  des  travaux 
qu'ils  ont  en  préparation. 

confe'renges  de  m.  specht. 

Cette  année  M.  Specht  a  expliqué  le  Ma-sien-pi-kieou-king , 
rédaction  chinoise  du  Milindapanho;  il  a  comparé  les  deux  tra- 
ductions de  cet  ouvrage. 

Les  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  Thomas,  Dufresne  et 
Notion;  ces  deux  derniers  ont  pris  une  part  active  à  Texplicalion 
du  texte. 

XVI.  —  ZKND  ET  PEULVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

L'explication  de  YAvesta  a  été  suivie  par  MM.  Cu.ny  et  Qcentel. 
On  a  particulic^rement  étudié  le  Yasl-Mitlira,  en  vue  d'un  travail 
que  prépare  M.  l'abbé  Quentel  sur  le  mithriarisme. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.         89 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 
Maître  de  conférences  :  M.  Mayer  Lambert. 

Dans  la  conférence  d'he'breu,  qui  a  eu  lieu  le  mardi  et  qui 
s'adressait  aux  débutants,  le  professeur  a  exposé  les  éléments  de 
la  grammaire  hébraïque  (phonétique,  pronoms,  noms  et  verbes 
irréguliers).  Les  élèves  ont  expliqué,  sous  la  direction  du  maître, 
les  chapitres  xxvii  à  xxxi  de  la  Genèse  (histoire  de  Jacob),  en 
distinguant  les  sources  des  récits.  Cette  conférence  a  été  suivie 
avec  assiduité  pendant  toute  Tannée  par  M"^  Maîtret  et  M.  Dessus- 
Lamare;  pendant  le  premier  semestre  par  MM.  Cohen,  Roussel, 
Fraenkel,  Tabbé  Brecil,  et  pendant  le  second  par  M.  Dreisner. 

La  seconde  conférence,  qui  a  eu  lieu  le  jeudi  et  était  destinée 
aux  élèves  plus  avancés,  a  été  consacrée  à  la  traduction  d'Isaïe, 
chapitres  xliii  à  xlix,  lu,  lui,  lvi,  lviii.  Le  maître  a  exposé 
les  diverses  the'ories  exégétiques  sur  les  morceaux  les  plus  carac- 
téristiques, du  second  Isaïe. 

La  conférence  a  été  suivie  toute  Tannée  par  M.  Dessus-Lamare, 
les  abbés  Quentel  et  Pinoncelly;  dans  le  premier  semestre  par 
M.  des  Ormeaux,  et  dans  le  second  par  M.  Boureau,  venu  de 
Suisse. 

M.  Dessus-Lamare  a  remis  quelques  exercices  de  grammaire 
hébraïque. 

La  CONFÉRENCE  de  syriaque  a  été  consacrée  pendant  le  premier 
semestre  à  Texposé  de  la  grammaire  de  cette  langue;  les  élèves 
ont  traduit  d'abord  les  premiers  chapitres  de  la  Chrestomathie  do 
Bernstein,  puis  des  textes  non  vocalises,  tirés  du  même  recueil. 
MM.  Roman  et  Dessus-Lamare  sont  arrivés  à  expliquer  sans  trop  de 
dillicullé  ces  derniers  morceaux.  Après  Pâques,  la  conférence  a 
porté  sur  Taraméen  biblique  dont  le  professeur  a  indiqué  som- 
mairement les  particularités  dialectiques,  et  Ton  a  expliqué  les 
chapitres  iv  et  v  d'Esdras. 
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XVIIT.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartvvig    Derenbodrg,    membre    de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Pour  satisfaire  au  désir  de  plusieurs  élèves,  la  conférence, 
toujours  fidèle  au  Livre  des  deux  Jardins,  a  été  consacrée  aux  com- 
mencements du  tome  II ,  plus  particulièrement  consacrés  à  l'inva- 
sion do  Saladin  en  Syrie  pour  l'annexer  à  son  sultanat  d'Egypte. 
Les  événements  des  années  5 7/1  et  576  de  l'hégire  (1 178  à  1 180 
de  notre  ère),  nous  ont  retenus  toute  Tannée.  Vu  l'étendue  des 
connaissances  avérée  chez  les  élèves  et  auditeurs,  les  vers  cités, 
parmi  lesquels  une  longue  intéressante  poésie  du  voyageur  Ibn 
Djobair  (II,  p.  k  et  5),  ont  été  interprétés,  discutés  et  le  plus 
souvent  compris.  L'année  a  été  excellente  par  la  qualité  et  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  participé  activement  aux  travaux  de  la 
conférence. 

M.  William  Marçais  a  déposé  sa  thèse  remarquable  sur  Le  dia- 
lecte arabe  parlé  par  les  Oulad  Brâhîm  de  Saïda  dans  le  Siid-Oranais. 
Les  deux  commissaires  l'espoii sables  ont  fait  un  rapport  très  favo- 
rable sur  ce  travail  qui  mérite  à  tous  égards  d'être  inséré  dans 
la  Bibliothèque  de  notre  section. 

M.  Eugène  Protot  poursuit  ses  études  sur  les  Femmes  chrétiennes 
et  musulmanes  en  Syrie  pendant  le  xii"  siècle. 

M.  Arsène  Roisflard,  dans  ses  études  préparatoires  sur  le  kha- 
life An-Nàsir-li-dîn 'Allah ,  a  rencontré  sur  sa  route  la  grande 
figure  de  Saladin  et  a  été  tellement  ébloui  par  son  prestige  et 
par  sa  grandeur  qu'il  a  pris  la  résolution  de  lui  consacrer  une 
monographie.  C'est  un  vaste  sujet  que  sa  jeunesse  a  choisi  avec 
audace,  que  sa  science  incontestable  et  sa  maturité  précoce  mène- 
ront à  bonne  fin. 

M.  Emmanuel  Thubert  continue  à  traduire  et  à  annoter  le 
Voyage  d'ibn  Djobair. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        91 

M.  PoPEsco-CiocAREL  8  déposé  une  thèse  sur  les  noms  de  lieu 
de  la  Roumanie  et  spécialement  delà  Dobroudja,  d'origine  arabe, 
persane  ou  turque. 

M,  Slouschz  a  publié  dans  les  Archives  marocaines  (ÏI,  III),  une 
o'tude  de  premier  ordre,  intitule'e  :  La  colonie  des  Maghrabim  en 
Palestine. 

M.  Amar  n'a  pas  enroro  choisi  sou  sujet  de  thèse;  ses  études 
de  droit  musulman  sur  la  loi  et  Tapplication  du  talion  dans  la 
Revue  Tunisienne  sont  de  bon  augure  sur  sa  compétence  et  son 
esprit  critique. 

XIX.   —   LANGUE  ÉTHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Cette  année  les  études  de  Téthiopien  ont  suivi  une  marche 
régulière  et  ascendante,  les  élèves  étant  déjà  assez  avancés  pour 
aborder  n'importe  quel  texte.  Assiduité  et  travail,  telle  a  été  la 
devise  constante  de  leur  conduite.  Pas  d'absence,  attention  sou- 
tenue et  vif  intérêt  pour  les  problèmes  exposés. 

La  méthode  comparative  avec  les  autres  langues  de  la  famille 
a  permis  aux  élèves  de  prendre  part  à  la  discussion  et  de  propo- 
ser des  solutions  en  rapport  avec  le  génie  des  idiomes  qu'ils  sa- 
vaient le  mieux.  Les  vues  différentes  ont  été  ensuite  résumées  et 
soumises  à  un  examen  général  afin  d'aboutir  à  un  résultat  dé- 
cisif. Les  remarques  de  MM.  Zeitling  et  Wainberg  faisaient  res- 
ortir l'utilité  de  l'hébreu  rabbinique;  M.  Chaîne  signalait  la 
grande  importance  de  l'arabe  pour  résoudre  plusieurs  cas  dou- 
teux, tandis  que  M.  Blanchard  insistait  sur  la  valeur  réelle  de  la 
langue  abyssine  moderne,  l'amharique,  pour  l'intelligence  exacte 
de  la  langue  ancienne. 

Les  derniers  cours  de  l'année  ont  eu  pour  objet  l'épigraphie 
himyarite  ou  sabéenne.  Outre  les  notions  générales  relatives  à 
l'histoire  et  à  l'écriture  de  l'Arabie  méridionale,  il  a  été  donni', 
à  titre  d'exercice,  lecture  et  traduction  d'une  inscription  sabéenne 
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récemment  découverte.  Une  analyse  approfondie  du  texte  tâchait 
de  prémunir  ies  commençants  contre  les  chances  d'erreur  aux- 
quelles on  peut  s'exposer  dans  cette  épigraphie  si  Ton  ne  prend 
pas  toutes  les  précautions  nécessaires. 

M.  Blanchard  continue  à  travailler  à  sa  thèse  éthiopienne. 

M.  Chaîne  a  publié  une  légende  éthiopienne  inédite  dans  la 
Revue  sémitique. 

XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENISE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  — Directeur  adjoint  :  M.  Scheil,  ancien 
membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Le  directeur  adjoint  a  tiré  la  matière  de  son  cours  élémentaire 
de  la  Chrestomathie  assyro-babylonienne  de  Bruno  IV'Ieissner. 

Les  cours  du  vendredi  ont  porté  sur  le  IV®  fascicule  des  Cunei- 
fomi  Texts  qui  a  été  lu  et  déchiffré  en  entier. 

M.  Cartier  achève  une  édition  française  de  l'ouvi-age  de  Mor. 
Jastrow  sur  la  Religion  babylonienne. 

M.  HucHET  DE  Cintré  dépouille  la  collection  des  textes  juri- 
diques du  Nouvel  empire  babylonien,  en  vue  d'un  travail  d'en- 
semble sur  la  Société  babylonienne  à  cette  époque. 

M.  Combe  s'est  essayé  à  quelques  recensions  et  prépare  une 
monographie  sur  le  dieu  Sin. 

M.  .1.  Et.  Gautier  a  fait  la  première  lecture  des  textes  décou- 
verts par  hii  à  Suse  cet  hiver,  a  communi(^ué  au  Becucil  de  tra- 
vaux, etc.,  une  note  sur  une  stèle  de  Sargon  l'ancien  et  collaboi-e 
au  prochain  volume  des  Mémoires  de  la  délégalion  scientifique  en 
Perse. 
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M.  Steph.  Langdon  fait  paraître  le  Corpus  des  Inscriptions  his- 
toriques du  Nouvel  empire  babylonien  et  collabore  au  Recueil  de 
travaux,  etc. 

M.  Martin,  diplômé  de  l'Ecole,  a  donné  au  Recueil  de  tra- 
vaux, etc.,  un  excellent  déchiffrement  d'un  nouveau  syllabaire 
assyrien,  de  lecture  très  difficile,  et  prépare  une  Grammaire  que 
nous  voudrions  voir  paraître  prochainement. 

M.  DE  Genguillac  a  fourni  au  Recueil  de  travaux,  etc.,  un  long 
article  sur  les  w Dieux  de  TElami?,  oij  se  trouve  groupé  intelli- 
gemment tout  ce  qu'on  sait  sur  la  matière. 

M.  Zeitlin  a  sur  le  métier  un  choix  de  Lettres  assyriennes 
(d'après  le  recueil  Harper). 

XXI.  —  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clep.mont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées. 

Balanée  et  Leucas  de  Phénicie^^*.  —  La  Province  d'Arabie; 
examen,  au  point  de  vue  archéologique  et  épigraphique,  de  l'ou- 
vrage de  M.  Brûnnovv  (^).  —  Observations  ciiliques  sur  l'ouvrage 
arabe  Le  livre  de  la  Créatioti  et  de  Vhistoire  '^'.  —  Étude  sur  un  texte 
arabe  inédit  pour  servir  à  Ihistoire  des  chrétiens  d'Egypte (^'.  — 
Une  zemzémiyé  de  l'époque  des  Mamlouks  avec  inscription  et  ar- 
moiries arabes  (^'.  —  La  vente  des  tombeaux  dans  l'antiquité  et  les 
sépulcres  da-dXsvTa  (rectification  de  l'inscription  de  Lemnos  et 
de  Samarie)(^l  —  Un  monogramme  du  Mont  Athos  attribuable 

*■'  Recueil  d' ArchÀologie  orientale,  t.  VI,  p.  3io  et  suiv. 

(^'  Idem,  p.  3i8  et  suiv. 

'^'  Idem,  t.  VII,  p.  4o  et  suiv. 

'*'  Idem,  t.  VI,  p.  364  et  suiv. 

'*'  Idem,  p.  36 1  et  suiv. 

'*)  Idem,  p.  357  et  suiv. 
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à  Tempereui"  Nicéphore  Phocas*^).  —  Main  votive  dédiée  à  Jupiter 
Héiiopolitanus.  —  Nouvelles  découvertes  archéologiques  et  épi- 
graphiques  dans  le  Haurân  ^~\  —  Inscriptions  nahatéeniies  cl 
gréco-nahatéennos  de  Sî"^a  {Bev.  BihI.,  190^,  p.  077-581);  lec- 
tures rectifiées.  —  Nouvelles  inscriptions  grecques  et  palmyré- 
niennes  de  Palmyre,  puhliées  par  M.  Sobernheini;  lectures  rec- 
tifiées; autres,  puhliées  par  M.  de  Vogué  [Journ.  asiat.,  i883, 
l,  2/12),  id.^^\  —  Saint  Epiphane  el  l'alchimie  (^'.  —  Albert  le 
Grand  et  l'ère  chaldéenne^^^.  —  La  médaille  hébraïque  à  l'ef- 
figie de  Jésus.  —  Etude  sur  une  miniature  allégorique  du  ms. 
de  l'Arsenal  n°  9^0,  faisant  allusion  à  un  épisode  de  l'histoire  de 
Venise  (^',  —  Héro  et  Léandre,  bas-relief  et  inscription  romaine 
de  Zaghouân.  —  Une  inscription  romaine  de  Ghadamès^'^  — 
Monnaies  juives  provenant  de  Tell  el-Herr  (Migdol?).  et  papy- 
rus en  langue  hébraïque  provenant  de  Baouil  (Haute-Egypte); 
étude  basée  sur  les  matériaux  découverts  et  communiqués  par 
M.  Clédat,  ancien  élève  de  la  conférence.  —  La  hauteur  du  Mont 
Thabor  (correction  d'un  passage  de  Josèphe)(^'. 

D'accord  avec  le  directeur,  M.  Chabot,  élève  diplômé,  a  fait  un 
certain  nombre  de  conférences  dans  lesquelles  il  a  expli(|iié 
un  choix  d'inscriptions  palmyréniennes,  nabatéennes  et  néo- 
puniques. 


'')  liecueil  d'Archéologie  orienUde,  l.  VI,  p.  359  ft  suiv. 

'^'  Recueil  d'Archéologie  orientale,  Id.,  p.  3i6  el  suiv.  (cl.  Rev.  arch.,  lyoT), 
1,  p.  4oi  et  suiv.). 

'•^'  Rec.  d'Arch.  orient.,  t.  Vil,  p.  i-4o. 

(*)  Idem,  t.  VI,  p.  3oB  et  suiv. 

<*'  Idem,  p.  353  et  suiv. 

'*)  La  miniature  à  l'éléphant  dialoguant  a\ec  Venise:  fépisodp  visé  est  le 
transport,  à  travers  les  montagnes,  d'une  flotte  vénitienne  destinée  à  opérer 
sur  le  lac  de  Garde,  tour  de  force  exécuté  par  J.  A.  Marcello  presque  au  même 
moment  oîi  les  ingénieurs  de  Mahomet  11  en  exécutaient  un  analogue  du  Bos- 
phore à  la  Corne  d'Or. 

'')   Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  inscr.,  igo5,  p.  9^8. 

(*)  Rec.  d'Arch.  orient.,  t.  VI,  p.  378. 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guieysse.  —  Chargé  de  conférences  : 
M.  Alexandre  Moret. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Les  auditeurs  ont  été,  comme  précédemment,  groupés  en  séries 
suivant  leur  force  et  leur  état  d'avancement.  L'enseignement  a 
été  fort  varié  et  a  porté  sur  divers  points  de  grammaire,  de  tra- 
duction, et  sur  des  lectures  de  textes  hiératiques  des  papyrus  du 
British  Muséum. 

La  revision  de  la  traduction  des  Maximes  d'Ani  est  presque 
achevée  et  fera  l'objet  d'une  publication  comme  notes  de  cours. 

AI.  BoREux  continue  ses  travaux  pour  sa  thèse  de  doctorat  sur 
la  navigation  dans  l'ancienne  Egypte. 

M.  Weill  s'est  joint  à  la  mission  envoyée  au  Sinaï  pour  la  cam- 
pagne 190/1-1906  par  l'Egypt  Exploration  Fund  de  Londres,  et 
a  publié  avant  de  s'y  rendre  un  important  ouvrage  sur  les  inscrip- 
tions égyptiennes  du  Siuaï. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MORET. 

Le  professeur  a  fait  ses  conférences  de  novembre  à  avril.  La 
première  a  eu  pour  sujet  les  textes  relatifs  à  l'histoire  de  Thout- 
mès  IV.  L'attention  des  auditeurs  a  été  attirée  surtout  sur  la  tf  stèle 
du  Sphinx  fl  qui  a  été  l'objet  de  controverses  récentes;  L'étude  du 
texte  et  sa  comparaison  avec  des  monuments  contemporains  nous 
amènent  à  rejeter  l'hypothèse  de  M.  Erman ,  qui  voudrait  voir  dans 
la  stèle  une  sorte  de  faux  historique  de  rédaction  très  postérieure 
à  sa  date  officielle. 
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La  SECONDE  CONFÉRENCE  3  porté  SUT  Ics  toxtes  de  rancien  empire 
relatifs  aux  contrats  de  fondations  funéraires.  L'étude  comparée 
de  ces  documents  qui  sont,  isolément,  fort  mutilés  permet  sou- 
vent de  combler  les  lacunes  principales.  On  arrive  ainsi  à  déter- 
miner avec  une  précision  suffisante  le  détail  de  conventions  qui 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  du  droit  privé 
en  Egypte. 

Pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  le  professeur  s'est  rendu 
au  Caire  pour  la  rédaction  d'une  partie  du  catalogue  du  Musée 
égyptien  relative  aux  sarcophages.  MM.  Weill  et  Boreux  ont  bien 
voulu  le  suppléer.  M.  Weill  dont  la  thèse  sur  les  monuments 
égyptiens  du  Sinaï  a  paru  récemment,  avait  fait  partie,  au  début 
(le  Tannée,  de  l'expédition  anglaise  dirigée  par  M.  Pétrie  aux 
mines  du  Sinaï.  Il  a  traité  des  monuments  relatifs  à  la  troisième 
dynastie,  passant  en  revue  soit  les  pièces  récemment  découvertes, 
soit  celles  dispersées  dans  les  musées  ou  publiées  antérieure- 
ment, mais  non  encore  identifiées.  M.  Boreux  a  |)ris  un  sujet 
d'archéologie  :  l'étude  des  barques  égyptiennes,  soit  sacrées,  soit 
funéraires,  soit  d'usage  privé.  Il  a  traité  successivement  de  la 
structure,  des  parties,  des  noms  des  différentes  pièces,  et  a 
montré  comment  on  pouvait  dater  un  monument  par  l'étude  des 
détails  caractéristiques. 

Les  conférences  ont  été  suivies  avec  beaucoup  de  zèle  par 
MM.  CoLONNA,  Giron,  Laville,  Munier,  Perreau,  Thiard.  M.  Giron 
a  pris  une  part  intéressante  à  l'étude  des  textes  de  l'ancien  em- 
pire. 

XXIII.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LERÈGUE, 

LICENCIÉ  ÈS   LETTRES,  CHEF   DES  TRAVAUX  PALÉOGRAPHIQUES. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La  con- 
férence DU  jeudi  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement. 
Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en  écriture 
minuscule  dans  les  publications  de  fac-similés  paléographiques. 
Ils  sont  en  état  de  lire  un  manuscrit  de  difficulté  moyenne. 
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II.  SuRVBlLLANCE  KT  ASSISTANCE  DONNEES  AUX  ELEVES  DANS  LES  BI- 
BLIOTHEQUES. —  M.  (;A^ET  a  coHationné  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, pour  M.  Gundermann,  professeur  à  TUniversité  de  Tiibingue , 
une  portion  du  uiauuscrit  îalin  7660  (Grammalici  latini,  1 
260,  2 ■7-353,  27  et  269,  20-261,  28  éd.  de  Keil).  A  la  de- 
mande de  M.  Caveilera  d'Enghien  (Hainaut),  M.  Boudreaux, 
ancien  élève,  a  copié  les  Fragments  d'Eustalhe  d'Antioche  con- 
tenus dans  le  manuscrit  i5i  et  le  Goislin  198. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques. 
Grec.  —  A  la  demande  de  son  ancien  élève,  M.  G.  Litzica,  il  a 
copié  dans  le  manuscrit  grec  5/i8,  fol.  iiA-i36,  \r  Passio  SS. 
Flori  et  Lauri  et  a  coHationné  sa  copie  avec  le  texie  du  Supplé- 
ment grec  2/11.  Il  a  fourni  des  notices  à  M.  W.  Fritz,  professeur 
au  gymnase  d'Ansbach  (Bavière),  sur  des  manuscritsde  Synésius, 
Supplément  grec  608  et  Mazarine  grec  61 1.  M.Boris  Pantchenko, 
secrétaire  de  l'Institut  archéologique  russe  à  Gonstantinople,  a 
eu  la  copie  du  traité  contenu  dans  le  manuscrit  grec  1891, 
fol.  10  et  suiv.  (Cf.  Zachariae  v.  Lingenlhal,  Geschichtc  des  grie- 
chisch-rômischen  Rechts,  3"  éd.,  p.  /ioo-ûo(5.) 

Latin.  —  M.  Werner,  sous-bibliothécaire  de  TUniversité  de 
Zurich,  a  obtenu  la  collation  du  poème  contenu  dans  le  ms. 
latin  11867  (Hauréau,  Notices  et  extraits,  29^,  266).  Une  série 
de  vérifications  a  été  faite  pour  M.  le  professeur  Thaner  de  Graz 
dans  le  ms.  latin  12619,  ®^  pour  la  direction  des  Monumenta 
Gertnaniœ  dans  les  mss  Ù229  et  17177  latins.  Une  collation  par- 
tielle du  ms.  de  Suétone  61 15  a  été  faite  pour  M.Max  Ihm,  pro- 
fesseur à  rUniversité  de  Munich;  une  autre  du  ms.  io3i/i  de 
Lucain  pour  M.  Beck,  professeur  au  gymnase  de  Weissenburg 
(Bavière). 

L'Académie  des  Sciences  de  Vienne  a  obtenu  la  collation  du 
ms.  i63  d'Orléans  pour  le  De  unico  hapûsmo  de  saint  Augustin  et 
celle  du  ms.  de  Ghartres  78  pour  les  lettres  221-22/1  du  même 
Père  de  l'Eglise.  Elle  a  chargé  le  chef  des  travaux  paléographiques 
de  relever  ïincipit  des  lettres  de  saint  Jérôme  dans  les  mss  de  Paris 
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et  des  départements.  A  cet  effet,  17  manuscrits  à  la  Bibliothèque 
nationale,  3  à  l'Aisenal,  2  à  la  Mazarine  ont  été  consultés.  Il 
doit  à  l'obligeance  de  la  Direction  de  la  Bibliothèque  nationale 
d'avoir  pu  consulter  les  mss  suivants  :  École  de  médecine  de 
Montpellier  63,  Séminaire  d'Autun  17 a,  Charleville  19^0  et 
263,  Châlons-sur-Marne  62  et  6/i,  Tours  276,  Avranches  73, 
109  et  110,  Alençon  2,  Coutances  1,  Vendôme  i35.  Il  est  allé 
à  Troyes  voir  les  mss  190,  211,  38i,  862 ,  872  et  1926. 


MISSIONS   DE   LA  VILLE   DE   PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
parisiens  de  rÉcole  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  effectués  en  190Û. 

MISSION   DE   M.    JEAN   CORDEY  EN   SUISSE   ET   EN   ITALIE. 

Amédée  VI  de  Savoie,  le  comte  Vert,  père  du  comte  Rouge 
et  contemporain  du  prince  Noir,  est  une  des  personnalités  les 
plus  remarquables  de  cette  chevaleresque  et  puissante  famille  que 
fut  la  maison  de  Savoie.  Il  jouit  encore  aujourd'hui  d'une  légitime 
renommée  sur  les  deux  versants  des  Alpes,  où  il  sut  acquérir  et 
conquérir  des  domaines  étendus  qui  arrondirent  le  patrimoine 
déjà  vaste  dont  il  avait  hérité.  Les  soucis  d'une  politique  qui 
aboutit  à  de  si  heureux  résultats  ne  l'absorbèrent  pas  cependant. 
Loin  de  là,  il  intervint  avec  honneur  dans  les  entreprises  et  les 
conflits  qui  agitèrent  et  bouleversèrent  l'Europe  du  xiv*"  siècle. 

C'est  pour  étudier  le  rôle  qu'il  joua  dans  la  guerre  de  Cent 
ans,  ses  relations  politiques  amicales  avec  les  plus  grands  princes 
de  son  siècle,  les  procédés  employés  par  lui  pour  adjoindre  à  ses 
possessions  territoriales  les  Pays  de  Vaud  et  de  Gex,  le  Valromev 
et  le  Faucigny.  en  un  mot  pour  étudier  la  politique  extérieure 
d' Amédée  VI  au  nord  des  Alpes,  que  nous  nous  sommes  rendu  en 
Suisse,  à  Turin  et  à  Grenoble,  grâce  à  la  bourse  de  voyage  que 
nous  accorda  la  ville  de  Paris. 

Ce  vassal  de  l'empereur,  rendu  par  la  situation  de  son  comté 
assez  indifférent  aux  choses  de  l'Empire  et,  souverain  quasi  indé- 
pendant, aurait  pu  devenir  le  roi  des  Alpes,  si  le  roi  de  France, 
plus  habile  et  plus  prompt,  n'avait  préparé,  dès  i3/i3,  la  main- 
mise sur  le  Dauphiné.  Le  comte  Vert  était,  par  sa  tante  Blanche 
de  Bourgogne,  neveu  du  duc  Eudes  de  Bourgogne,  par  sa  femme, 
Bonne  de  Bourbon,  beau-frère  de  Louis  de  Bourbon,  rie  bon 
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duc»,  de  la  reine  de  CastiHe,  de  la  reine  de  France,  Blanche, 
femme  de  Jean  le  Bon;  sa  sœur,  enfin,  Blanche  de  Savoie,  épousa 
Barnabo  Visconti,  et  son  fils,  le  futur  comte  Rouge,  Bonne  de 
Berri,  petite-fille  de  Charles  V.  H  resserra  ainsi  les  liens  qui 
Tunissaient  déjà  à  la  maison  de  France.  Ajoutons  que  dès  le 
XIII*  siècle,  la  famille  fut  en  relation  tonslante  avec  la  maison 
d'Angleterre;  rappelons  qu'Amédée  VI  était  cousin  de  Robert  de 
Genève  qui  devint  Clément  VII,  et  l'on  comprendra  sans  peine 
que  son  activité  se  soit  déployée  suiluul  dans  l'Europe  occiden- 
tale, oii  elle  trouvait  un  champ  si  vaste  au  milieu  des  luttes  dont 
l'ensemble  forme  la  guerre  de  Cent  ans. 

Comme  son  père,  le  comte  Aimon  de  Savoie,  comme  plus 
tard  son  fils  Amédée  VII,  le  comte  Vert  conduisit  ou  fit  conduire 
au  roi  par  ses  lieutenants  de  forts  contingents  de  Savoyards,  de 
Vaudois  et  de  Bressans,  qu'à  diverses  reprises,  le  roi  de  France 
prit  à  sa  solde.  Les  chroniques  signalent  pendant  toute  la  guerre 
de  Cent  ans  la  présimce  de  lances  savoisiennes  partout  où  l'on  se 
battait,  au  siège  d'Aiguillon,  à  Montreuil,  qu'elles  défendirent 
victorieusement  contre  les  capitaines  d'Edouard  111  après  Crécy. 
(La  célèbre  bataille  de  i3/i6  avait  été'  livrée  la  veille  de  leur  ar- 
rivée. Le  Moine  de  Bazeilles  avait,  comme  on  sait,  vainement 
supplié  Philippe  VI  de  ne  se  pre'senter  devant  les  troupes  an- 
glaises qu'après  l'arrivée  de  tous  les  renforts  qu'il  attendait  à 
Abbeville.)  Plus  tard  les  troupes  savoyardes  allèrent  en  Flandre, 
toujours  avec  l'armée  du  roi  de  France,  tandis  que  —  notons  ce 
détail  en  passant  —  deux  vassaux  du  comte  de  Savoi(î,  et  non  (h's 
moindres,  les  comtes  de  Gruyère  et  de  Grandson,  ne  cessèrent 
de  soutenir  de  leurs  armes  la  cause  du  roi  d'Angleterre,  Lorsque 
les  compagnies  envahirent  la  vallée  du  Rhône,  Ame'dée  VI  organisa 
une  défense  énergique  dans  ses  Etats,  fortifiant  les  châteaux,  les 
places  fortes,  où  il  établit  des  garnisons  et  accumula  des  pro- 
visions, envoya  de  tous  côtés  et  jusque  fort  loin  des  estafettes  et 
des  éclaireurs  qui  le  tinrent  au  courant  de  la  marche  de  l'ennemi. 
Ces  préparatifs  effrayèrent  les  bandes  de  pillards  qui  passaient 
et  repassaient  sui-  la  route  du  Rhône,  et  n'osèrent  affronter  ce 
dangereux  adversaire.  Amédée  VI  prêta,  en  outre,  son  concours 


RAPPORT    DES   BOURSIERS.  101 

au  pape,  contribua  à  la  défense  de  la  vallée  du  Rhône,  corres- 
pondant par  courriers  à  cheval  avec  le  duc  de  Bourgogne,  le  sire 
de  Beaujeu,  le  gouverneur  du  Dauphiné,  le  comte  de  Tancar- 
ville. 

Lausanne.  —  Avant  d'aller  à  Turin,  qui  devait  être  nalurelle- 
iiient  le  centre  de  nos  recherches,  nous  nous  sommes  assuré  à 
Lausanne  que  tous  les  documents  qui  s'y  trouvent  et  concernent 
notre  sujet  ont  déjà  été'  publiés  (pour  la  plupart  dans  les  Mémoires 
et  documents  d'histoire  de  la  Suisse  romande).  Les  archives  can- 
tonales, en  effet,  sont  pauvres  de  documents  antérieurs  au 
xvi"  siècle;  de  l'ancien  charlrier  de  l'évêché,  il  ne  reste  que  bien 
peu  de  choses  :  son  contenu  ayant  été  détruit  ou  dispersé  lors  de 
la  conquête  bernoise  et  de  la  Réforme  religieuse  qui  suivit. 

Genève.  —  La  même  constatation  doit  être  faite  pour  Genève; 
les  textes  qui  nous  intéressent  ont  tous  été  publiés  et  utilisés  par 
les  historiens  genevois.  Quant  aux  petites  localités  des  cantons 
de  Vaud  et  de  Genève,  qui  possèdent  parfois  des  archives  assez 
riches,  mais  d'un  intérêt  tout  local,  il  ne  pouvait  être  question 
de  nous  y  arrêter,  le  temps  nécessaire  nous  manquant. 

Avant  de  quitter  Paris ,  nous  savions  déjà  par  MM.  Bruchet  et 
Pérouse,  archivistes,  que  ni  à  Chambéry  ni  à  Annecy,  nous  ne 
trouverions  plus  rien  qui  intéressât  la  politique  du  comte  Vert, 
les  archives  de  la  maison  de  Savoie  ayant  été  transportées  à 
Turin. 

Turin.  —  Notre  séjour  à  Turin  a  duré,  l'été  dernier,  d'août  à 
octobre.  Les  riches  archives  de  cette  ville,  VArchivio  di  Stato,  sont 
divisées  en  quatre  dépôts  différents,  ou  sections.  La  seconde  et 
la  dernière,  archives  militaires  et  financières,  n'intéressant  que 
l'histoire  moderne,  nous  avons  partagé  notre  temps  entre  les 
deux  autres.  Nous  y  avon?  trouvé,  de  la  part  des  archivistes,  l'ac- 
cueil le  meilleur.  Ils  nous  donnèrent,  avec  l'amabilité  et  la  bonne 
grâce  que  connaissent  bien  tous  les  Français  qui  viennent  tra- 
vailler à  Turin,  les  indications  nécessaires  pour  faciliter  notre 
tâche  et  éviter  toute  perte  de  temps. 


102  RAPPORT    DES    ROURSIERS. 

La  i"  Section  {{ ■2 ,  Piazza  Castello)  contient,  comme  noyau, 
l'ancien  fonds  appeié  Archirio  di  Corte,  où  sont  tous  les  documents 
concernant  Thistoire  de  la  maison  de  Savoie,  tant  au  point  do 
vue  familial  (contrats  de  mariage,  testaments,  etc.),  qu'au  point 
de  vue  administratif,  polilique  e(  diplomati([ue.  Ils  sont  classés 
par  séries,  dont  les  inventaires,  rédigés  au  xvii"  siècle,  sont  ma- 
nuscrits. Dans  chaque  série,  les  documents  sont  placés  dans  les 
mazzi  (dossiers,  liasses)  dans  l'ordre  chronologique.  Nous  avons 
donc  concentré  nos  recherches  sur  les  articles  dont  le  contenu  se 
rapporte  au  règne  d'Amédëe  VI  (i3/i3-i383).  Nous  avons  utilisé 
surtout  les  séries  qui  ont  pour  titre  : 

i"  Trattafi  anticfii  (spécialement  pour  K;  Dauphin  et  le  roi  de 
France);  2°  Negoziimone  coi  Svizzeii;  3"  Ville  de  Genève  et  Province 
de  Genevois;  h"  Bolle  e  brevi;  5"  Diplomi  imperiali;  6"  Valentinois ; 
q"  Baronnie  de  Vaud;  8°  Paese  diGex;  g"  Vallese;  10°  Bresse  et 
Bugey;  11"  Savoie;  19°  Principi  del  Siingue;  13"  Tutcle  e  legenze; 
i/i"  Trattati  diversi;  ib"  Mutrimoni;  i()°  Ohhlighi  e  quitlanze; 
1  '7°  Borgogna. 

Dans  la  même  section,  une  source  do  renseignements  d'une  ri- 
chesse remarquahle,  que  nous  n'avons  pas  négligée,  est  la  séiic  des 
Protocoles  des  notaires  ducaux.  C'est  la  collection  des  registres 
des  minutes  et  des  copies  faits  par  les  secrétaires  des  comtes, 
puis  des  ducs  de  Savoie.  Elle  se  compose  de  plusieurs  centaines 
de  registres  in-^i"  portant  le  nom  du  notaire  qui  nota  les  actes 
qu'il  devait  y  transcrire.  Ou  y  trouve,  à  côlé  de  textes  d'intérêt 
purement  local,  des  minutes  d'actes  diplomatiques  disparus  au- 
jourd'hui, parfois  même  des  [)rocès-verhaux  du  Conseil  du  comte, 
qui  ont  au  point  de  vue  historique  une  importance  de  premier 
ordre. 

Parmi  ces  registres,  il  faut  distinguer  deux  groupes  : 

1°  Ceux  qui  étaient  conservés  jadis  dans  XArchivio  di  Corte, 
d'où  leur  nom  de  série  de  Cour.  Les  registres  de  cette  série  sont 
inventoriés; 

9"  Ceux  qui  proviennent  de  la  Chamhre  des  Comptes,  d'où  le 
nom  de  série  eanurale.  Les  registres  de  cette  série  ne  sont  pas  in- 
ventoriés. 
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Grâce  aux  inventaires  du  premier  groupe,  nous  avons  pu  nous 
reporter  sans  difficulté  aux  registres,  puis  aux  actes  qui  nous  in- 
téressaient. Pour  le  second,  au  contraire,  nous  avons  dû  dépouiller 
plus  de  60  registres  susceptibles  de  nous  donner  un  renseigne- 
ment utile.  La  tâche  ne  l'ut  pas  toujours  aisée,  à  cause  de  l'écri- 
ture cursive  et  pâlie  de  ces  minutes. 

Nous  avons  enfin  pris  connaissance  de  la  série  non  classe'e  des 
Letiere  di  pnncipi,  qui  contient  des  lettres  du  plus  haut  intérêt, 
et  en  général  inédites,  des  rois  de  France,  Charles  V  et  Charles  VI 
notamment,  de  l'empereur  Charles  IV,  et  de  princes  de  la  maison 
de  Savoie. 

nr  scclion  (Corle  d'appello).  —  Elle  contient  les  titres  de  l'an- 
cienne Chambre  des  Comptes,  d'où  son  nom  (ÏArchivio  camerale. 
Tous  les  comptes  de  la  maison  de  Savoie  y  sont  conservés  sur 
des  rouleaux  de  parchemin  d'une  dimension  considérable  parfois, 
et  dès  la  fin  du  xiv"^  siècle  dans  des  registres  in-f"  de  papier.  Ces 
comptes  sont  classés  selon  leur  origine.  Nous  avons  déroulé  les 
comptes  qui  se  rapportent  aux  années  1. 343-1 383  dans  les  séries 
suivantes  : 

Tesoreria  générale  [Savoia) ,  n"'  i3  à  36. 

Comptes  des  trésoriei's  des  guerres ,  n"*  7  à  1  5  .  1 8  et  9  9  Ins. 

Comptes  de  l'hôtel,  n°'  9  à  ai,  01  à  70. 

Comptes  de  ï hôtel  des  Comtesses,  n°'  11,  16  à  35. 

Mais  nos  recherches  dans  la  III"  section  sont  loin  d'être  ache- 
vées. H  reste  encore  à  voir  tous  les  comptes  des  chutellemes  que  nous 
n'avons  pas  encore  de'roulés,  faute  de  temps.  Le  nombre  des  rou- 
leaux que  contient  ce  groupe  est,  en  effet,  fort  grand  et  demande 
un  nouveau  voyage,  car  il  ne  peut  être  question  d'un  travail 
définitif  sur  la  maison  de  Savoie,  si  l'on  n'en  a  pas  pris  connais- 
sance, vu  les  renseignements  précieux  et  d'un  intérêt  général 
qu'on  y  rencontre.  Bien  des  problèmes  ne  trouvent  leur  solution 
qu'à  l'aide  de  mentions  précises  et  souvent  inattendues  que  con- 
tiennent ces  rouleaux. 

A  la  Bibliothèque  de  l' Université,  nous  avons  dépouillé  les  col- 
lections publiées  par  les  sociétés  italiennes  d'histoire,  notamment 
celles  de  la  Deputnzione  di  sforia  patria,  et  de  la  Société  d'histoire 
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subalpine  que  dirige  ie  professeur  Gabotto.  Ces  collections,  ainsi 
que  les  divers  ouvrages  italiens  dont  nous  avons  eu  besoin  pour 
notre  travail,  ont  heureusement  e'chappé  à  l'incendie  de  janvier 
190/1, 

(jRENOBLE.  —  Après  avoir  quitté  Turin,  nous  avons  passé  plu- 
sieurs journées  de  travail  aux  Archives  de  Grenoble.  Les  rapports 
du  Dauphine'  avec  la  Savoie  au  moyen  âge  sont  fréquents  :  ces 
deux  pays  dont  les  frontières  étaient  souvent  indécises,  com- 
pliquées de  nombreuses  enclaves,  étaient  à  propos  de  droits  re- 
vendiqués, de  territoires  contestés,  dans  un  état  de  conflit  per- 
pétuel. Nous  avons  trouvé  dans  le  fonds  de  Tancienne  Chambre 
des  Comptes  du  Dauphine,  dans  la  série  B  des  Archives  de  Tlsère, 
des  renseignements  qui  complètent  utilement  ceux  de  ÏArchivio 
Camerale  de  Turin. 

La  belle  bibliothèque  de  Grenoble  contient  des  lecueils  de 
pièces  isole'es  qui  intéressent  l'histoire  dauphinoise,  et  surtout  le 
fameux  Registre  delphinal  de  Mathieu  Thomassin'^^.  Nous  en  avons 
aussi  pris  connaissance,  et  y  avons  copié  plusieurs  pages  inté- 
ressantes. 

Au  cours  de  notre  voyage,  nous  avons  trouvé  dans  les  Archives 
de  Turin,  à  côté  de  documents  fort  importants  mais  déjà  signalés 
el  utilisés,  des  détails  et  des  renseignements  précieux  sur  des 
événements  qui  jusqu'ici  ont  échappé  aux  historiens  de  la  maison 
de  Savoie.  Notons,  eulre  autres,  des  lettres  fort  curieuses  du  roi 
d'Angleterre,  écrites  lors  d'une  tentative  de  mariage  d'Amédée  VI 
avec  une  princesse  anglaise;  des  messages  du  pape,  de  l'em- 
pereur; des  lettres  d'amitié  du  roi  de  France,  et  dans  les  comptes 
des  voyages  faits  par  Amédée  et  son  fils  à  Paris  en  diverses  cir- 
constances, et  à  Reims  pour  le  couronnement  du  roi  Charles  VL 
Outre  l'itinéraire  parcouru,  le  menu  des  repas  de  chaque  jour, 
rénumération  la  plus  suggestive  d'emplettes  faites  à  Paris,  de 
riches  étoffes,  d'objets  précieux,  de  fourrures  de  prix,  les  divers 
incidents  de  la  route  et  du  séjour  dans  la  grande  ville  du  roi  de 

'*'  Bibliothèque  de  Grenoble.  Ms.  10.S2. 
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France  y  sont  notes.  Giâce  à  eux,  nous  avons  un  aperçu  fidèle 
autant  que  pittoresque  sur  la  vie  aventureuse  d'un  grand  sei- 
gneur du  moyen  âge,  et  des  faits  nouveaux  à  ajouter  à  l'histoire 
de  la  France  pendant  la  guerre  de  Cent  ans. 

Mais,  comme  nous  l'avons  dit,  un  nouveau  voyage  à  Turin, 
pour  dépouiller  les  comptes  des  châtellenies,  une  station  aux 
Archives  de  la  Côfe-d'Or,  et  à  Rome,  aux  Archives  du  Vatican, 
nous  seront  nécessaires  pour  compléter  nos  recherches  sur  le 
comte  Vert  et  la  part  utile  et  glorieuse  qu'il  prit  dans  les  affaires 
de  son  siècle. 

Jean  Cordey. 


MISSION   DE   M.    MAX    FAGY  KN    BELGIQUE. 

Nous  nous  sommes  rendu  cet  été  dans  le  nord  de  la  France 
et  en  Belgique  pDur  rechercher  les  documents  qui  pouvaient 
concerner  Etienne  de  Tournay ,  une  des  figures  les  plus  intéres- 
santes du  xii''  siècle.  Ce  n'est  pas  qu'il  ait  fait  preuve  d'une  su- 
périorité éclante  dans  tel  ou  tel  domaine  particulier.  Yves  de 
Chartres,  Hildebert  de  Lavardin,  Pierre  de  Blois  sont  peut-être 
meilleur  canoniste,  plus  grand  poète  ou  diplomate  plus  avisé; 
mais  on  vit  rarement  autant  d'aptitudes  diverses. 

Né  en  1128  à  Orléans,  il  fut  élevé  à  la  cathédrale.  Il  étudia 
ensuite  le  droit  à  Bologne  oiî  il  acquit  de  grandes  connaissances 
juridiques  et  canoniques.  Vers  11 55  il  fut  nommé  chanoine  ré- 
gulier de  Saint-Euverte  d'Orléans,  dont  il  devint  abbé  en  1167. 
Pendant  les  neuf  années  qu'il  passa  à  la  tête  de  ce  monastère,  il 
se  montra  très  dévoué  aux  intérêts  des  chanoines  réguliers  sur 
lesquels  ses  lettres  nous  donnent  les  plus  curieux  détails.  Sa  ré- 
putation était  déjà  si  grande  que  lois  du  meurtre  du  doyen  de  la 
cathédrale  d'Orléans,  il  fut  chargé  par  l'archevêque  de  Sens 
d'écrire  à  Louis  VII,  pour  demander  au  nom  de  ladite  église 
réparation  de  cet  assassinat.  Dès  cette  époque  il  était  si  connu 
comme  bon  canoniste,  que  Ponce,  évêque  de  Clermont,  le  con- 
sulta sur  une  question  très  délicate  qu'il  posait  en  même  temps 
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à  Maurice  de  Sulii,  évèque  de  Paiis  :  fr Est-il  indispensable  de 
prononcer  au  baptême  les  mots  :  Ego  te  haptizo  Iv 

En  1176,  Etienne  futnomméabbé  de  Sainte-Geneviève. Con- 
seiller e'couto  de  Louis  VII  et  de  Philippe  Autjuste,  il  écrivit  au 
pape,  tantôt  en  leur  nom,  tantôt  en  celui  d'Adèle  de  Gliampa- 
(jne,  régente  du  royaume  pendant  Tabsence  du  roi,  pour  de'fondre 
les  droits  de  larchevêché  de  Tours  contre  les  prétentions  de 
Tëglise  de  Dol.  En  1 191,  il  fut  élu  évêque  de  Tournai. 

Il  nous  a  paru  que  sa  biographie  ne  serait  pas  dénuée  d'intérêt. 
Comme  il  n'existe  aucune  édition  critique  de  ses  lettres,  il  fallait 
tout  d'abord  en  faire  une  étude  approfondie  et  tenter  de  les  classer 
chronologiquement.  Ce  n'est  bien  souvent,  du  reste,  qu'à  l'aide 
des  documents  qu'il  a  laissés  (pie  l'on  peut  fixer  des  dates  pré- 
cises. C'est  à  Orléans  et  à  Paris  que  nous  devions  recueillir  les 
chartes  données  par  Etienne  en  sa  qualité  d'abbé  de  Sainl-Euverte 
ou  de  Sainte-Geneviève.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  commen- 
çant, nous  nous  sommes  rendu  en  Belgique  pour  rechercher  les 
actes  de  l'évêque  de  Tournai. 

L'épiscopat  d'Etienne  dans  cette  ville  est  peut-être  la  période 
la  plus  intéressante  de  sa  vie.  Les  événements  politiques  aux- 
quels il  a  été  mêlé  jusqu'alors  ne  sont  pas  moins  importants  que 
ceux  auxquels  il  va  désormais  assister;  mais  jamais  encore  il  n'a 
traversé  une  phase  si  agitée.  Plutôt  fait  pour  le  persévérant  et 
calme  labeur  que  réclame  le  gouvernement  d'une  grande  abbaye, 
ou  pour  les  travaux  littéraires,  il  va  se  trouver  constamment  en 
lutte  soit  avec  un  ennemi,  soit  avec  un  autre. 

Le  choix  d'Etienne,  un  Français,  fut  en  effet  mal  accueilli  des 
Tournaisiens  :  toutes  les  sympathies  allaient  bien  plutôt  au  comte 
de  Flandre  qu'à  Philippe  Auguste.  Les  lettres  d'Etienne  sont  plei- 
nes de  détails  sur  les  tracas  que  lui  suscitent  sans  trêve  ni  relâche 
les  habitants  de  Tournai.  Excommunie-t-il  Baudouin  V,  comte  de 
Hainaut,  et  Baudouin  IX,  comte  de  Flandre,  pour  les  dommages 
qu'ils  ont  causés  à  l'église  de  Cambrai,  les  bourgeois  s'insurgent 
contre  lui,  et  prétendent  qu'ils  sont  injustement  punis  pour  les 
fautes  d'autrui.  .letle-t-il  l'intordil  sur  les  terres  du  même  Bau- 
douin IX  (jui  vient  de  s'allier  avec  Richard  Cœur  de  lion  contre 
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ie  roi  de  France,  violant  ainsi  tous  ses  engagements  envers  ce 
dernier,  il  s'aliène  non  seulement  les  sympathies  des  Tournai- 
siens,  mais  encore  celles  de  tous  les  Flamands.  Les  bourgeois  de 
Tournai  sont  en  désaccord  avec  l'évêque  et  ses  chanoines  au  sujet 
(les  usages  qu'ils  doivent  observer  dans  leurs  rapports  les  uns 
avec  les  autres  :  ils  refusent  de  jurer  de  s'en  rapporter,  suivant 
l'ordre  de  Philippe  Auguste,  à  la  décision  de  Tarchevèque  de 
Reims,  Guillaume  de  Champagne,  qui  leur  avait  donné  à  choisir, 
parmi  les  coutumes  de  six  villes  de  sa  province  ecclésiastique,  celles 
qui  leur  conviendraient  le  mieux.  Ayant  enfin  prom.is  d'adopter 
celles  de  Senlis,  plusieurs  années  s'écoulent  avant  qu'ils  exé- 
cutent leurs  engagements!  Philippe  Auguste  ayant  voulu  leur 
imposer  l'arbitrage  de  Pierre,  évêque  d'Arras,  et  de  Jean,  châ- 
telain de  l^ille,  ils  refusent  de  se  soumettre  aux  injonctions  des 
représentants  du  roi  de  Fiance.  Si  encore  Etienne  n'avait  eu 
d'autres  opposants  que  les  bourgeois;  mais  les  chanoines  de  son 
église,  eux  aussi,  se  déclarent  contre  lui;  et  comme  il  ledit  lui- 
même  dans  une  lettre  à  Guillaume  de  Champagne  :  ffTriasunt 
murmurantia super  terram,  etquartum  quod  facile  non  quiescit: 
communia  rusticorum  dominantium,  cetus  feminarum  litigan- 
tium,  grex  porcorum  ad  unius  clamorem  grunnientium,  capitu- 
lum  diversa  vota  sectantium.  Cum  primo   pugnamus,  secundum 

irridemus,  tertium  contempnimus coactusab  ultimo,  vestre 

correclionis  manum  ultimam  et  expeto  et  expecto.w  Contre  les 
laïques,  il  se  sent  de  force  à  lutter;  mais  si  les  siens  eux-mêmes 
l'abandonnent,  il  perd  courage. 

L'ancien  diocèse  de  Tournai  comprenait  les  archidiaconés  de 
Tournai,  Bruges  et  Gand.  C'est  donc  vers  ces  trois  villes  (jue 
nous  devions  diriger  nos  recherches,  sans  oublier  Lille  qui  fai- 
sait partie  de  l'archidiaconé  de  Tournai. 

Tournai.  —  Archives  capitulaires.  —  On  nous  avait  prévenu  que 
nous  aurions  beaucoup  de  peine  à  nous  les  faire  ouvrir.  M.  Giry 
déclare,  dans  ses  Archives  des  églises  et  des  monastères  de  l'époque 
carolingienne,  avoir  en  vain  demandé  l'autorisation  de  consulter 
divers  manuscrits  qui  devaient  renfermer  d'importants  documents 
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carolingiens.  Nous  avons  été  heureusement  plus  favorisé.  MM.  Prou 
et  Pirenne  ont  eu  Tobligeance  de  nous  engager  à  voir  M.  le  cha- 
noine Gauchie,  professeur  à  fUniversité  de  Louvain,  qui  voulut 
bien  appuyer  notre  démarche  auprès  de  M.  le  chanoine  Vos, 
archiviste  de  la  cathédrale.  Celui-ci,  d'accord  avec  M.  le  vicaire 
général  Dérie,  doyen  du  chapitre,  à  lamabilité  duquel  nous  nous 
plaisons  à  rendre  un  reconnaissant  liommage,  nous  permit  à 
défaut  des  originaux  dont  il  ne  nous  a  pas  étt>  possible,  à  notre 
grand  regret,  d'avoir  communication,  de  consulter  les  carticu- 
laires  dont  il  avait  la  garde.  Ceux-ci  ont  du  reste  été  décrits  dans 
V Inventaire  des  cartulaires  belges  conservés  ailleurs  (jue  dans  les  archi- 
ves de  l'Etat,  et  sont  en  fort  bon  état  ;ils  doivent  probablement  ren- 
fermer la  copie  des  principaux  titres.  Nous  avons  eu  d'ailleurs 
toute  facilité  pour  travailler.  Parmi  les  acies  que  nous  avons  re- 
levés, plusieurs  sont  de  haut  intérêt,  car  ils  se  rapportent  à  des 
événements  importants  de  la  vie  d'Etienne  signalés  dans  ses 
lettres.  Ce  sont,  par  ordre  chronologique  :  i"  Un  diplôme 
d'Etienne  du  i"  janvier  1196  qui  fixe  les  émoluments  respectifs 
des  chanoines  de  son  église,  résidants  et  non  résidants.  Cette 
charte,  intéressante  par  elle-même,  est  aussi  pour  nous  d'une 
grande  utilité:  il  y  est  fait  allusion  dans  une  lettre  d'Etienne, 
qui  ne  peut  être  antérieure  par  conséquent  h  1196.  Il  n'est  pas 
indilférent  que  cette  lettre  soit  d'une  date  plutôt  que  d'une  autre, 
puisque  Etienne  nous  y  apprend  que  le  dimanche  de  la  septua- 
gésiine  il  aura  soixante-dix  aus.  Cette  lettre  étant  pour  d'autres 
raisons  sûrement  de  1196,  nous  pouvons  fixer  la  naissance 
d'Etienne  à  l'année  1128.  —  2°  TJne  bulle  de  Célestin  III,  du 
/i  juin  1196,  qui  confirme  cette  ordonnance  d'Etienne  sur  les 
chanoines  forains  :  elle  paraît  inédite,  n'étant  pas  citée  dans 
Jaffé.  —  3°  Diverses  formules  du  serment  que  doivent  prêter 
Técolâtre,  l'hospitalier,  les  vicaires,  les  chanoines,  lors  de  leur 
institution;  dans  ces  pièces  on  s'engage  à  observer  la  loi  sur  la 
foranéité  des  chanoines.  —  li"  Ln  acte  passé  entre  Baudouin, 
comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  les  habitants  de  Tournai  :  ce 
pi'ince  leur  accorde  la  jouissance  tranquille  des  trêves  jusqu'à 
ce  que  la  paix  entre  le  roi  de  France  et  lui  ait  été  rétablie,  à 
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condition  de  ne  point  fortifier  leur  ville,  et  de  ne  recevoir,  soit  de 
la  part  du  roi,  soit  d'aucune  autre  part,  nul  étranger  qui  puisse 
lui  être  hostile.  Cet  acte,  bien  que  n'émanant  pas  d'Etienne  et  ne 
le  visant  pas  directement,  est  très  curieux,  car  Tévêque  eut  beau- 
coup à  souffrir  de  ce  siège  de  Tournai  par  Baudouin,  et  il  en 
parle  à  ])lusieurs  reprises  dans  ses  lettres.  —  5"  Plusieurs  actes 
de  Guillaume  de  Champagne,  archevêque  de  Reims,  enjoignant 
aux  bourgeois  de  Tournai  de  se  conformer  aux  coutumes  de  Senlis 
qu'ils  ont  déclaré  choisir,  et  de  Tévêque  de  cette  dernière  ville 
faisant  connaître  auxdits  bourgeois  ou  à  Philippe  Auguste,  quels 
sont  les  usages  et  coutumes  admis  par  le  clergé  et  les  bourgeois 
de  Senlis  dans  leurs  relations  entre  eux. 

En  dehors  de  ces  actes  d'intérêt  général,  nous  en  avons  relevé 
un  grand  nombre  d'autres  concernant  spécialement  l'administra- 
tion épiscopale  d'Etienne  de  Tournai,  et  montrant  que  les  soucis 
dont  il  était  journellement  accablé,  ne  l'empêchaient  [)as  de  vaquer 
consciencieusement  aux  affaires  de  son  diocèse. 

Nous  avions  espéré  trouver  aux  Archives  de  Tournai,  si  riches 
en  documents  relatifs  aux  institutions  civiles,  échevinage,  etc., 
des  pièces  dignes  d'attention  sur  les  rapports  de  la  commune 
avec  l'évêque  et  le  chapitre;  mais,  à  part  quelques  copies  de 
Chartres  qui  se  trouvent  déjà  dans  les  cartulaires,  aucun  acte  ne 
remonte  à  une  période  antérieure  à  i  a  lo  environ. 

A  la  Bibliothèque  de  la  ville,  nous  n'avons  également  fait 
aucune  découverte.  Le  catalogue  mentionne  un  manuscrit  renfer- 
mant un  sermon  inédit  d'Etienne;  mais  ce  manuscrit  a  de|)uis 
longtemps  disparu. 

Lille.  —  Akchives  départementales.  —  IN'ous  nous  rendîmes 
ensuite  à  Lille.  Les  Archives  du  Nord  renferment  plusieurs  docu- 
ments sur  l'activité  épiscopale  d'Etienne.  On  y  voit  aussi  des 
actes  de  Pierre,  évêque  d'Arras,  et  de  Jean,  châtelain  de  Lille, 
que  nous  avons  mentionnés  plus  haut,  et  où  ceux-ci  racontent 
qu'ils  se  sont  rendus  deux  fois  de  suite  à  Tournai  pour  termi- 
ner par  un  jugement  arbitral,  le  différend  qui  s'était  élevé  entre 
Etienne,  les  chanoines  et  les  bourgeois  de   celle  ville,  qu'ils 
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ont  laissé  i'alîaire  indécise,  par  suite  du  mauvais  vouloir  de  ces 
derniers. 

Archives  de  l  Etat  à  Bruges  et  k  Gand.  -—  Il  nous  restait  à 
visiter  les  deux  Flandres,  Bruges  et  Gand. 

Nous  ne  saurions  trop  remercier  M.  Colens,  conservateur  des 
archives  de  TEtat  de  Bruges  et  M.  le  baron  van  Zuylen  van 
Nyevelt,  conservateur  adjoint,  de  toute  la  complaisance  qu'ils  ont 
mise  à  faciliter  nos  recherches  :  celles-ci  n'ont  malheureusement 
pas  répondu  à  notre  attente,  puisque  nous  n'avons  pu  découvrir 
que  deux  actes  inédits  d'Etienne. 

A  Gand,  les  Archives  de  l'Etat  renferment  plusieurs  actes 
d'Etienne,  que  M.  le  conservateur  Diefjerick  a  très  aimablement 
mis  îi  notre  disposition;  mais  tout  est  connu. 

On  pourra  s'étonner  que  nous  n'ayons  rapporté  de  notre 
voyage  que  des  pièces  d'archives.  C'est  que  les  bibliothèques  de 
Lille,  Gand,  Bruges,  Tournai,  ne  possèdent  aucun  nianuscril 
contenant  des  lettres  ou  quelque  autre  œuvre  d'Etienne.  Quant 
aux  archives  capitulaircs,  nous  avons  déjà  dit  qu'il  ne  nous  a 
été  donné  communication  que  des  seuls  carlulaires.  Il  n'y  a  aucun 
catalogue,  et  M.  l'archiviste  s'est  fait  une  règle  de  ne  répoudre 
(|u'à  des  questions  absolument  précises.  C'eût  été  chose  vaine  que 
de  demander,  par  exemple,  si  les  archives  renfermaient  des  œuvres 
d'Etienne. 

Nous  croyons  cependant  que  notre  voyage  aura  été  de  quelque 
utilité,  puisque  nous  avons  trouvé  de  nombreux  documents  qui 
nous  serviront  souvent  à  dater  les  lettres  d'Etienne,  si  impor- 
tantes pour  nous  renseigner  sur  les  rapports  de  la  France  et  de 
la  Flandre  à  la  fin  du  xii^  siècle,  et  sur  l'histoire  de  France  en 
général. 

Max  Fazy. 


MISSION  DE   M.   BIGOT   EN   BELGIQUE. 

Les  manmcrits  des  Sept  Sages  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique. 
-  C'est  une  bonne  fortune  que  d'avoir  à  travailler  au  départe- 
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meut  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  On 
y  trouve  l'accueil  le  plus  bienveillant  auprès  du  conservateur,  le 
R.  P.  van  den  Gheyn,  comme  auprès  du  conservateur  adjoint, 
M.  Bachin.  Quand  c'est  aux  manuscrits  liltéraires  français  qu'on 
s'intéresse  plus  particulièrement,  on  rencontre,  pour  toutes  les 
recherches,  en  M.  Alphonse  Bayot  un  guide  sûr,  plein  d'em- 
pressement et  de  bonne  grâce. 

Je  devais,  avant  tout,  m'assurer  du  nombre  des  copies  des 
Sept  Sages  que  renferme  la  Bibliothèque  de  Bruxelles.  M.  Bayot 
a  bien  voulu  m'e'pargner  les  longues  et  terribles  recherches  que 
m'eût  coûté  cette  partie  de  mon  travail  :  je  tiens  de  lui  qu'ainsi 
que  G.  Paris  l'a  dit  (*\  les  numéros  99/16,  9^133,  10171,  1 11 90 
du  catalogue  de  18/12  sont  bien  les  seules  copies  de  ce  roman 
que  possède  la  bibliothèque. 

Ms.  92Ù5.  —  Ce  manuscrit  est  un  très  gros  in-folio  qui  me- 
sure o  m.  liio  sur  o  m.  3oo.  Il  est  relié  en  peau  de  chamois 
violette.  Les  tranches  sont  dorées  et  ciselées;  les  armes  des  ducs 
de  Bourgogne  sont  peintes  sur  celle  de  devant.  Le  vélin  a  été 
bien  préparé  et  soigneusement  réglé.  Il  y  a  BgS  feuillets,  numé- 
rotés par  une  main  récente.  Les  cahiers,  de  i/i  ou  de  16  pages, 
portent,  au  verso  de  leur  dernier  feuillet,  des  réclames  et,  sur 
la  même  ligne  horizontale,  en  chilï'res  romains,  les  signatures  P- 
LXXV^.  L'exécution  matérielle  de  ce  livre,  en  particulier  la  dis- 
position du  texte  sur  trois  colonnes  (il  est  écrit  à  kG  lignes  par 
colonne)  l'ont  fait  regarder  par  M  Léopold  Delisle  ^'-^  comme 
appartenant  à  wune  famille  de  grands  manuscrits  qui  ont  du  être 
copiés  au  xiv^  siècle  dans  le  nord  de  la  France??.  L'écriture  est 
haute  et  soignée.  Les  paragraphes  commencent  par  des  initiales 
filigranées  alternativement  bleues  et  rouges.  Les  chapitres  sont 
marqués  par  d'assez  jolies  initiales  ornées,  peintes  en  toutes 
couleurs,  avec  des  ramifications  marginales  portant  des  fleurons 

C  Préface  aux  deux  rédactions  du  Roman  des  Sept  Sages,  1876,  p.  iv, 
noie  3. 

'^'  Mélanges  de  paléographie  et  de  bibliographie,  1880,  p.  320-221. 
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et  des  grotesques.  Le  manuscrit  présente  un  bon  nombre  de  mi- 
niatures en  toutes  les  teintes ,  sur  des  fonds  de  tons  et  de  dessins 
variés.  Ces  miniatures  sont  de  petite  dimension  :  leur  largeur  gé- 
néralement correspond  assez  exactement  à  celle  d'une  colonne  du 
texte.  La  première  seulement  occupe  toute  la  moitié  supérieure 
du  folio  1  :  elle  affecte  la  forme  d'un  triptyque  dont  chaque  com- 
partiment correspond  à  Tune  des  colonnes  du  texte.  Ce  folio  i 
est  encadré  dans  un  rameau  qui  porte  des  armoiries  à  présent 
presque  effacées,  et  qui  seraient,  d'après  M.  Bayot,  wécartelé,  i 
et  II  d'or  au  lion  de  sable,  2  et  3  d'or  au  lion  de  gueules w.  Ces 
armoiries,  les  armes  de  Bourgogne  peintes  sur  la  tranche  de 
(levant,  ridentification  certaine  du  manuscrit  avec  le  numéro  1 238 
de  Barrois  (Inventoire  de  la  librairie  qui  est  en  la  maison  de 
Bruges  circa  1667),  la  présence  aux  folios  1  et  693"  de  l'estam- 
pille rouge,  R.  F.,  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  sont 
les  éléments  qui  nous  renseignent  sur  l'histoire  de  ce  beau  livre. 

Ce  livre  est  un  manuscrit  cyclique  des  Sept  Sages,  comme  l'in- 
dique la  rubrique  initiale  (^^  :  frCi  commence  U  livres  des  VU  Sages 
de  Romme  et  de  Marques  le  seneschal.  Et  après  de  Laurin  et  de  Cassy- 
dorus.  Et  de  Pelyarmenus.  Et  après  lifait  des  empereeurs  de  'Romme  et 
de  Conslantinoble.n  On  ne  connaît  jusqu'ici  que  deux  autres  manu- 
scrits présentant  toutes  les  suites  du  Roman  des  Sept  Sages,  tous 
les  deux  à  la  Bibliotbèque  nationale,  le  numéro  93  et  le  nu- 
méro 2  2  5^8.  Il  est  à  remarquer  que  les  diverses  branches 
occupent  des  nombres  de  feuillets  à  peu  près  égaux  dans  le  ma- 
nuscrit de  Bruxelles  et  dans  B,  N.  fr.  93.  Dans  l'un  et  dans  l'autre 
le  Roman  des  Sept  Sages  occupe  les  17  premiers  feuillets.  Viennent 
ensuite  dans  Brux.  92Ù5  : 

(Fol.  1 7-60".)  Li  livres  du  fils  à  l'empereour  qui  fut  nommez  Dyo- 
clesiens ,  et  de  Marques  le  seneschal  de  Romme. 

'')  Mais  comme  ne  le  laisse  point  soupçonner  le  catalogue  publié  en  i8'i2, 
par  Marchai,  l'ancien  conservateur  des  manuscrits  de  la  Ribliothèque  royale.  Ce 
catalogue,  en  effet,  ne  signale  dans  ce  manuscrit  que  :  tr/e  livre  des  vu  Sagf.s 
(le  Ilomer).  Grâce  à  cette  inexactitude,  le  volume  éctiappe  au  système  de  numéro- 
tation par  ouvrage  qu'avait  adopté  Marchai,  et  n'a  qu'un  numéro  dans  ^on 
catalogue. 
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(Foi.  60^-186".)  Li  livres  de  Lauriu,  le  fils  Marques  le  seneschal 
de  Romme. 

(Fol.  i8/i^-348^.)  L'estoirc  de  Cassydonis  qui  fu  empei^eres  de 
ConsUintinoble. 

(Fol.  3/i8^-/t83\)  [Pelyarmemis.] 

(Fol.  483''-593^'.)   [Li  derrains  des  en/ans  de  Cassidorus.] 

La  langue  du  scribe  est  celle  de  TIle-de-France,  sauf  quelques 
rares  traces  d'influence  picarde  qui  semblent  remonter  au  mo- 
dèle :  biaii.s,  bediaus,  piniaiis  (à  côté  depinnel),  creniaus ,  chastiaus 
(à  côté  de  chastel);  Hue,  Diu  (à  côté  de  Dieu),  Andiiu.  Ces  formes 
exceptées,  la  langue  du  copiste  semble  présenter  assez  de  fixité; 
quelques  exemples  de  la  confusion  de  an  avec  en  [senglens  à  côté 
de  sanglente,  convenant  à  côté  de  convenent,  encien  à  côté  de  ancien), 
ou  de  ai  avec  e  [ensaignoit,  enseigner;  mes  très,  maistre;  ^ame,  de 
pena).  La  grapbie  est  assez  ferme  pourtant;  quelque  embarras 
seulement  quand  il  s'agit  de  noter  les  sons  c  et  k,  j  et  g  (grasse 
à  côté  de  grâce;  chaca,  maçon,  aperçut,  quage,  esquailles,  keues; 
jut  à  côté  de  gui;  songe  et  songoit:  vigeur  et  gile  pour  vigueur  et 
guille;  mais  sergans,  gaunes,  songa,  borgois).  Le  scribe  emploie 
quelquefois  Vy,  mais,  en  général,  seulement  comme  première 
lettre  d'un  mot  [yrai,  yries,  yver),  ou  après  une  voyelle  [trayner, 
obeyr,  oyr).  Il  n'emploie  guère  le  w  que  pour  les  formes  iveil, 
weillies.  Enfin  les  règles  de  la  flexion  sont  relativement  bien 
observées. 

Ms.  9U33-9U3à.  —  C'est  un  livre  en  parchemin  de  format  in- 
folio (346  mill.  sur  260).  La  reliure  en  peau  de  chamois  violette 
porte  au  dos  le  titre  doré  :  Sept  Sages.  Une  main  récente  a  nu- 
méroté les  feuillets  d'une  façon  défectueuse  :  c'est  289  feuillets 
qu'il  faut  compter,  plus  3  restés  blancs  en  tête  et  6  à  la  fin. 

L'écriture,  à  deux  colonnes  par  page,  fort  lisible  en  général 
quoique  sans  élégance,  est  de  la  première  moitié  dii  xiv''  siècle. 
Il  y  a  dans  le  texte  des  majuscules  rehaussées  d'or.  On  remarque 
un  grand  nombre  d'initiales  d'or  sur  fond  rouge  et  bleu,  ainsi 
que  de  très  jolies  lettrines  polychromes  dont  les  ramifications, 
dans  les   marges   portent   de  très  curieuses  figures  grotesques 
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d'animaux.  Il  n'y  a  de  miniatures  dans  ce  livre  qu'au  début  de 
chaque  ouvrage. 

Le  manuscrit  ne  présente  aucune  mention  qui  puisse  permettre 
de  reconstituer  son  liistoire  :  il  est  seulement  marqué  de  l'estam- 
pille rouge  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Ce  manuscrit,  incomplet  de  la  fin,  contient,  outre  \e  Roman 
des  Sept  Sages  (fol.  i  à  28),  la  première  suite  :  le  Livre  de 
Marques  (fol.  29  à  96'),  et  la  seconde  presque  entière  :  Laurin 
(loi.  9'y-2  89),  jusqu'à  la  phrase  :  "cilne  se  pot  escondire,  ains 
connut  tout  voir  que.  .  .  v  (n°  92^5  :  loi.  i8/j,  col.  6)^''.  S'il  est 
certain  qu'originairemeut  le  manuscrit  a  possédé  la  fin  de  Laurin. 
les  six  folios  blancs  qui  le  terminent  attestent  qu'il  ne  contenait 
au  total  que  les  trois  œuvres  citées.  On  peut,  dès  lors,  supposer 
avec  quelque  raison  qu'on  n'aurait  dans  ce  manuscrit  que  la  pre- 
mière partie  dune  co|tie  du  cycle  entier,  à  grouper  avec  B.  N. 
fr.  93,  B.  N.  fr.  2  2  548  et  Brux.  92/16. 

La  langue  est  celle  de  l'ile-de-France,  mais  avec  un  assez 
grand  nombre  de  formes  picardes  et  wallonnes,  dont  les  plus 
nombreuses  —  et  les  seules  un  peu  constantes,  sans  être  géné- 
rales —  sont  les  formes  présentant  la  diphtongaison  de  Ve  en  te 
[lierre,  iestre,  biele,  viers,  apries ,  etc.).  On  a  chou  à  côté  de  cou. 
chest  à  côté  de  cest.  Le  c  semble  pouvoir  servir  à  noter  k  aussi  bien 
que  ch.  On  trouve  :  il  commenche,  commencha,  lancha,  mais  hroca. 
laça;  que  et  qui  sont  d'ordinaire  notés  ke.  ki.  On  trouve  avec  un  r 
le  |)articipe  trancant,  cevaliers,  cose  (à  côté  de  chevalier,  chose).  De 
même  se  présentent,  à  côté  de  guerre,  gerre,  geule  et  gen-edon. 
On  note  (;à  et  là  des  formes  du  genre  de  diu.  ou  de  boiu.  bninne. 

Ms.  10168-10172.  —  Ce  manuscrit  est  en  parchemin.  11  me- 
sure G  m.  3/12  sur  o  m.  260.  Il  a  237  feuillets  écrits  à  deux 
colonnes  à  la  page.  L'époque  et  le  lieu  où  e'crivait  le  copiste  (le 
manuscrit  contient  des  œuvres  diverses,  mais  il  est  tout  entier 


f')  Le  catalogue  de  Marctiai  ne  signale  point  le  Roman  de  Marques,  mais 
seulemenl  :  «le  Livre  des  Sept  Sages  de  Romev,  et  «De  Laurin  qui  vient 
pour  secourir  a  l'empereur  de  Rome-n.  Aussi  le  manuscrit  n'a  que  deux  numéros. 
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de  la  même  facture)  peuveni  être  déterminés  avec  précision 
grâce  à  l'explicit  de  l'article  premier,  les  Faits  des  Romains,  explicit 
que  M.  Paul  Meyer  a  publié  déjà  [Romania,  tome  XIV,  i885, 

Fol.  170  c:  «Explicit  li  voumanz  de  Juliics  César,  qui  Ju  escrit  a 
Roume  en  Tan  de  grâce  mil  .ce.  lxxx  et  xiii,  et  fa  Tessamplaire  pris 
a  mesire  Liiqe  de  Sabele.  un  chevalier  de  Roume.-" 

L'écriture  et  rornementation  surtout  suffiraient  pour  trahir 
l'origine  italienne  de  ce  livre.  Les  initiales  en  teintes  claires  sont 
généralement  ornées  de  très  belles  tîgures  d'hommes  ou  d'ani- 
maux. Il  y  a  de  nombreuses  miniatures  dont  les  tons  vifs  s'op- 
posent avec  beaucoup  d'art;  elles  sont  de  petite  dimension;  cer- 
laines  s'enferment  dans  de  très  gracieuses  lettrines.  L'or  n'est 
que  rarement  employé'  dans  toute  cette  décoration  :  il  apparaît 
seulement  au  premier  feuillet  et  dans  les  armes  du  personnage 
pour  qui  le  manuscrit  fut  exécuté.  Ces  armes,  qui  sont  ffde  sable 
à  la  croix  d'or  chargée  d'une  fleur  de  lis  de  gueules  •? ,  se  retrouvent 
très  souvent  dans  l'ornementation  du  livre  (fol.  1,  97,  .33,  36'', 
/il,  etc.). 

Le  manuscrit  fit  partie  de  la  riche  bibliothèque  de  Charles  de 
Croy,  prince  de  Chimai''-;  son  ex-libris  en  eff'etselit  au  fol.  227  : 
tf  C'est  le  livre  de  Lucain  traittatit  des  faits  des  Rommains ,  ou  il  ij  a 
XXVII  histoires,  lequel  est  à  Monseigneur  Charles  de  Croy,  comte  de 
Chimaij.  Charles. n  De  plus,  les  armes  du  prince,  avec  le  grelot, 
se  remarquent  sur  la  tranche  du  volume.  Aux  fol.  1  et  228^  sont 
encore  visibles,  malgré  le  grattage,  des  traces  de  l'estampille 
rouge  de  la  Bibliothèque  nationale;  elles  attestent  un  se'jour  du 
manuscrit  à  Paris.  La  reliure  aux  armes  de  Belgique  est  moderne. 

Le  contenu  de  ce  manuscrit  eu  fait  une  compilation  d'opuscules 
relatifs  à  la  ville  de  Bome. 

1.  (Fol.  1.)  Ici  commencent  li  fait  des  Roumains  compile  en- 
sa\mble\  de  Sainte,  de  Suétone,  de  Lucain  ^'^K 

('^  Sur  cette  bibliothèque ,  voir  ce  que  dit  M.  Paul  Meyer  dans  sa  notice  du 
manuscrit  loagS-Soi  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  {Rom.,  XXX 
(1901),  p.  996.) 

(2)  Cf.  Romania,  XIV  (1880),  p.  2  et  3i. 

8. 
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2.  (Fol.  171.)  Ici  commence  l'ystoire  des  empereres  de  Rome. 
Octoviens  Augustes  après  la  nativité  Jesu  Crisl  fut  empereres  de 
Rome  XXXIII  anz .  .  . 

3.  (Fol.  189.)  [La  suite  des  papes  jusqu'à  Nicolas  IV,  f  1  9()2] 
En  Tan  d'Octovian  Auguste  xlii  fu  nez  nostre  seignor  Jliesu  Crist 
de  la  Virge  Marie  en  Bethléem .  .  . 

à.  (Fol    906.)  Ici  commence  li  Livres  des  .vii.  saiges  de  Romme. 

5.  (Fol.  9  2  3.)  Iticipit  hijstoria  hedijîciorum  civitatis  Rome.  Murus 
civilatis  Rome  habet  turres  ccclxi.  .  . 

6('-.  (Fol.  998-298^,)  [Fragment  de  VEstoire  de  Eracles^-K] 
Constantis  la  fist  oster  del  pooir  a  cel  archevesque  et  fu  creintc 
pour  ce  que  premerains.  .  .  (Des  :)  Mais  Solinians  qui  le  jour 
devant  Tavoit  espiee. 

La  langue  de  ce  manuscrit  est  celle  du  dialecte  de  Tlle-de- 
France.  L'orthographe  est  très  régulière.  Les  règles  de  la  flexion 
sonl  généralement  bien  observées. 

Ms.  11190-11191.  — Le  manuscrit  11190-11191  est  un 
petit  volume  (o  m.  928  sur  o  m.  169)  relié  en  peau  de  chamois 
violette.  Il  compte  198  folios,  dont  le  dernier  est  reste'  blanc. 

Le  livre  se  compose  en  réalité  de  deux  manuscrits  qui  ont  été 
enfermés  postérieurement  sous  une  reliure  unique.  La  première 
partie  est  occupée  par  le  Roman  des  Sept  Sages;  elle  se  compose  de 
quatre  cahiers  de  huit  feuillets  chacun.  Ces  pages  1  à  39'  sonl 
écrites  à  longues  lignes,  d'une  encre  assez  pâle.  11  y  a  3i  lignes 
à  la  page ,  sur  rayures  au  plomb  demeurées  très  visibles.  L'écri- 
ture est  du  milieu  du  xiv*  siècle.  Le  texte  est  orné  de  très  nom- 
breuses initiales  fîligranées  et  de  cadrais  alternativement  bleus  et 
rouges.  Dix-neuf  miniatures  ornent  l'ouvrage,  dont  les  riches 
couleurs  ont  encore  une  vivacité  et  une  fraîcheur  étonnantes. 

'■'  Le  manuscrit  a  citKj  uuméros  seulement  dans  le  catalogue  de  Marchai  : 
10168-10173.  Apparemment  le  fragment  qui  n'occupe  que  le  folio  28S  n'a  pas 
semblé  digne  à  Marchai  de  recjnvoir  un  numéro  dans  son  catalogue.  Cela  montre 
riocommodité  du  système  par  lui  adopte. 

'-'  Recuail  des  Hist.  des  Crois.,  Hist.  occident..  1,  i'"  partie  (i8û'i),  p.  1  ^  1- 
ii5. 
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Chacune  d'elles  occupe  presque  toute  la  largeur  du  texte,  et  leur 
hauteur  équivaut  à  celle  de  douze  lignes.  Le  fond  est  générale- 
ment d'or  avec  dessin  en  losange;  deux  miniatures  ont  un  fond 
composé  de  carrés  or,  bleu  et  rouge.  Les  trois  premières  repré- 
sentent :  l'empereur  présentant  son  fils  aux  sept  sages ,  le  leur  con- 
fiant, ordonnant  à  ses  serviteurs  de  le  tuer.  La  dernière  a  pour 
sujet  le  supplice  de  la  dame  :  deux  sergents  la  saisissent  pour  la 
conduire  au  bûcher.  Les  autres  miniatures,  dont  chacune  cor- 
respond à  un  conte,  se  divisent  toutes  en  deux  parties.  A  gauche, 
une  scène  représentant  l'empereur  avec  le  personnage  qui  lui  dit 
l'histoire;  quand  c'est  l'impératrice  qui  parie,  ils  sont  dans  la 
chambre  à  coucher  de  l'empereur;  quand  c'est  un  sage,  ils  sont 
dans  une  prairie  oiî  s'élève  un  trône  de  bois.  A  droite,  un  dessin 
relatif  au  conte  :  la  scène  y  est  toujours  placée  au  milieu  d'une 
prairie;  il  en  est  ainsi,  même  pour  la  miniature  du  conte  Se- 
nescalcus,  dont  l'action  se  passe  dans  la  chambre  à  coucher  d'un 
roi  et  pour  la  miniature  du  conte  Avis,  dont  l'action  se  passe  dans 
la  maison  d'un  bourgeois. 

La  langue  de  cette  copie  des  Sept  Sages  est  un  mélange  con- 
tinuel de  formes  souvent  contradictoires.  Cependant  les  formes 
qui  l'emportent  sont  picardes  et  wallones  :  c-\-a  latin  est  géné- 
ralement remplacé  par  c  ou  k;  d'une  façon  presque  constantes 
ouvert  entravé  se  diphtongue.  On  constate  assez  régulièrement  le 
maintien  de  Ys  devant  les  explosives  sourdes.  Il  n'y  a,  du  reste, 
aucune  régularité  dans  les  graphies  :  le  copiste  semble  même 
avoir  quelque  peu  le  goût  des  notations  fantaisistes. 

Du  folio  33  au  folio  igy,  notre  manuscrit  contient  un  long 
poème  que  le  catalogue  de  18A2  (I,  22^)  appelait  :  '^  Histoire 
d' Alexandre V ,  et  qui  n'est  autre  que  l'œuvre  de  Jacques  de  Lou- 
guyon  :  les  Vœux  du  Paon  (^'. 

Le  poème  a  été  écrit  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle.  Les  initiales, 
alternativement  rouges  et  bleues,  n'ont  point  de  filets  comme 
celles  des  Sept  Sages.  Cette  partie  du  manuscrit  ne  présente  pas 
non  plus  de  cadrats.  Par  contre  elle  a  des  signatures  en  très  gros 

'"    Voir  Giundrii^,  II,  1,  [).  818. 
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caractères  romains,  et  des  réclames  géne'ralement  soulignées  ou 
encadrées  de  traits  fantaisistes.  Deux  miniatures  seulement 
(fol.  33  et  fol.  111^). 

Relativement  à  Thistoire  de  ce  livre,  rien  d'autre  que  l'estam- 
pille rouge  de  la  Bibliothèque  nationale  au  premier  feuillet  et  au 
dernier. 

Sur  les  textes  des  Sept  Sages  qui  se  trouvent  dans  nos  quatre 
manuscrits,  je  ne  veux  et  ne  peux  rien  dire  encore  que  de  très 
général.  G.  Paris  ^''  les  a  classés  tous  les  quatre  dans  son  groupe  A, 
comme  présentant  également  une  re'daction  qui,  pour  ses  deux 
premiers  tiers,  est  d'accord  avec  la  rédaction  (L)  publiée  pai- 
Leroux  de  Lincy,  et,  pour  le  reste  (A'^)  —  publié  en  appendice 
par  Leroux  de  Lincy,  d'après  le  manuscrit  B.  N.  2137  —  repré- 
sente une  mise  en  prose  d'une  version  rimée  (V). 

L'étude  des  manuscrits  de  Bruxelles  ne  pourrait  présenter  tout 
son  intérêt  et  ne  devrait  aboutir  à  des  conclusions  certaines  que 
si  elle  e'tait  complétée  par  l'étude  de  tous  les  manuscrits  offrant 
cette  rédaction  A.  Ce  sera  un  travail  assez  long;  d'autant  plus 
long  qu'il  exigera  la  connaissance  de  plusieurs  manuscrits  étran- 
gers qui  n'ont  pas  encore  été  étudiés,  ni  classés  dans  un  groupe 
déterminé. 

Dans  le  groupe  A,  le  manuscrit  de  Bruxelles  n°  9945  offre 
une  particularité  que  G.  Paris  n'a  point  signalée,  à  cause,  sans 
doute,  de  l'inexactitude  des  renseignements  qui  lui  ont  été  com- 
muniqués sur  ce  manuscrit.  Ce  manuscrit,  en  effet,  présente  un 
conte  de  plus  que  les  autres  manuscrits  du  groupe  A  et  que 
les  trois  autres  manuscrits  de  Bruxelles  en  particulier.  Après 
Vaticinium,  dont  il  modifie  déjà  les  dernières  lignes,  Br.  gaAS, 
abandonnant  A,  passe  à  L  et  suit  cette  rédaction  à  partir  de  la 
page  7^,  1.  7  :  frSi  vous  demant  droit.  .  .  ■«  (Br.  9 9/1 5  :  f^Si  vous 
pri  que  m'en  faciès  droite).  L'accord  se  poursuit  jusqu'à  la  qua- 
trième ligne  avant  la  fin  de  L.  Mais,  tandis  (|ue  dans  L  l'impéra- 
trice meurt  aussitôt  après  l'aveu  de  son  crime,  dans  Br.  9266 

''^  Préface  aux  deux  rédactions,  p.  xvi. 
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elle  poursuit  alors  :  trMes  je  cuidoie  que  vous  deussiez  faire  aussi 
comme  un  chevaliers  fist  qui  par  le  portement  de  sa  l'emme  des- 
truit  son  fils.  75  Suit  le  conle  \overca.  Ce  conte  se  trouve  dans  L, 
mais  y  est  dit  par  Jessé,  le  sixième  sage;  de  plus,  notre  ma- 
nuscrit abrège  sensiblement  le  récit,  surtout  dans  la  première 
moitié.  L'histoire  dite,  Timpe'ratrice  ajoute  :  ffEt  tout  ainsi 
eusse-je  fait  de  vostre  filzse  je  pousse  par  aventure  ou  pis  encore.  ^^ 
On  la  jette  sur  le  bûcher,  —  Dans  L ,  on  Ty  a  mise  avant  même 
son  aveu;  —  elle  meurt.  Br.  9266  ajoute  encore  avant  l'ex- 
plicit  quelques  lignes  formant  transition  entre  le  Roman  des  Sept 
Sages  et  le  Roman  de  Marques  qui  va  suivre. 

Il  est  à  noter  que  Tintercalalion  du  conte  Noverca  rapproche 
Br.  9245  du  manuscrit  de  l'Arsenal  Fr.  35 16  (anc.  B.  L. 
Fr.  283)^^1  Mais  les  deux  manuscrits,  à  côté  de  ce  Irait  commuo , 
présentent  de  grandes  différences  dont  la  plus  remarquable  est  la 
suivante  :  tandis  que  dans  Br.  92^5,  comme  dans  A,  la  sixième 
histoire  de  l'impératrice  est  Roma .  dans  Ars.  35i6,  comme 
dans  L,  ce  sixième  conte  est  Filia. 

A  cause  de  tous  ces  faits,  il  sera  difficile  de  préciser  rigoureu- 
sement la  situation  de  Br.  92^6  par  rapport  aux  autres  ma- 
nusciits  des  Sept  Sages.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  faits  autorisent  à 
lui  attribuer  un  rang  inférieur  dans  le  groupe  A.  C'est  ce  que 
permettent  aussi  ses  négligences,  ses  lacunes  —  quelquefois 
graves  - —  et  surtout  la  multiplicité  des  cas  où  il  se  trouve  seul, 
dans  le  groupe  A,  à  ne  présenter  plus  les  rimes  ou  le  rythme  du 
texte  qui  fut  mis  en  prose  par  le  prototype  de  ce  groupe. 

Au  reste,  chacun  de  nos  manuscrits  offre  des  lacunes  ou  des 
variantes  qui  lui  sont  propres.  Br.  9^33  semble  avoir  eu  pour 
modèle  un  manuscrit  encore  voisin  de  A  et  du  texte  en  vers. 
Quand  même  Br.  9-'t33  ne  sera  souvent  que  d'assez  peu  d'utilité 
pour  la  reconstitution  du  texte  A  :  l'auteur,  en  effet,  semble  en 
avoir  usé  quelque  peu  librement  avec  le  texte  qu'il  avait  sous  les 
yeux.  On  y  relève  dans  le  détail,  à  côté  de  fautes  et  de  méprises, 
des  traces  fréquentes  de  modifications  conscientes,  voulues,  qui 

"^   Voir  G.  Paris,  préface  aux  deux  rédactions,  p.  x\. 
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laissent  entrevoir,  sinon  l'originalité,  du  moins  la  personnalilo 
d'un  bourgeois  plutôt  que  d\m  clerc. 

Le  manuscrit  11190  est,  des  quatre  manuscrits  de  Bruxelles, 
celui  qui  semble  s'être  écarté  le  plus  volontiers  du  texte  primitif 
du  groupe  A.  Br,  11190  abrège  beaucoup,  souvent  même  sup- 
prime des  phrases  entières.  Il  pourrait  bien  ne  devoir  qu'à  cela 
de  paraître  quelquefois  plus  voisin  du  texte  en  vers  qu'aucun  des 
autres,  Br.  1 1 190  ne  faisant  peut-être  alors  que  supprimer  juste- 
ment ce  que  A  n'avait  ajouté  que  pour  développer  une  idée  ou 
préciser  un  détail.  Il  se  pouriait  bien  aussi  qu'on  dût  admettre 
l'influence  directe  sur  Br.  1 1190  d'un  texte  de  A  très  voisin  du 
poème,  ou  même  l'influence  d'un  texte  en  vers.  On  ne  saurait 
guère  expliquer  autrement,  je  crois,  la  concurrence  dans  ce  ma- 
nuscrit des  ternies  empereur  et  roi,  impératrice  et  reine,  pour 
désigner  le  père  du  héros  et  la  marâtre,  concurience  que  pré- 
sente le  poème  publié  par  Keller,  mais  qu'on  ne  remarque  point 
dans  le  manuscrit  92^6,  ni  dans  le  manuscrit  9^33,  ni  d'ailleurs 
dans  B.  N.  aiS-j  (Leroux  de  Lincy,  append.  n"  1). 

Cette  concurrence  se  retrouve  dans  Br.  10171.  Mais  elle  y  est 
beaucoup  mieux  gardée,  beaucoup  mieux  aussi  que  dans  aucun 
des  textes  du  groupe  A,  B.  N.  fr.  2  55/i5  excepté.  Dans  Br.  1 1190 
les  termes  empereur  et  impératrice  sont  aussi  fréquents  que  les 
termes  roi  et  reine;  dans  Br.  10171  et  dans  B.  N.  2  5545  les  deux 
premiers  termes  ne  se  présentent  qu'exceptionnellement. 

Cette  constatation  suffît  pour  faire  attribuer  à  ces  deux  ma- 
nuscrits une  place  tout  à  fait  avantageuse  dans  le  groupe  A-  : 
elle  les  rapproche  sensiblement  du  texte  en  vers.  J'imagine  que 
si  Leroux  de  Lincy  avait  remarqué  ce  caractère  dans  B.  N,  2  5545, 
il  eût  trouvé  là  une  raison  décisive  pour  publier  A-  d'après  ce 
manuscrit  au  lieu  de  le  publier  d'après  B.  l\.  2187.  Qui  l'eut 
publié  d'après  Br.  10171  eût,  de  même,  mis  au  jour  une  idée 
beaucoup  plus  exacte  de  cette  version  dérimée.  Je  crois  qu'un 
texte  établi  à  l'aide  de  ces  deux  manuscrits  reproduirait,  à  très 
peu  de  chose  près,  le  prototype  de  cette  version.  Ce  prototype 
était  resté  beaucoup  plus  près  du  texte  en  vers  que  ne  l'a  pu 
laire  croire,  jusqu'ici,  la  publication  du  seul   manuscrit  B.  N. 
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aiBy  :  les  rimes  conservées,  les  vers  garde's  y  abondaient  vérita- 
blement. Tellement  qu'il  serait,  à  mon  avis,  indispensable,  qu'on 
fît  une  édition  critique  de  A^  avant  d'entreprendre  celle  du 
poème  :  l'éditeur  du  poème,  en  effet,  devra,  pour  le  dernier  tiers 
du  Roman,  tenir  compte  de  ce  texte  dérimé  autant  que  de  la  ver- 
sion publiée  par  Keller. 

Gaston  Bigot. 


MISSION   DE   M.  RAYMOND    CHASLES     EN   ALLEMAGNE. 

La  bourse  de  voyage  qui  m'a  été  accordée  par  la  ville  de  Paris, 
sur  la  })résentation  de  l'École  des  hautes  éludes,  m'a  permis  de 
me  rendre  pendant  l'été  de  190Ù  en  Bavière  et  dans  le  grand- 
duché  de  Bade.  L'étude  de  l'origine  et  du  rôle  de  cette  catégorie 
de  religieux  ([ui  reçurent  au  xi"  siècle  le  nom  defratres  conversion 
Jratres  harhati,  el  qui  exercèrent  une  influence  très  notable  sur  la 
vie  monastique  au  moyen  âge,  m'avait  amené  à  la  conviction, 
qu'au  début  tout  au  moins,  cet  institut  n'avait  joué  nulle  part  un 
rôle  plus  important  et  plus  curieux  que  dans  les  abbayes  de  la 
Forêt-Noire,  auxquelles  la  réforme  cluuisienne  venait  de  donner 
une  vie  nouvelle.  Un  homme  de  grande  intelligence  et  de  grand 
mérite,  Guillaume,  abbé  d'Hirschau,  l'introduisit  dans  son  mo- 
nastère et  dans  tous  ceux  dont  il  fut  le  réformateur  ou  le  fonda- 
teur. On  était  alors  au  plus  fort  de  la  querelle  des  investitures  : 
l'ordre  de  Cluny,  dont  la  puissance  allait  toujours  en  augmentant, 
avait  épousé  la  cause  de  Grégoire  Vil  et  la  défendait  avec  achar- 
nement. Guillaume,  qui  entretenait  les  relations  les  plus  suivies 
avec  Rome  et  avec  la  grande  abbaye  française  dont  il  avait  pro- 
pagé les  coutumes  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  comprit  que  le 
triomphe  des  théories  pontificales  dépendait  en  grande  partie  de 
leur  diffusion,  du  nombre  de  leurs  défenseurs,  lise  servit  du  nou- 
vel institut  des  convers  et  des  oblats,  en  particulier  dans  ce  but. 
Par  le  développement  qu'il  sut  lui  donner,  à  la  faveur  du  grand 
mouvement  d'enthousiasme  religieux  qui  soulevait  alors  le  pays, 
il  trouva  moyen  de  rattacher  à  la  grande  famille  clunisienne  et 
de  mettre  ainsi  au  service  de   la  papauté  un  nombre  considé- 
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rabie  de  laïcs  qui,  volontairement  et  dans  une  intention  pieuse, 
renonçaient  à  leur  liberté  pour  devenir  les  simples  serviteurs  des 
moines  d'une  communauté  religieuse  et  participer  à  leurs  mérites. 
rHis  temporibus,  dit  une  chronique  du  temps,  inregno  Teutonicorum 
communis  vita  multis  in  locis  Jlornit,  non  solum  in  clericis  et  monachis, 
religiosissime  commanentibus ,  verutn  etiam  in  laïcis,  se  et  sua  ad  ean- 
dem  communem  vitam  dcvotissime  offerentibus...  Nempe  ipsi  abrenun- 
tiantes  seculo,  se  et  sua  ad  congregationes  tam  clericorum.  quant  mona- 
charum  regulariter  viventium  devotissime  contulerunt  ut  sub  eorum 
obedientia  cornmuniter  vivei^e  et  eis  seimre  lUfrerentur^^K-n 

Il  y  eut  alors  dans  Tempire  deux  catégories  d'abbayes.  Les 
unes  comme  Hirschau  appartenaient  à  l'ordre  de  Gluny  et  reçurent 
le  nouvel  institut  des  convers,  qui,  en  augmentant  le  nombre  de 
leurs  religieux,  augmenta  leur  force  :  les  autres,  au  contraire, 
de  tendances  impérialistes  ouvertement  déclarées,  se  vantaient  de 
rester  fidèles  aux  anciennes  coutumes  monastiques  qui  n'ad- 
mettaient que  des  moines  dans  les  abbayes  et  en  excluaient  tout 
élément  héte'rogène.  Hersfeld,  Lorsch,  par  exemple,  attaquèrent 
vivement  les  coutumes  nouvelles  qu'Hirschau  s'efforçait  de  ré- 
pandre :  c'était  peine  perdue.  Moins  d'un  siècle  après,  tous  les 
monastères  clunisiens  et  surtout  ceux  qui  se  rattachèrent  à  l'ordre 
de  Citeaux  comptèrent  un  nombre  souvent  considérable  de  frères 
convers,  ayant  leur  règle  particulière  et  leurs  usages  spéciaux. 

La  Bibliothèque  royale  de  Munich  m'a  fourni  plusieurs  docu- 
ments sur  le  sujet  dont  je  m'occupais. 

J'y  ai  notamment  trouve',  reproduites  avec  quelques  variantes 
dans  plusieurs  manuscrits,  les  coutumes  ou  tr cérémonies n  des 
frères  convers  de  l'abbaye  cistercienne  de  Tegernsee,  transformée 
aujourd'hui  en  château  appartenant  au  duc  Charles-Théodore  de 
Bavière. 

God.  Germanici  (Bibl.  Monacensis)  : 

N"  à\S,  ms.  datant  de  l'année  1^79  ,  in-A". 

N"  A23,  ms.  du  xv"  siècle,  in-û". 

N°  802,  ms.  datant  de  l'année  1/198,  in-Zi". 

(''   Bernoldi  Chronicon.  Pertz.  S.  S.,  V,  p.  452  et, 458  (anno  1091). 
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N"  803,  ms.  datant  de  l'année  1/180,  in-^". 

N"  801,  ms.  datant  de  l'anne'e  1^79,  in-4°. 

Tous  ne  donnent  pas  le  texte  complet,  et  plusieurs  contiennent 
des  incorrections  nombreuses.  C'est  le  ms.  802  qui  m'a  paru 
donner  les  leçons  les  plus  satisfaisantes.  La  règle  des  convers 
de  Tegernsee  commence  au  folio  97  :  Dye  cerimoni  dev  Convei's- 
bn'ider  ze  Tegernsee.  In  Goites  namen.  Amen.  Es  ist  ze  merkehen  dus 
iMyhrueder  in  latein  gênant  (rConversiv...  etc. 

J'ai  fait  une  copie  intégrale  de  ce  texte  intéressant.  Il  nous 
indique  bien  que  le  nombre  des  convers  de  Tegernsee  devaitêtre 
assez  considérable,  et  il  nous  fait  connaître  leur  genre  de  vie  tant 
au  point  de  vue  de  leurs  travaux  que  des  prières  qui  composaient 
leur  office  et  qui  se  réduisaient  à  trois,  répétées  un  assez  grand 
nombre  de  fois  chacune  :  le  Pater,  VAve  Maria  et  le  Credo.  Ils  pou- 
vaient tous  les  savoir  par  cœur  et  les  réciter  sans  interrompre  leurs 
occupations.  Ils  étaient  chargés  de  l'exploitation  des  domaines, 
souvent  assez  étendus,  qui  avaient  été  légués  aux  abbayes  cister- 
ciennes et  que  les  moines  astreints  à  de  longs  offices  et  à  beau- 
coup de  travaux  dans  l'intérieur  des  monastères  auraient  été 
incapables  de  cultiver  sans  leur  secours. 

Les  cinq  manuscrits  de  cette  règle  des  convers  de  Tegernsee 
conservés  à  Munich  sont  de  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle,  mais 
les  usages  qu'elle  de'crit  sont  certainement  très  anciens  et  ont 
pour  point  de  départ  les  Usas  conversorum  de  Cîteaux  rédigés  pro- 
bablement avant  1  178. 

Ce  texte  primitif  reçut  des  modifications  dans  la  plupart  des 
abbayes,  où  il  pénétra  suivant  les  besoins  et  les  habitudes  du 
pays. 

Le  ms.  2856  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  royale  con- 
tient un  Usitarius  conversmmm  cistercien,  qui  relate  plusieurs  cou- 
tumes intéressantes,  notamment  sur  la  vie  des  frères  dans  les 
granges  des  abbayes  et  sur  les  rites  de  leur  profession  religieuse. 
Ils  promettaient,  les  mains  dans  celles  de  l'abbé,  et  à  genoux 
devant  lui,  obéissance  dans  le  bien  jusqu'à  la  mort,  comme  le 
vassal  prêtait  hommage  à  son  suzerain. 

J'ai  recueilli  dans  les  manuscrits  de  Munich  plusieurs  textes 
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séparés  el  inédits  fort  instructifs  au  point  de  vue  de  la  situation 
générale  des  monastères  de  i'Ailemagne  du  Sud  aux  xii"  et 
XIII*  siècles,  et  qui  ont  éclairci  pour  moi  plusieurs  points  obscurs. 

Mon  voyage  en  AUemage  m'a  permis  en  même  temps  de  con- 
sulter un  grand  nombre  d'ouvrages  allemands  imprimés  et  d'ar- 
ticles de  revues  que  je  n'avais  pu  trouver  en  France,  et  qu'il 
lu'e'tait  impossible  de  négliger. 

Je  dois  adresser  en  terminant  mes  remerciements  les  plus  sin- 
cères à  MM.  les  bibliothécaires  de  la  Bibliothèque  royale  de  Mu- 
nich, qui,  par  l'extrême  bienveillance  et  la  complaisance  dont  ils 
ont  fait  preuve  à  mon  égard,  ont  singulièrement  facilité  mes  re- 
cherches. 

Le  sujet  dont  je  m'occupais  était  si  peu  exploré  et  si  délicat  à 
étudier  à  bien  des  points  de  vue,  que  je  n'aurais  jamais  osé  l'en- 
treprendre sans  les  excellents  conseils  qui  m'ont  été  donnés  de 
toutes  parts  et  surtout  si  j'avais  dû  être  privé  des  plus  importants 
documents  manuscrits  ou  imprimés  des  bibliotlièques  d'outre- 
Rhin,  que  j'ai  réunis  l'été  dernier.  L'Ecole  des  hautes  études 
m'a  permis  le  déplacement  nécessaire  à  ces  recherches.  Je  lui  en 
garde  une  vive  reconnaissance.  J'espère  maintenant  faire  un  tra- 
vail qui,  tout  imparfait  qu'il  puisse  être,  aura  du  moins  l'intérêt 
de  présenter  quelques  aperçus  nouveaux  sur  l'histoire  monastique. 

Raymond  Chasles. 


SECONDE  MISSION  DE  M.   MARCEL  ROBIN  EN  ESPAGNE. 

J'ai  passé,  l'an  dernier,  trois  mois  en  Espagne.  Pendant  une 
vingtaine  de  jours,  j'ai  exploré  diverses  archives  capitulaires  de 
province.  Puis  j'ai  travaillé  pendant  plus  d'un  mois  à  Madrid  : 
à  la  Bibliothèque  nationale,  aux  Archives,  à  la  bibliothèque  de 
l'Académie  de  l'Histoire  et  à  la  Bibliothèque  royale.  Le  dernier 
mois  j'ai  continué  les  études  commencées  Tannée  précédente  à 
Tolède,  et  travaillé  pendant  trois  jours  à  lliescas,  petit  village 
de  la  province  de  Tolède. 

J'insisterai   particulièrement  sur  les  Archives  capitulaires  de 
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provinces  que  j'ai  visitées  d'abord,  parce  que  je  crois  qu'elles 
n'ont  encore  été  décrites  ni  même  visitées  par  aucun  érudil  fran- 
çais. 

I.   Archives  de  province  autres  que  celles  de  Tolède. 

L'influence  française  en  Espagne,  à  la  fin  du  xi"  siècle  et  au 
xïf  siècle,  s'est  surtout  manifeste'e  à  Tolède,  véritable  capitale 
politique  et  religieuse  de  l'Espagne  d'alors.  Le  premier,  le  second 
et  le  (juatrième  archevêque  de  Tolède  reconquise  (io85)  furent 
des  Français.  De  Tolède,  cette  influence  a  pénétré  toute  l'Espagne 
chrétienne,  tout  particulièrement  les  cités  qui,  comme  Sigûenza, 
Osma,  Palencia,  Zamora  ,  Ségovie  et  Braga,  eurent  pour  êvêques 
des  Français,  disciples  du  premier  archevêque  de  Tolède,  Bernard 
(108 5-1 124).  Mais  les  évéques  d'Espagne  dépendaient  tous  plus 
ou  moins  de  Bernard,  primat  d'Espagne,  investi  par  plusieurs 
papes  des  fonctions  souveraines  de  légat,  et  l'on  retrouve  des 
traces  de  son  action  à  Léon,  à  Avila,  à  Burgos,  à  Compostelle, 
à  Tarragone,  à  Lugo  (Portugal),  en  Navarre,  et  jusque  dans  le 
Narbonnais. 

Je  n'ai  pu,  en  trois  mois,  travailler  dans  toutes  les  villes  ci- 
dessus  énumérées  ;  je  n'ai  travaillé  qu'à  Burgos ,  à  Saint-Domi- 
nique de  Silos,  à  Palencia,  à  Osma,  avant  de  me  rendre  à 
Madrid  ,  puis  à  Tolède  et  à  Illescas. 

1.  Burgos.  —  A.  Archives  capitulaires.  —  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Burgos,  croyant  se  prémunir  contre  des  vols  pos- 
sibles ,  a  relié  en  de  gros  et  solides  volumes  toutes  les  chartes  de 
ses  archives.  On  a  ainsi  réuni  les  documents  pêle-mêle,  sans 
tenir  compte  ni  de  leur  date,  ni  de  leur  nature,  ni  des  anciens 
fonds.  Il  y  a  bien  un  gigantesque  catalogue!  manuscrit  du  xviii*  siè- 
cle, en  onze  tomes  in-folio,  mais  les  documents  y  étant  classés 
suivant  l'ordre  alphabétique  des  villes  et  villages  du  diocèse 
auxquels  ils  se  rapportent,  il  est  assez  difficile  d'y  reconnaître 
ceux  qui  sont  relatifs  à  telle  époque,  tel  personnage  ou  telle  af- 
faire. Pourtant  j'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  dans  ce  chaos  trois 
bulles  originales  du  xi""  siècle,  inédites  et  très  intéressantes  pour 
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Ihistoire  des  i-elations,  assez  tendues,  entre  Bernard,  archevêque 
de  Tolède,  et  les  e'vêques  de  Burgos,  à  savoir  :  deux  bulles  d'Ur- 
bain II,  la  première  de  1096  (caxon  5,  volumen  36.  n"  33),  la 
seconde  de  1099  (caxon  6.  volumen  48,  n"  2).  J'ai  trouvé  une 
copie  de  cette  dernière  bulle  dans  un  cartulaire  du  \ni'  siècle 
(caxon  9,  vol.  -yi),  intitulé  :  Privilegios,  Donacione,  y  otros 
Asuntos.  La  troisième  bulle  enfin,  e'manée  de  Paschal  II,  ne  porte 
d'autre  date  que  celle-ci  :  un'"'  Nouas  Maii;  elle  est  cotée  :  caxon  9, 
vol.  71,  fol.  Lxiii.  Dans  cette  bulle,  le  pape  blâme  vivement 
Bernard,  archevêque  de  Tolède,  de  ses  excès  d'autorité  dans  les 
diocèses  qui  ne  relèvent  pas  directement  de  lui. 

Après  avoir  copié  ces  trois  bulles,  ainsi  que  des  extraits  de 
quelques  autres  chartes,  j'ai  commencé  l'élude  du  manuscrit  : 
caxon  9,  vol.  yS.  C'est  un  recueil  factice  où  j'ai  trouvé,  relié 
avec  d'autres  documents  de  provenances  diverses,  le  Martirologio 
0  Kalendario  de  esta  sanla  yglesia.  Cet  obituaire,  dune  belle  e'cri- 
ture  de  la  première  moitié  du  xiv®  siècle,  va  du  folio  ^7  au 
folio  137  de  ce  recueil  factice.  J'ai  relevé  dans  les  obits  des  xf, 
xu^  et  xm"  siècles  une  foule  de  noms  français  qui  me  serviront 
pour  une  petite  étude  sur  la  colonisation  française  à  Burgos  pen- 
dant ces  trois  siècles. 

B,  Archives  provinciales.  —  Pour  cette  même  étude,  j'ai  trouvé 
aux  Archives  municipales  de  Burgos  des  renseignements  complé- 
mentaires dans  le  livre  d'une  confrérie  de  familles  nobles  de 
Burgos.  Le  manuscrit  est  également  précieux  pour  l'histoire  de 
l'armement  et  du  costume,  car  chacun  des  confrères  est  repré- 
senté à  cheval ,  armé  à  la  façon  des  chevaliers  ;  et  cela  depuis  la 
fin  du  xiii^  siècle  jusqu'au  xv!!*"  siècle.  J'ai  relevé,  dans  ce  livre, 
les  noms  de  plusieurs  familles  nobles  de  Burgos,  d'origine  fran- 
çaise, qui  subsistaient  encore  au  xv^  siècle. 

2.  Sai.nt-Domimqle  de  Silos.  —  J'ai  été  ensuite  au  monastère 
de  Saint-Dominique  de  Silos,  distant  de  Burgos  de  70  kilomètres 
qu'il  faut  parcourir  en  voiture.  J'y  ai  vu  ce  qui  reste  de  la  biblio- 
thèque et  des  archives,  jadis  très  riches,  de  l'abbaye.  Mais  je  ne 
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m'y  suis  pas  attardé  ;  ce  serait  inutile  après  l'œuvre  de  dom  Fé- 
rotin  :  Recueil  des  Chartes  de  Vabbaije  de  Silos.  (Paris,  Impr.  nat., 
1897,  1  vol.  gr.  iû-8°.)  Par  contre,  j'ai  trouvé  dans  la  biblio- 
thèque un  manuscrit  du  xviii"  siècle,  contenant  les  chartes  de 
i'abbaye  de  Xajera,  réforme'e  par  l'ordre  de  Cluny  au  xf  siècle; 
j'ai  pris  copie  de  quelques  chartes  de  ce  recueil,  jusqu'ici  in- 
édites. 

3.  Pale.ncu.  —  Il  y  eut  dans  cette  ville,  à  l'époque  qui  m'in- 
téresse, deux  évêques  Français  d'origine,  et  disciples  de  Bernard, 
primai  d'Espagne.  Les  Archives  capituiaires  de  Palencia  ne  pos- 
sèdent malheureusement  de  celte  époque  que  deux  ou  trois  di- 
plômes royaux,  un  diplôme  d'Alphonse  VI  conce'dant  aux  cha- 
noines de  Palencia  la  qualité  d'f  InfanzonesTî  et  le  privilège  de 
ne  pouvoir  jamais  être  emprisonnés  (Tolède,  era  mcxsxiii,  an 
de  rincarnation  1096),  et  un  diplôme  d'Alphonse  VII,  concé- 
dant à  Tévêque  et  au  chapitre  de  Palencia  la  qualité  d'-rlnfan- 
zonesT?  et  le  privilège  de  «Behetrian  (Ségovie,  vi  nonas  julii, 
era  mclxiii,  an  de  l'Incarnation  11 2  5).  Ces  diplômes  ne  se 
rapportant  pas  directement  à  mon  sujet,  j'ai  juge'  inutile  d'en 
prendre  copie.  Mais  j'ai  trouvé  deux  chartes  du  xiii*'  siècle  qui 
m'ont  pjiru  d'un  grand  intérêt  pour  Ihistoire  de  l'influence  de 
(lluny  en  Espagne  et  de  ses  relations,  souvent  difficiles,  avec  les 
évêtjues  et  le  clergé  séculier  de  ce  pays.  Je  dois  les  publier  pro- 
chainement dans  le  Bulletin  de  l'Académie  de  l'Histoire  de 
Madrid. 

J'ai  encore  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Palen- 
cia un  très  curieux  manuscrit  du  xvi''  siècle,  relié  en  parchemin, 
et  intitulé  :  Varios  tratados  historicos  manuscritos.  Historia  de  los 
arzobispos  de  Tolède,  28-6,  En  étudiant  ce  manuscrit  de  près,  je 
me  suis  rendu  compte  que  cette  compilation  n'était  autre  chose 
ijue  les  brouillons  de  ÏHistoire  manuscrite  des  archevêques  de  Tolède, 
que  j'avais  trouvée  et  étudiée  l'année  précédente  à  la  Librairie  de 
Tolède.  L'auteur  de  cette  histoire,  Alvar  Gomez,  qui  n'est  guère 
connu  que  comme  humaniste,  devait  être  un  des  érudils  les 
plus  appréciés  du  xvi*  siècle,  comme  le  prouve  le  choix  du  cha- 
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pitre  de  Tolède  qui  le  chargea  d'écrire  l'histoire  de  ses  arche- 
vêques, bien  qui!  n'appartint  pas  au  clergé  de  Tolède,  comme 
le  prouve  mieux  encore  la  correspondance  qu'il  entretenait  avec 
les  grands  érudits  d'alors.  J'ai  en  effet  retrouvé,  insérées  parmi 
ces  brouillons,  une  vingtaine  de  lettres  originales  adressées  à 
Alvar  Gomez  par  Esteban  de  Garibay,  Zurita,  etc.  Ce  manuscrit 
est  plein  de  copies  de  chartes  et  d'exiraits  de  manuscrits,  d'obi- 
luaires  ou  d'annales,  copies  exécutées  par  Alvar  Gomez  avant  la 
rédaction  de  V Histoire  des  archevêques  de  Tolède,  conservée  dans 
cette  ville.  La  présence  de  ces  brouillons  dans  la  bibliothèque 
capitulaire  de  Palencia  n'a  rien  d'étonnant,  puisque  Alvar  Gomez 
était  chanoine  de  Palencia.  J'ai  pris  note  de  presque  toutes  les 
chartes  relatives  à  Tolède  réunies  dans  ce  livre,  et  dont  plu- 
sieurs ne  se  trouvent  que  là,  et  j'en  ai  recopié  moi-même 
quelques-unes. 

Enfin  j'ai  exploré  à  Palencia  le  très  riche  chartrier  de  M.  le 
docteur  Francisco  Simon  Nicto,  qui,  au  cours  de  ses  pérégrina- 
tions dans  la  province ,  a  recueilli  une  collection  de  chartes  ex- 
trêmement précieuse.  Avec  une  grande  bienveillance,  don  Fran- 
cisco m'a  permis  de  copier  intégralement  ou  de  prendre  des 
extraits  de  quelques  chartes  originales  du  xii"  siècle,  où  j'ai 
trouvé  des  traces  de  l'émigration  française  dans  le  diocèse  de 
Palencia  :  dans  l'une  d'elles,  par  exemple,  concession  de  jardins 
aux  habitants  de  Sahagun  par  l'abbé  don  Bernard  II  :  les  cin- 
quante et  une  souscriptions  prouvent  quelle  était  la  l'orte  pro- 
portion des  Français  dans  la  population  tant  monastique  que 
civile  de  Sahagun. 

h.  OsMA.  —  Osma  eut  pour  premier  évêque  après  la  conquête 
un  moine  français  de  Gluny,  disciple  et  parent  de  Bernard,  saint 
Pierre  d'Osma.  Quand  j'arrivai  à  Osma,  le  chanoine  archiviste 
était  absent,  et  je  dus  travailler  sous  la  surveillance  d'une  sorte 
de  scribe  qui  ignorait  tout  des  archives  du  chapitre.  Je  dus  m'ar- 
mer  moi-même  des  innombrables  clefs  des  cajones ,  et  je  fouillai 
inutilement  pendant  trois  jours,  ne  trouvant  que  des  documents 
postérieurs  au  xv"  siècle.  Je  n'eus  que  trop  tard  l'explication  de 
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ce  fait  :  en  lisant  un  travail  d'un  e'rudit  local  sur  le  magnifique 
tombeau  de  saint  Pierre  d'Osma,  je  trouvai  une  note  qui  m'ap- 
prit que  les  archives  ciq^ilulaires  d'Osma  avaient  brûlé  au  début 
du  xvf  siècle. 

II.  Madrid. 

1.  Bibliothèque  nationale.  —  J'ai  consacré  une  vingtaine  de 
matine'es  à  étudier  l'admirable  collection  manuscrite  du  P.  Bur- 
riel,  qui  composa  au  xviu''  siècle  cent  quarante  volumes  in-folio 
d'extraits  de  manuscrits  ou  de  charles  de  la  bibliothèque  et  des 
archives  capitulaires  de  Tolède.  Je  les  ai  lous  dépouillés  jusqu'au 
dernier. 

2.  Archives  nationales.  —  J'ai  commencé  l'étude  des  chartes  et 
carfulaires  de  l'abbaye  de  Sahagun,  qui  fut  réformée  au  xf  siècle 
par  mon  héros,  Bernard  de  Tolède.  Je  n'ai  eu  le  temps  ni 
d'achever  cette  étude,  ni  d'entamer  celle  des  cartulaires  de  la 
cathédrale  de  Tolède  acquis  par  la  Bibliothèque  nationale. 

3.  Blbliothèfjne  de  l'Académie  de  l'Histoire.  —  J'ai  attentivement 
étudié  dans  celte  très  riche  bibliothèque  un  manuscrit  intitulé  : 
Memorias  que  podran  servir  al  que  estudia  la  historia  eclesiastica  de 
Toledo.  œuvre  d'un  chanoine  du  début  du  xix^  siècle,  nommé 
Vallejo;  ce  sont  là  certainement  les  pages  les  plus  sensées,  les 
plus  critiques  qui  se  soient  jamais  écrites  sur  l'histoire  ecclésias- 
tique de  Tolède. 

J'ai  pris  aussi  connaissance  de  certains  recueils  de  copies  con- 
servés dans  cette  bibliothèque. 

k.  Bibliothèque  privée  du  roi.  —  Je  lenais  à  y  étudier  l'histoire 
manuscrite  de  Tolède,  en  sept  volumes,  du  P.  Roman  de  la  Hi- 
guera,  le  trop  célèbre  érudit  et  faussaire  du  début  du  xvii^  siècle. 
L'accès  de  la  Bibliothèque  royale  m'a  été  facilité  grâce  à  l'appui 
de  M.  Ramon  Menendez  Pidal,  à  qui  j'adresse  ici  mes  meilleurs 
remerciements. 

La  Bibliothèque  royale  possède  aussi  une  importante  collec- 
tion manuscrite  de  Fueros  espagnols;  j'ai  commencé  le  dépouille- 
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ment  de  quelques  volumes  de  cette  collection,  à  la  recherche  de 
documents  intéressant  les  Français  qui  vinrent  peupler  l'Espagne 
aux  xi''  et  xii"  siècles. 

III.  Tolède.  —  Illescas. 

1.  Tolède.  —  J'y  ai  continué  pendant  un  mois  mes  recherches 
antérieures  à  la  bibliothèque  et  aux  archives  capitulaires.  A  la 
Bibliothèque  j'y  ai  découvert  et  étudié,  entre  autres  manuscrits, 
deux  livres  liturgiques  que  l'archevêque  Bernard  apporta  certai- 
nement d'un  monastère  du  midi  de  la  France,  lors  de  la  substi- 
tution du  rite  romain  au  rite  mozarabe,  et  un  autre  manuscrit 
qu'il  fit  copier  lui-même  à  Tolède. 

Aux  archives,  j'ai  trouvé  le  fonds  intact  de  Saiiit-Servan  de 
Tolède,  petit  prieuré  londé  dans  cette  ville  par  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille.  Ce  fonds  comprend  91  chartes  originales 
des  xi"  et  xif  siècles  (parmi  lesquelles  plusieurs  bulles).  Je  les  ai 
toutes  copiées,  car  elles  sont  du  plus  grand  intérêt  pour  l'his- 
toire de  la  colonisation  française  à  Tolède  pendant  ces  deux 
siècles. 

2.  Illescas.  —  J'ai  travaillé  trois  jours  dans  ce  tout  petit  vil- 
lage delà  province  de  Tolède  qui  fut  entièrement  peuplé,  à  la  fin 
du  xi'^  siècle,  par  des  Gascons  venus  de  France.  J'ai  eu  le  bonheur 
de  retrouver  la  confirmation  originale  par  Alphonse  VII  des  pri- 
vilèges qui  leur  furent  octroyés  par  Alphonse  VI.  J'ai  copié  celte 
charte  datée  de  l'ère  1 1  62 ,  année  de  l'Incarnation  112/1,  et  jus- 
qu'à présent  inconnue. 

J'ai  également  trouvé  dans  le  colfre  qui  contient  les  archives 
anciennes  de  la  municipalité  toute  une  série  de  chartes  très 
curieuses  relatives  à  ses  démêlés  perpétuels  avec  les  archevêques 
de  Tolède,  et  particulièrement  trois  bulles  de  deux  papes  d'Avi- 
gnon, Urbain  V  et  Jean  XXII,  que  j'ai  copiées  in  extenso. 

Illescas  aurait  dû  m'intéresser  encore  à  un  autre  titre  :  Fran- 
çois I"  y   demeura   quelque   temps  prisonnier  dans   un    palai 
devenu  aujourd'hui  l'épicerie  du  lieu.  J'aurais  e'té  heureux  de  re- 
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trouver  dans  les  rejjistres  municipaux  quelques  détails  sur  le 
séjour  du  roi  de  France  à  lilescas;  je  neus  pas  le  temps  de  faire 
les  recherches  ne'cessaires. 

En  terminant  ce  rapport,  je  tiens  à  remercier  MM.  les  archi- 
vistes de  Burgos,  de  Palencia,  et  tout  particulièrement  don  Gre- 
gorio  de  Vera,  archiviste  capitulaire  de  Tolède,  dont  j'aurais  dû 
mille  fois  lasser  la  patience. 

Marcel  Robin. 


MISSION   LINGUISTIQUE   DE  M.    A.    TERRACHER. 

La  mission  que  j'ai  sollicitée  du  Conseil  municipal  de  Paris 
avait  pour  objet  de  m'initier,  d'une  manière  générale,  aux  en- 
quêtes de  dialectologie  gallo-romane.  —  ce  que  j'ai  l'ait  en 
Vendée,  aux  environs  de  Challans;  —  elle  m'a  permis,  en  outre, 
de  recueillir  les  premiers  matériaux  d'une  thèse  de  doctorat  sur 
les  patois  de  VAngoumois  central. 

.j'ai  procédé,  en  Vendoe,  d'après  le  plan  de  V Atlas  linguistique 
de  la  France,  de  MM.  Gilliéron  et  Edmont.  J'ai  pris  des  traduc- 
tions patoises  de  leur  questionnaire  dans  la  plupart  des  localités 
situées  entre  les  n"*  /i58,  ^oc^.  k-]8  et  /179  de  YAtlas  :  le 
Perrier,  Saint-Jean-de-Monts,  Bois-de-Céné,  Barbàtre  et  autres 
villages  de  l'île  de  Noirmoutier,  Bouin,  Sallertaine,  etc.  —  Mon 
désir  était  de  contrôler  dans  quelle  mesure  il  est  légitime  de 
supposer,  pour  ce  qui  est  de  la  morphologie  et  du  lexique,  la 
cohérence  et  l'homogénéité  d'une  aire  dont  on  ne  connaît  que 
les  points  extrêmes.  Mais  la  diver-ite'  d'âge,  d'instruction,  de 
condition  sociale,  etc.,  des  sujets  interrogés  m'a  persuadé  de  ne 
pas  attacher  une  trop  grande  importance  aux  indications  qui 
semblaient  se  dégager  —  spécialemoni  pour  les  pronoms  et  les 
désinences  verbales  —  de  cette  première  enquête,  vaste  et  forcé- 
ment rapide.  De  plus,  j'ai  été  frappé  de  rencontrer  assez  fré- 
quemment, dans  un  même  village  de  l'île  de  Noirmoutier,  deux 
patois  souvent  différents  :  l'un,  des  pêcheurs  nomades;  l'autre, 
de  la  population  féminine,  rurale  et  sédentaire;  dans  le   marais 
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vendéen,  au  contraire,  où  ies  habitations  sont  très  dispersées,  el 
où  Tenquète  devrait  être  poursuivie  presque  de  ferme  à  ferme,  il 
m'a  semblé  n'atteindre  (jue  des  types,  pour  ainsi  dire,  généralise's 
et  communs. 

Aussi,  estimant  que  l'étude  linf|uistique  d'une  région  doit,  de 
toute  nécessité,  reposer  sur  une  étude  approfondie  de  l'histoire 
et  de  la  géographie  de  cette  région,  j'ai  entrepris  en  ce  sens, 
des  recherches  sur  les  patois  parlés  dans  l'Angoumois,  entre  les 
vallées  de  la  Charente,  de  la  Touvre  et  du  Bandiat. 

A.  Terragher. 


MISSION  LINGUISTIQUE  DE  M.  OSCAR  BLOGH. 

Mon  dessein  était  d'étudier  les  parlersdela  vallée  de  la  Haute- 
Moselle,  de  Bussang,  qui  se  trouve  à  la  source,  jusqu'à  Remire- 
mont,  à  3-2  kilomètres  de  là.  Entre  ces  deux  points,  on  compte 
huit  villages,  la  plupart  formés  d'un  bourg  central  et  de  sections 
constituées  tantôt  d'un  fort  groupe  de  maisons,  tantôt  de  fermes 
disséminées  dans  la  montagne  :  Saint- Maurice,  Presse,  Le 
Thillot,  Ramonchamp,  Ferdrupt,  Rupt,  Maxonchamp,  Vécoux. 
La  vallée,  jusiju'à  Remiremont  (et  même  au  delà  jusqu'à  Epinal) 
est  complètement  fermée  par  les  deux  lignes  de  montagnes  qui 
s'élèvent  à  droite  et  à  gauche  de  la  Moselle.  Une  seule  ouverture, 
d'une  dizaine  de  kilomètres ,  sur  la  droite ,  fait  communiquer  la 
vallée  à  celle  de  la  Mosellotte.  En  partant  du  Thillot,  on  rencontre 
un  premier  village,  le  Ménil,  où  je  me  suis  arrêté.  Les  autres 
villages  se  rattachent  étroitement  à  la  vallée  de  la  Mosellotte.  Je 
les  ai  donc  laissés  provisoirement  de  côté. 

En  outre,  au-dessus  du  Thillot,  à  gauche,  dans  un  pli  du  som- 
met de  la  montagne,  est  bâti  un  village,  le  Château-Lambert, 
qui  appartient  au  département  de  la  Haute-Saône,  oij  j'ai  inter- 
rogé une  personne. 

Muni  du  questionnaire  de  l'Atlas  de  M.  Gilliéron,  j'ai  interrogé 
dans  les  didérents  points  susindiqués,  en  tout  seize  personnes. 

Je  me  propose  actuellement  d'élaborer  les  matériaux  ainsi 
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amassés,  et  crcxaniiner  commenl  ces  parlers  se  comportent  les 
uns  à  l'égard  des  autres.  Leur  lexique  est  à  peu  près  identique. 
Les  différences  sont  souvent  purement  individuelles.  Et  il  faut 
tenir  compte  de  Tinfluence  du  français,  qui  s'exerce  d'une  façon 
différente  sur  chaque  témoin. 

Par  contre,  la  phonétique  et  la  morphologie  présentent  des 
modifications  nombreuses  et  profondes;  à  partir  de  Ferdrupt, 
chaque  village  a  son  parler  bien  distinct,  tandis  que,  de  Bussang 
à  Ferdrupt,  le  parler  est  à  peu  près  identique.  Je  vais  donc  es- 
sayer d'établir  le  plus  nettement  possible  l'état  de  ces  différents 
parlers,  et  de  dégager  les  lois  suivant  lesquelles  les  divergences 
phonétiques  et  morphologiques  ont  apparu. 

Oscar  Blooh. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au   mois  d'octobre    190^,  a   été    autorisé   à   prolonger  son 
séjour  à  l'École  de  Rome  : 

M.  Martin  (Fernand-Eugène),  ancien  élève  des  Conlérences  d'histoire, 

A  été  nommé  membre  de  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  GnENiER  (Albert),  élève  des  conférences  d'antiquités  romaines. 


l]|i]LiOTHEQl]E 

dh:  L'école  des  hautes  études 

PUBLIÉE    SOUS   (,F.S   AUSPICES 
DU   MINISTÈIIE  DE   L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Paris.  Librairie  Vieweg  [Bodillon,  successeur],  de  if^6<)  à  190 5.) 


1.  La  stratification  du  langage ,  par  Max  Miiiifr,  traduit  par  L.  Havel. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes , 
par  G.  Gurtius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  1869,  in-8°. 

2.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule ,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asir- 

nois,  le  Boulonnois  et  le  Ternois.  Avec  â  caries.  1869,  in-8". 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870.  ia-8°. 

U.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  in-8°. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliqués  par  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8°. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8°. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi%  xii%  xiii'  et  xiv'  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1872,  in-8°. 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  1"  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches,  par  G.  Mo- 
nod  et  par  les  membres  de  la  conférence  d'histoire.  1879,  in-8". 

9.  Le  Bhâmini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

notes  par  A.  Bergaigne.  1872,  in-8''. 

10.  Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 

et  rédigés  par  E,  Tournier.  1872-1876,  in-8°. 

11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la   Gaule,  par  A.  Longnon.  2*  partie  i/c/" 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  k  cartes.  1872,  in-S". 
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1 2.  Du  genre  épislolatre  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique, 

par  G.  Maspero.  1878,  in-8°. 

13.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank  {la  lidejussio 

dans  la  législation franke ;  —  les  Sacebarons;  —  la  glosse  malher- 
gique),  travaux  de  R.  Sohm,  professeur  à  l'universitë  de  Stras- 
bourg, traduits  par  M.  Théveuiii.  1878,  in-8°. 

\h.  Itinéraire  des  Dix  Mille.  Etude  topograpLiijue ,  par  F.  Robiou.  Avec 
3  cartes.  1878,  in-8°. 

15.  Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  G.  Morel. 

1873,  in-8". 

16.  Du  c  dam  les  langues  romanes,  par  Gh.  Joret.  187^,  in-8°. 

17.  (Acéron.  Epislolœ  ad  Fainiliares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xn*  siècle, 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  187/i,  in-8°. 

18.  Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000 , 

par  R.  de  Lasteyrie.  187 A.  in-8°. 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français ,  par  A.  Darmesteler. 

1874,10-8°. 
'20.   Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x' siècle, 
par  E.  Giiatelain  et  J.  Le  Gonltre.  1876,  in-8°. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 

traduit  et  commenté  par  E.  Grébaut.  187^,  in-8°. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire ,  poème  en  vers  politiques  publié  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Rihlio- 
thèque  nationale,  par  l'abbé  E.  Auvray.  1875,  in-8°. 

23.  Haurvatdt  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  par 

J.  Darmesteler.  1870,  in-8\ 

24.  Précis  de  la  déclinai.<ion  latine,  par  F.  Bûcheler,  traduit  de  l'allemand 

par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  Fauteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1870,  in-8°. 

25.  Anis-el-'Ochcliàq,  traité  des  termes  figurés  relatifs  à  la  description 

de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  C.  Huart.  1876,  in-8°. 

20.  Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 

grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1878, 
in-8''.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  i3  planches  en  hélio- 
gravure. 
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27.  Questtowi  homériques,  p.ir  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876,  in-8". 

28.  Matériauv  pour  servir  à  l'histoire  do  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876,  in-S". 

29.  Ormazd  et  Ahriman ,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmes- 

teter,  1877,  in-8°. 

30.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  G.  R.  Lepsius,  tra- 

duit par  W.  Berend;  avec  des  additions  de  fauteur  et  accompagné 
de  2  planches.  1877,  in-4°. 

3 1 .  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses    institutions   jusqu'au 

xiv'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8°. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge.  1877,  in-8°. 

33.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  induslrielle  h  Paris  au  xiii'  et  au 

xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8°. 

34.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  2°  partie.  1878,  in-8°. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-8°. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda ,  par  A,  Ber- 

gaigne,  t.  I.  1878,  in-8°. 

37.  Histoire  critique  des  règnes    de    Childerich   et   de   Chlodovech,   par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  intro- 
duction et  de  notes  nouvelles.  1879,  i'^-S"- 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  ^ar  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  in-4". 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,   traduction  et  commenlaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossah-e,  par  H.  Pognon, 
1"  partie.  1879,  in-8°. 

40.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  [Bas-Valais],  par  J.  Gilliéron.  Avec 

une  carte.  1880,  in-8°. 

41.  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

42.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
2*  partie.  1880,  in-8°. 
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àZ.  De  Saluniio  Lalinorum  versu.  Inest  reliquiarurn  qui)l([iiol  sn|)»'r.siial 
sylloge,  scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

Ml.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Gh.  Glermont-Gaaneau ,  t.  I, 
1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
9'  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3^  partie.  1896,  in-V. 

/i5.  Histoire  des  institutions  municipales  de  Sentis ,  jiar  J.  Flammerrnonl. 
1881,  in-8". 

^46.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  G!i.  Graux. 
1880,  in-8°. 

kl .  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale ,  par  E.  Ledrain  , 
•2'  et  3'  livraisons.  1881,  ïn-h". 

kd).  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris, 
par  Gh.  Kohler.  1881,  in-8°. 

A9.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilah  et  Dimnâh,  par  J.  De- 
renbourg.  i88i,in-8°. 

50.  Reclierches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la   France  avec 

l'Allemagne,  de  lag^  à  iSjS,  par  A.  Leroux.  1882,  in-8°. 

51.  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  1"  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches pholugrave'es.  1882,  in-4°. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xif,  xiif  et  iir'  siècles,  par 

L.  Panoier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1882, 
in-8°. 

53  et  hU.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  il  et  111.  i883,  in-8°. 

55.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883,  in-8°. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8''. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge 
et  la  provenance  des  gloses ,  par  .1.  Loth.  i883,  in-8°. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  el  annote  par 

M.  Prou.  1 885,  in-8". 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen ,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  i885,  in-8". 
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60.  Essai  sur  les  formes  et  les  eJJ'ets  de  l' affranchisse  m  eut  dans  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Fournier.  i885,in-8°. 

61  et  62.  Li  Uomatis  de  Carilé  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Poènio 
(le  la  fin  du  xii'  siècle.  Edition  critique  accompagnée  d'une  intro- 
duction, de  notes,  d'un  glossaire  el  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamel.  i885,  a  vol.  in-8°. 

63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  9°  partie, 
(compilation  dite  de  Fre'de'gaire ,  par  G.  Monod.  i885,  in-8°. 

6/i.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  gg6-io3i.  par  (\.  Plistêr-, 
i885,in-8°. 

65.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 
Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  I ,  Il  et  III,  par 
L.  Havet.  i886,  in-8°. 

60.  Le  livre  des  par  tenues  fleuris.  Grammaire  he'braïque  en  arabe  d'Abou'I- 
Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bourg.  i886,  in-8°. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin ,  par  E.  Ernault.  1 880 ,  in -8°. 

08.  Stèles  de  la  XIV  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre ,  publiées  par 

A.-J.  Gayet.  Avec  6o  planches.  i886,  m-k". 

09.  Gujastak  Abalish.  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehivi  publié  pour  la  première  Ibis 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-8". 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8°. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8°. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ ,  alias parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  publiée 
et  annotée  pai-  J.  Derenbourg.  1887-1889,  9  fascicules  in-8°. 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (Section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  iu-8°. 


PUBLICATIONS   DE   L'ÉCOLE.  139 

7^1.  La  bibliothèque  de  Fuhio  Orsini.  Contributions  à  l'histoire  des  collec- 
tions d'Italie  et  à  l'ëtude  de  la  Renaissnnce ,  par  P.  de  Noihac. 

1887,  in-8". 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  Jîn  du 

xin'  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8''. 

76.  Elude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  7'ois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  in-8°. 

77.  Lettres  de  Serval  Loup,  abbé  de  Femères.  Texte,  notes  et  intio- 

duclion,  par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8''. 

78.  Grammaticu  linguœ  grœcœ  vulgaris ,  auctore  S.  Porlio.  P»eproduction 

de  i  édition  de  i6.'58,  suivie  d'un  commentaire  prammalical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 
l889,in-8^ 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Ainiaud. 

i889,in-8°. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Côte-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8°. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Melzger. 
i889,in-8°. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  Ë.  I^^seth.  1890,  in-8°. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi.  1890,  in-8°. 

Sh.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navaire,  publiés 

par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8°. 
8.5.   Commentaire  sur  le  Séfer  Yesiru  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fayyoum ,  publié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 

in-8". 

86.  Etude  sur  Geoffroi  de  Vendôme,  par  L.  Gompain.  1891,  in-8°. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire ,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

gSâ-ygi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8°. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie ,  par  G.  Jacqueton.  180?, 

in-8». 
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89.  Arislote ,  Constitniion  d'Athènes,  trafliiite  par  B.  Haussoullier  avec 

la  collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann. 
1899,  in-8°. 

90.  Elude  sur  le  poème  de  Gudvun,  par  Albert  Fécamp.  189^,  in-8°. 

91.  Pétrarque  et  V humanisme ,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  1892,  in-8°. 

92.  Eludes  de  'philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  dëveloppemenl 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari.  1892,  in-8°. 

93.  Chroniques  de  Zara  Yâeqôb  et  de  Baeda  Mâryâm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perruchon.  1892,  in-8''. 

9^.   La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus ,  par  Louis 
Havet.  1892,  in-8°. 

95.  Les  lamentations  de  Malheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fevre , 

de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
publ.  par  van  Hamel.  T.  1,  1892,  in-8°. 

96.  Idem.  T.  II.  1" livraison,  189^,  in-8°;  2°  livraison,  1905,  in-8°. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l' Rades.  Étude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1898 ,  in-8°. 

98.  Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8°. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  (88a-8g8),  par  Edouard 

Favre.  1898,  in-8". 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  éludes  (i868-i8g3).  Documents  pour 

l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt- cinq  premières  années  de  son  existence. 
1"  livr.  1898,  in-8°. 

101.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Gh.  Petit-Dutaillis. 

1894,  in-8». 

102.  Plauti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Belleville,  Biais, 

Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa, 
Tailliart,  Vitry.  1896,  in-8°. 

103.  Saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  5o3-5â3,  par  A.  Malnory.  1896, 

in-8". 
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1  Oh.  Chronique  de  Galâwdéwos  (Claudius),  roi  d'Ethiopie.  ïexle  éthiopien , 
traduit,  annoté  et  précédé  d'une  introduction  historique,  par 
WiHiam-El.  Conzelman.  1896,  in-8°. 

105.  Al-Fakhri.  Histoire  du  Klialifatet  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 

jusqu'à  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdâdh ,  par  Ibn 
at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig 
Derenbouig.  i8g5,in-8°. 

106.  Jean  Bahie,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  189.5,  in-8°. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tard,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1895,  in-8°. 

108.  Essai  sur  l' Augustalité  dans  l'empire  romain,  par  Félix  Mourlot. 

1896,  in-8°. 

109.  Tiie  Live.  Etude  et  collation  du  ms.  6726  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1  898  ,  in-8°. 

110.  Philippe  de  Mézières  (1 897-1  io5)  et  la  croisade  au  xir'  siècle,  par 

N.  Jorga.  1896,  in-8°. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot.  1896,  in-S". 

1 12.  Chronique  de  Benys  de  Tell-Mahré  (4' partie).  Texte  syriaque  publié 

d'après  le  nis.  162  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec  une  tra- 
duction française,  une  introduction  et  des  notes  historiques 
et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1898,  in-8°. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Giermont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,  in-Zi°. 
116.   Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément ,  par  l'abbé  J.  Viteau. 
1896,  in-8''. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet.  1897,  in-8'. 

116.  L'Alsace  au  xvif  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897,  in-8°. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897,  in-8°. 
1  1  8.   Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castillc.  au  xiv'  et  au 

xv'  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8°. 
119.    Etudes    critiques   sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne ,    par 

G.  Monod.  1"  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 

Premier  livre  :  Des  origines  à  8319.  1898,  in-8''. 
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120.  L'Alsace  au  xvii'^  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898,  in-8"'. 

121 .  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre. 

Cours  d'astronomie  rédigé  en  1279  par  Grégoire  Abouifarag 
dit  Bar  Hebrœus,  j)ublié  pour  la  première  fois  par  F.  Nau. 
1"  partie  :  texte  syriacpie.  iHgt),  i)i-8°.  2^  partie  :  traduction 
française.  1900,  in-8°. 

1  22.  Introduction  à  la  chronoloi>ie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 
historique,  par  George  MohI.  1899,  in-8°. 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  deo  groupes  ini- 
tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parlers  de  S 00  communes 
du  Calvados,  par  Gh.  Guerlin  de  Guer.  1899,  in-8°. 

12^.   Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1809,  in-8°. 

125.  Etude  sur  le  traité  de  Paris  de  i^5g  entre  Louis  IX  et  Henri  il! , 

par  Michel  Gavrilovitch.  1899,  in-8°. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  iSyg,  in-8°. 

127.  Louis  IV d' Outre-mer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8°. 

128.  Le  Dhvân  de  Tarafn  Ihn-nl-Abd   al-Bakrî,   par   Max  Seligsohn. 

1901,  in-8°. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  René  Dussaud.  1900,  in-8*. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  pai    François    Martin. 

1900,  in-8°. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens ,  par  René  Poupardiu. 

1901,  in-8°. 

1  32.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 
de  l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry.  1901,  in-8''. 

133.  Hermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 
vreur. 1901 ,  in-8°. 

136.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française, 
par  Emile  Picarda.  1901,  m-H". 

135.  La  diplomatie  carolingienne,  du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de 
Charles  le  Chauve  (8/13-877),  par  Joseph  Calmette.  1901, 
in-8". 
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136.  Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Tliaon  [Calvados),  par 

Gh.  Guerlin  de  Guer.  1901,  m-8°. 

137.  Téezaza  Sanbat.  Récit  légendaire  de  ia  création.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  publ.  par  J.  Halévy.  1902  ,  in-8°. 

138.  Etudes  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussouliier. 

1 902 ,  in-8°. 

139.  Etudes  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  (1"  partie), 

par  A.  Meiilet.  1902,  \n-%°  (2'  partie),  1900,  in-8°. 

lAO.   Etude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par 
A.  Chavanon.  igoS,  in-8°. 

1  lil.  Histoire  de  saint  Azazaîl,  par  F.  Macler.  1902 ,  in-8°. 

1/12.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 
y  ont  pris  part,  par  M°"  V.  Vaschide.  1908,  in-S". 

1^3.   Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec ,  par  T.  W.  Beasley.  1902, 
in-8°. 

1^4.  Le  Nil  à  l'époque  pharaonique ,  par  Palanque.  1903,  in-8°. 

l/i5.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont- 
Ferrier.  1902,  in-8°. 

146.  Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 

thiot.  1908 ,  in-8°. 

147.  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capel ,  par  Ferd.  Lot.  1900,  in-8°. 

148.  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,   par  G.  Salnion, 

1908,  in-8\ 

141).  La  Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gouzalo  de  Berceo,  public 
par  Fitz-Gerald.  1904,  in-8°. 

150.  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'il 

lajin  du  haut-empire,  par  V,  Ghapot.  1904,  in-S". 

151.  Vie  d'Al-Hadjdjàdj  Ibn  Yousof  d'après  les  sources  arabes,  par  Jean 

Périer,  1904,  in- 8°. 

152.  L'origine  des  Ossalois,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par 

P.  Passy,  1904  .  in-8°. 

153.  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillnne ,  par  Mario  Schiff,  igoô, 

in-8°. 
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En  cours  d'impression. 

L.'issalle-Serbal,  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56i-i6i5). 
Gautier  (Léon),  Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes. 

ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin. 

1894.  Ed.  ToDRNiER,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  noslru  est.   —    M.  Bréal,  James  Dar- 

mesteter. 

1 896.  (t.  Monod  ,  Dm  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  —   A.  T^ar- 

RiÈRE ,  Joseph  Derenbourg. 

1898.  A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours ,  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient. 

1899.  M.  Thévenin,   Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française. 

1900.  J.  HoY,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermonl, 

sixième  fils  de  saint  Louis. 

1901.  L.  Havet,  Un  canticum  de  Cécilius.  —  F.  Lot,  Arthur  Giry. 

1 902.  H.  Gaidoz  ,  La  Réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme. 

1903.  Gh.   Glermont-Gannead  ,    Oii    était  l'embouchure  du   Jourdain   à 

l'époque  de  Josué?  —  A.  Meillet,  Auguste  Carrière. 

1904.  Emile  Châtelain,  Les  Palimpsestes  latins. 

1905.  J.  Halévy,  La  légende  de  la  reine  de  Saha. 

La  Bibliothèque  de  V Ecole  des  hautes  études,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  7,000  francs  alloue'e  par  le  Minis- 
tore de  l'instruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  section.  Sans  parler  ici  des  publications 
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des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'e'lèves  diplômés 
publie'es  en  dehors  de  la  collection '^^  : 

(1).  Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française,  par  Ernest  Muret.  1887. 
(Extrait  de  la  Romanta,  t.  XVI.) 

(2).  Etude  sur  le  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  Grofî.  Paris. 
Leroax.  1888,  in-6°  (autographié). 

(3).  Oton  de  Granson  et  ses  poésies ,  par  A.  Piagt^l.  1890.  (Extiait  de 
la  Romania,  t.  XIX.) 

{h),  hiscripttons  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
1"  partie.  189.5.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  LIV.) 

(5).  Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Rahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda, 
traduites  de  l'arabe  en  hébreu ,  précédées  d'un  résumé  et  accom- 
pagnées de  notes  par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsolm- 
Kilemnik,  1896. 

(6).  La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  xii'  siècle, 
publiée  d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, par  Onde  Densusianu.  Paris,  Didot.  1896.  (Société  des 
anciens  textes  français.  ) 

(7).  La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Rretngne 
en  i6-jô,  par  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1898. 

(8).  Jai  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  â  Rome  en  iS'jS , 
par  Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

(9).  J/indmtrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française, 
par  Max  Prinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

(10).  Lex  gloses  françaises  {loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis 
Brandin.  Paris,  Durlacher,  1902.  (Extrait  de  la  Revue  des  études 
juives.  ) 

(H).  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris, 
Leroux,  gr.  iii-8°,  1901.  (Publications  de  l'Kcole  française 
d'Extrême-Orient,  vol.  II.) 

^''  Les  élèves  pressés  de  publier  ienr  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  d'en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  section. 
Annl'Aibe.  —  1906.  10 
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(12).  Henri  IV  et  la  ligue  évangéliquc.  l'Aude  sur  la  politique  française  en 
Allemagne  (i 598-1 61  0),  par  .lean  Petresco.  Paris.  Henri  Jouve, 
1903. 

(13).  Recueil  des  inscriptions  égyptiennes  du  Sinaï .  .  .  précédé  de  la  géo- 
graphie, de  l'histoire  et  de  la  bibliographie  des  établissements 
égyptiens  de  la  Péninsule,  par  Raymond  Weill.  Paris,  Société 
nouvelle  de  librairie ,  t^oli,  in-li". 

(1^).   Clément  d'Alexandrie  et  l't'Jgypte,  par  A.  Deiber.  (Mém.  de  l'Éc. 
fr.  du  (]am'.)  Paris,  1906,  in- 4°. 

(15).  Les  marais  de  la  Sèvre  Niorlaise  et  du  Lay  à  la  /in  du  xvi'  siècle, 
par  M.  Clouzot.  Paris,  1906. 

(16).  Le  j)arler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions  (Exti'ait  des  Mémoires 
de  la  Société  de  linguistique,  t.  XIII,  5°  fasc.  ),  par  A.  Ernoul, 
1906. 

17).  Lu  hiérarchie  épiscopale  (provinces,  métropolitains,  primats)  en 
Gaule  et  Germanie  depuis  la  réjonne  de  saint  Boniface  jusqu'à  la 
mort  d'Hincmar,  'jôa-SSa,  par  E.  Lesne.  Lille  et  Paris,  190.5. 


CHRONIQUE 
DE    L'ANNÉE    190/i-1905. 

SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 

6  NOVEMBRE  190d. 

Rapjiort  favorable  de  MM.  Rov  et  Lot  sur  la  thèse,  déjà  imprirae'e,  de 
M.  Glouzot,  Les  marais  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du  Lny  à  la  fin  du 
xvi'  siècle. 


Dépôt,  par  M.  Lot,  do  la  thèse  de  M.  Bocrgin,  Histoire  de  la  commune 
de  Soissons.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Roy  et  Thévem.v.  Cette 
thèse  étant  beaucoup  trop  développée,  l'auteur  est  invité  à  la  réduire 
avant  de  la  remettre  aux  commissaires  désignés. 

<S  JANVIER  1905. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  annuelle  des  bourses  ;  MM.  Ja- 
cob, Roy  et  Lévi; 

De  la  Commission  annuelle  de  publication  :  MM.  Thomas,  Meillbt  et 
Lot: 

De  la  Commission  chargée  de  répartir  une  somme  de  2,4oo  francs 
abandonnée  par  le  Secrétaire  de  la  section  :  MM.  Lot,  Meii.let  et 
Thomas. 

Dépôt,  par  M.  Meillet,  de  la  thèse  de  M.  Ernout,  Le  parler  de  Pré- 
nesle.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Bréal  et  Gacthiot. 

8  MAI  1905. 

Dépôt,  par  M.  Rov,  de  la  thèse  de  M.  Carrière,  Metz-sur-Seine.  — 
Commissaires  responsables,  M.  Longnon  et  Thévenin. 
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Dépôt,  par  M.  Lévi,  de  la  thèse  de  M.  Jules  Bloch,  Ln  proposition  en 
sanscrit.  —  Commissaires  responsables.  MM.  Meii.let  et  Finot. 

Dépôt,  pai"  M.  Derenbocrg,  de  la  thèse  de  M.  Popescu-Ciocanel, 
('contribution  à  la  topographie  roumaine.  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Halévv  et  Roques. 

Dépôt,  par  M.  Châtelain,  de  la  thèse  de  M.  Achille  Legendre,  Com- 
mentaire sur  les  rr Bucoliques -n  de  Virgile,  d'après  un  manuscrit  tironien  de 
Chartres.  —  Commissaires  responsables,   MM.  Havet  et  Jacob. 

Dépôt,  par  M.  Châtelain,  de  la  thèse  de  M.  Marodzeau,  Place  du 
pronom  sujet  joint  à  un  pronom  personnel  en  latin.  —  Commissaires  res- 
ponsables, MM.  Havet  et  Meillet. 

Dépôt,  par  M.  Monod,  de  la  thèse  de  M.  Bodrdon,  Le  Concordat  de 
1016.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Reuss  et  Roy. 

Dépôt,  par  M.  Desrocsseaux ,  de  la  thèse  de  M.  Bocdreaix,  Sur  les 
manuscrits  des  cynégétiques  d'Oppien.  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Hacssodllier  et  Serruvs. 

Rapport  favorable  de  MM.  Bréal  et  Gautuiot  sur  la  thèse  de  M.  Er- 
nodt. 

18  JUIN  1905. 

l.e  Président  annonce  que  le  Ministre  de  l'instruction  publique  vien- 
dra inaugurer  le  buste  de  Gaston  Paris,  œuvre  de  M.  Puech.  le  di- 
manche 26  juin.  —  Le  Conseil  décide  de  remettre  la  réunion  fixée  ce 
jour-là  à  9  heures  et  demie. 

Le  Président  informe  le  Conseil  qu'au  mois  de  novembre  prochain 
son  admission  à  la  retraite  laissera  disponible  une  somme  9,000  francs 
qui  pourrait  être  employée  soit  à  améliorer  les  traitements,  soit  à  créer 
une  conférence  d'un  caractère  nouveau,  soit  à  nommer  un  maître  de 
conférence  d'histoire  du  moyen  âge  ou  d'histoire  moderne.  Il  donne  en- 
suite lecture  des  lettres  des  dix  candidats,  tous  anciens  élèves  de  l'Ecole 
et  auteurs  de  travaux  remarquables  à  divers  titres. 

La  proposition  de  consacrer  la  somme  disponible  à  des  augmentations, 
mise  au  voix,  obtient  au  premier  tour  de  scrutin  i4  voix  contre  lû;  au 
second  tour  elle  est  repoussée  par  i5  contre  th. 

Sont  élus  membres  d'une  commission  chargée  de  l'aire  des  propositions 
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à  la  prochaine  séance,  MM.  Lot  (i 8  voix  sur  27  votants),  Gcieyssb 
(i5  voix),  Hadssodllier,  Meillet  et  Morel-Fatio  (i4  voix). 

25  JUIN  1905. 

Le  Président  annonce  que  ie  Ministie  de  l'instruction  publique  Ta 
assuré  de  toute  sa  bienveillance  pour  l'Ecole  et  a  promis  de  rétablir  au 
moins  la  somme  de  1.000  francs  i-elrauchée  l'an  dernier  sur  notre  crédit 
de  publications. 

Rapport  favorable  de  MM.  Havet  et  Meillet  sur  la  thèse  de  M.  Ma- 
rodzead; 

De  MM.  Redss  et  Rov  sur  la  thèse  de  M.  Bourdon; 

De  MM.  Lambert  et  Meillet  sur  la  thèse  de  xM.  Marçais; 

De  MM.  Haussoullier  et  Serrcys  sur  la  thèse  de  M.  Bocdreaux,  dont 
certains  chapitres  devront  être  remaniés. 

Ecole  de  Rome. —  M.  Serrlys  présente  la  candidature  de  M.  Boudreaux 
qui  s'occuperait  à  Rome  de  textes  géographiques  byzantins  encore  iné- 
dits. Il  reste  à  publier  de  nombreux  itinéraires,  sans  aucune  importance 
littéraire,  mais  précieux  au  point  de  vue  bistoricjue. 

M.  Havet  expose  les  titres  de  M.  Marouzeal  ,  grammaunen  et  linguiste, 
qui  ferait  à  Rome  un  séjour  utile. 

M.  MoxoD  soutient  la  candidature  de  M.  Bourdon  qui  a  su  déjà  trouver 
des  textes  qui  avaient  échappé  à  certains  historiens  célèbres  et  qui  étu- 
dierait, aux  archives  du  Vatican,  les  Annates  et  les  relations  de  la  Cour 
de  Rome  avec  la  France  au  xvi'  siècle. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Boddreadx  obtient  i5  voix,  M.  Bour- 
don 11,  M.  Marolzead  4; 

Au  second  tour,  M.  Boudreaux  réunit  23  voix,  M.  Bourdon  7. 

Leclui'e  du  Rapport  de  la  Commission  élue  le  18  juin,  énumérant  les 
titres  divers  des  candidats  à  une  conférence. 

Au  premier  lom-,  M.  Isidore  Lévy  obtient  12  voix,  M.  Léon  G.  Pélis- 
siER  k,  M.  M1SP00LET  à,  M.  Léonardon  3,  M.  Hauser  2,  M.  Poupardin 
1,  M.  Imbart  de  la  Tour  i,  et  h  bulletins  blancs; 

Au  second  tour,  M.  Lévy  réunit  i4  voix,  M.  Pélissier  fx.  M.  Mis- 
poulet  3,  M.  Gay,  1  et  8  bulletins  blancs. 
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Au  troisième  tour,  M.  Lévy  i5  voix,  M.  Pklissier  a,  M.  Mispoulet 
3,  M.  Gay  1,  et  9  bulletins  blancs. 

Aux  quatrième  et  cinquième  tours,  M.  Lévy  i5  voix,  M.  Pélissieri 
et  i5  bulletins  blancs. 

La  proposition  d'ajourner  l'élection  au  mois  de  novembre  est  re- 
poussée, à  mains  levées,  par  i5  contre  i5. 

Au  sixième  tour  de  scrutin,  M.  Isidore  Lkvv  est  désig-né  par  17  voix 
contre  1  h  blancs.  En  cons(M|uence  il  sera  présenté  au  Ministère  comme 
maître  de  conférences  dhisloire  ancienne  de  i'Orient. 


RECOMPENSES 

DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    1905. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Goberl.  —  Premier  prix  décerné  à  M.  Delavili.e  Le  Roux  poui- 
l'ensemble  de  ses  travaux  sm*  les  Hospitaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem. 

Pria;  (Ihavée.  —  Une  somme  de  1,200  francs  sur  le  montant  du  prix 
(1,800  francs)  a  été  accordée  au  Glossaire  hébreu-français  du  xiii'  siècle, 
publié  par  MM.  Mayer  Lambert  et  Brandin. 

Priœ  Allier  de  Hauteroche.  —  Partagé  également  entre  M.  Adrien 
Blaxchet,  La  numismatique  gauloise  et  M.  Svoronos,  Les  monnaies  des 
Ptolémées. 

Priœ  Saintour.  —  La  moitié  de  ce  prix  a  été  accordée  à  M.  Fernand 
Mazerolle,  pour  ses  Médailleurs  français  du  xv"  au  milieu  du  xvii'. 

Prix  Prost.  —  La  moitié  de  ce  prix  a  été  accordée  à  M.  Lesort  poiu' 
son  ouvi'age  :  Les  chartes  du  Clermontois  conservées  au  Musée  Coudé. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  1,000  francs  (prélevé  sur  le  total  de 
3,000  francs)  a  été  décerné  à  M.  Audollent  pour  sa  thèse  intitulée  : 
Cartilage  romaine. 

Prix  La  Fons-Melicocq.  —  Un  prix  de  600  francs  a  été  accoidé  à 
M.  Georg'es  Daumet  pour  son  ouvrage  :  Calais  sous  la  dominaliou  anglaise. 


LISTE 
DES   ÉLÈVES   ET   DES    AUDITEURS   RÉGULIEIÎS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1904-1905. 


Le  registre  de  l'École  constate  6o3  inscriptions  prises  |)our  les  deux  semestres.  Sur 
ces  6o3  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  909  de  nationalité  étrangère  qui  se 
décomposent  ainsi  :  de  nationalité  allemande ,  66  ;  —  russe ,  Ag  ;  —  américaine ,  36  ; 

—  autrichienne,  16;  —  polonaise,  10;  ■ —  anglaise,  li;  —  suisse.  10;  — 
belge,  9;  —  roumaine,  9;  —  tchèque,   9;   —  hongroise,  4:  —  hollandaise,  4; 

—  luxembourgeoise,  3;  —  danoise,  3;  —  norvégienne,  a;  —  australienne,  cana- 
dienne, espagnole,  chilienne,  persane,  serbe,  1.  On  ne  mentionne  ici  que  les  audi- 
teurs reconnus  par  les  directeurs  d'études  dans  leurs  rapports.  —  Les  noms  imprimés 
en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires  nommés  par  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la  section,  soit  par  l'arrêté 
du  19  octobre  190a ,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


xMM. 

Allen  (Gliûbrt),   né  à  Cenlerviile  (iMainc)  [Étals-Unis],  le  28  février  1871. 

Américain.  Rue  Blomet,  io3.  [Roques,  Lefranc,  Morel-Fatio,  Thomas.] 
Amameo  (Amédée),  né  à  Landiras  le  7   déc.    1881.  Rue  de  Vaugirard,    '19. 

[Monod,  Moret.] 
Amar  (Emile),  né   à  Tunis  le  9  mai   i885,  dipl.   d'arabe.  Rue  Monge,   19, 

[  Derenbourg.  ] 
Arnaud  (Achille),  né  à  Revest-des-Brousses  le  10  avril  1849.  Rue  Rollin,  19. 

[Thomas.] 
Artonne  (André),  né  à  Clermont-Ferrand  le  90  août  1889,  él.  Ec.  Gh.  Rne 

du  Commandant-Marchand,  10.  [Roy,] 
Adbert  (Marcel),  né  à  Paris  le  9  avril  188/1,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Magenta,  gS. 

[Roy.] 

Barat  (Pierre -Charles -Julien),  né  à   Auxerre    le    3   octobre   1881.    Passage 

Stanislas,  2  [Lefranc] 
Barbeau  (Louis),  né  à  Rigny-Ussé  le  i4  juillet  1881,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  la 

Sorbonne,  18.  [Monod,  Lot,  Châtelain.] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853.  Rue  Claude-Bernard,  8/1. 

[Thomas,  Longnon,  Gilliéron,  Roques.] 
Barth   (Albert),  né  à   Aadorf  le  19  février    1881,  Suisse.  Rue  Crébillon,  li. 

[Thomas,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
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Bassères  (Gaston),  né  à  Prades  le  2  août  i884,  lie.  1.,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Victor- 
Gousin,  71.  [Roy.] 

Baston  (AlLerl),  né  à  Valence  le  19  déc.  1880,  lie.  1.  Rue  Saint-Jacques,  269. 
[Lévi.] 

Baucher  (Alfred),  né  à  Paris  le  16  janvier  iSSa.  Rue  Garancière,  8.  [Reuss.] 

Beaulieu  (Emile),  né  à  Saiiit-Servan  le  8  nov.  1879.  Rue  Nollot,  10/1.  [Soury.] 

Beauplan  (Robert  de),  né  à  Meudon  le  2  fév.  1882,  lie.  1.,  él.  Éc.  N.  Rue 
d'Ulm,  lib.  [Havet,  Châtelain.] 

Beauriecx  ( Réni y-Gabriel ) ,  né  à  Orléans  le  a 0  juin  1882,  lie.  dr.  Boulevard 
Saint-Michel,  21.  [Lelranc] 

Beran  (Hugo),  né  à  Sincan  (Autriche)  le  3i  oct.  1880,  docl.  philos.,  \utri- 
chien.  Rue  de  Vaugirard,  56.  [Thomas,  Lefranc,  Passy,  Roques,  Gauthiot.J 

Bernard  (Maurice-René),  né  à  Dieppe  le  3o  janvier  1871,  sous-bibliothécaire  à 
l'Université  de  Paris.  Rue  Saint-Jacques,  17/4.  [Bémont.] 

Bernewitz  (Gertrude),  née  à  Courlande  (Russie)  le  16  juillet  1882,  institu- 
trice. Allemande.  Rue  de  Mézières,  6.  [Passy.] 

Bernus  (Pierre),  né  à  Bàle  le  29  mai  1881,  Suisse.  Boulevard  de  Port-Royal,  85. 
[Roy,  Bémont,  Longnon,] 

Berthet  (Marie),  née  à  Saint-Laureiit-du-Jura  le  2  février  i865,  prof.  d'Éc. 
N.  déjeunes  filles.  [Lévi,  Finot.] 

Berlliold  (Frieda),  née  à  Grimma  le  i4  mars  1886,  Allemunde.  Rue  des  Ur- 
sulines,  5.  [Lefranc] 

Berthoud  (Philippe),  né  à  Vilteaux  le  ai  février  i8tJo.  Hospice  de  Bicètre. 
[ Longnon.  ] 

Besançon  (Henri),  né  à  Aubonne  ie  9  déc.  1878,  lie.  1.,  Suisse.  Avenue  de 
Montespan,  7.  [Lefranc] 

Besch  (Emile),  né  à  Nancy  le  2  fév.  188/1,  él.  P^c  N.  Rue  d'Ului,  45.  [Le- 
franc. ] 

Besques  (Paul-Léon),  né  à  Paris  le  8  juin  1876,  dipl.  hist.  Rue  Claude-Ber- 
nard, 78.  [Monod.  I 

Beuve  (Octave),  né  à  Poiian  le  3  juillet  1881,  él.  Ec.  Ch.  Rue  des  Canettes,  .">. 
[Rémont,  Roy.] 

RiERNAWSKi  (Louis),  né  à  Vichy  le  20  septeml)re  1880,  él.  Ec.  Ch.  [Roy.] 

RiGOT  (Gaston),  né  à  Janville  le  ^  mai  188a ,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Cujas,  1  9. 
[Châtelain,  Roy,  Thomas,  Roques.] 

Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le  i5  juin  i858,  lie.  dr.  Rue  des  Ecoles,  /)  i . 
[Guieysse.] 

Bilibine  (Vera  de),  née  à  Saint-Pétersbourg  le  3o  avril  1876,  Russe.  Rue 
Paillet,  U.  [Lefranc] 

Blanc  (Eugène),  né  au  Val  (Var)  le  i/»  juin  1876.  Rue  Monge,  110.  [Soury.] 

Blnnehart  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  1"  juillet  18GG,  dipl.  Éc.  L.  0. 
Rue  de  l'Université,  38.  [Halévy.] 

Bloeh  (Jean),  né  à  Paris  le  25  mai  i88i.  Boulevard  Malesherbes.  io3.  [Bé- 
mont. ] 


LISTE   DES  ÉLÈVES.  153 

Bloch  (Jules),  né  à  Paris  le  i"  mai  1880,  agr.  Rue  Sainte-Beuve,  3.  [Meil- 
!et,  Lévi,  Gautliiot,  Finot.] 

Bloch  (Oscar),  né  à  Thillot  (Vosges)  le  8  mai  1877,  agr.  gramm.  Rue  du  Gar- 
dinal-Lemoine ,  28.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Gaulliiot,  Meillet.] 

Bodin  (Louis-Marie-Jean),  né  à  Biois  le  lo  juin  1869,  agr.  1.  Rue  d'Assas,  7. 
[  Desrousseaux ,  Bérard.  ] 

Bo\Dois  (Marguerite),  née  à  Paris  le  99  mai  1877,  agr.  hist.  Rue  Blomet,  77. 
[Monod.] 

BoNDOis  (Paul),  né  à  Versailles  le  98  avril  i885,  lie.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Blo- 
met, 77.  [Monod,  Roy,  Thévenin.] 

BoNNA  (Paul),  né  à  Tilchatel  le  5  mars  1880.  Rue  des  Ecoles,  29.  [Soury, 
Passy.] 

Bo.vNKROT  (Jean),  né  à  Poitiers  le  5  juillet  1889.  Rue  d'Alé?ia,  36.  [Longnon.] 

BuREUx  (Gharles-Louis-Léon),  né  à  Gaen  lf>  3  nov.  187'! ,  agr.  1.  Rue  de  Rennes, 
95.  [Guieysse.] 

Bornemann  (Eva),  née  à  Posen  le  3i  mai  1879,  -^//emamfe.  Rue  de  rEchi- 
quier,  3i.  [Passy.] 

Bornemann  (Rodolphe),  né  à  Lunebourg  (Hanovre)  le  1  ^  avril  1873,  Alle- 
maiid.  Rue  de  l'Échiquier,  3i.  [Passy.] 

Bouard  (Alain  de),  né  à  Goulras  le  21  juillet  1882,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Bona- 
parte, 45.  [Roy.] 

BoDBRBAUx  (Pierre),  né  à  Paris  le  2^  sept.  188a,  lie.  I.  Rue  des  Poitevins,  1. 
[Desrousseaux,  Jacob,  Bérard,  Serruys.] 

BoiLARD  (Louis-Marie-Jean),  né  à  Gherbourg  le  28  nov.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Pereire,  90.  [Thévenin.] 

BoDLAT  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Placé  (Sarthe)  le  28  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Glichy-la-Garenne.  [Soury,  Specht,  Lambert.] 

BouLEPiGER  (Jacques),  né  à  Paris  le  37  sept.  1879,  arch.  pal.  Rue  Gamha- 
cérès,  26.  [Lefranc] 

Bourdon  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  5  avril  1880,  lie.  1.  Quai  d'Anjou,  23. 
[Monod,  Roy.] 

Boureau  (Louis),  né  à  Ghâteaudun  le  17  déc.  1881.  Rue  Saint-Antoine,  21. 
[Lévi,  Lambert.] 

Bourguignon  (Jean- Joseph),  né  à  Charleville  le  7  avril  1876.  Rue  Valentin- 
Haiiy,  9.  [Reuss.] 

BouTEiLLER  (André  de),  né  à  Paris  le  10  août  1878,  Uc.  Avenue  Bosquet,  'jo. 
[Mispoulet.] 

BoDTiLLiEH  nn  Retail  (Armand-Marie-André),  né  à  Paris  le  17  févr.  1889, 
arch.  paléog.  Rue  Monge,  43.  [Monod,  Ghatelain.] 

Breuil  (Auguste),  né  à  Bellevue-ia-Moutagne  le  36  sept.  1866.  Rue  de  Tour- 
non  ,  2 1 .  [  Soury,  Lambert.  ] 

Brusead  (Gharles-Eugène),  né  à  Givet  la  19  ncv.  i883,  lie.  1.  [Lévi,  Finot.] 

Brizon  (Paul),  né  aux  Moustiers-siir-le-Lay  le  11  juin  1877,  dort,  en  méd. 
Rue  delà  Glef,  48.  [Lefranc.] 
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BuitNAND  (Robert),  né  à  Montpellier  le  18  fév.  1882,  lie.  L,  él.  Er.  Ch.  Bou 

levard  des  Invalides,  6.  [Roy.] 
Bdgnod  (Paul-Alfred),  né  à  Sen«  le  27  juin  1878.  Quai  d'Orléans,  3o.  [Lon- 

gnon. j 

Cahes  (Henri),  né  à  Delme  le  29  août  1882,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  l'Ouest, 

19,  à  Melun.  [Loiignon.] 
Cahe>  (Maurice),  né  à  Saint-Quentin  le    i<S  avril   1886,  iic.  Rue  Guy-de-la- 

Brosse,  5.  [Foucher,  Lcvi,  Gaulhiot.  J 
Gaillet  (Louis),  né  à  Lyon  le  27  août  1881,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Bagneux,  6. 

[Longnon,  Roy.] 
Campbell  (Clara),  née  à  Kinzua  (Peiisylvauie)  le  i3  sept.  1870,  A.  B.  et  A.  M.. 

Américaine.  Rue  Honoré-Chevalier,  5.  [Passy. ] 
Canal  (Séverin-Omer),  né  à  Paris  le  7  mars  1  88.^,  él.  Ec.  Ch.  Hue  Paul-Lelong, 

17.  [Bémont,  Roy,  Lot.] 
Canet  (Louis),  né  à  Rouen  le  18  juillet  i883.  I\ue  de  Rennes,  169.  [Châte- 
lain, Lebègue.  ] 
Carame  (Joseph),  né  à  Bruuiaua  en  février  1882,  Libatwis.  Rue  de  Fleurus,  2(1. 

[Derenbourg.  ] 
Carrière  (Victor),  né  à  la  Borie  le  7  mai    1872.  Rue  do  Rivoli,   219.  [Roy, 

Longnon.] 
Cartier  (Joseph) ,  né  à  Bellevesvre  le  9  nov.  1876,  lie.  1.  Rue  de  Vaugirard,  7/4. 

[Seheil.] 
Cerf  (lîarry  H.),  né  à  San   Luis  Obispo  (Californie)  le  '1  sept.  1881,  E.  IL, 

Américain.  Rue  Jacob,  5o.  [Roqiios. ] 
Cerf"  (Charlotte),  née  à  San  Luis  Obispo  (Californie)  le  12  sept.  1878,  Amé- 
ricaine. Rue  Jacob,  5.  [Lefranc,  Passy.] 
Chaîne  (Marins),  né  à  ïarascou  le  10  août  1X78,  prof,  à  TUniv.  de  Beyioutli. 

Rue  Bonaparte,  82.  [Guieysse,  Halévy. ] 
Chapelle  (Victor),  né  à  Paris.  Rue  de  Grenelle,  171.  [Châtelain.] 
Charles-Jean  (François-Vincent),  né  à   Sauteyrargues  le  30  mars  187/1,  P''"'* 

libre.  Rue  de  Sèvres,  96.  [Jacob.] 
Chabvet  (Félix),  né  à  Pierreclos  le  12  août  i88.5,  él.  Ëc.  N.  Rue  d'Ulm,  A.^. 

[Villefos.se,  Lefranc] 
Chasles  (Marie-François-Raymond),  né  à  Paris  le    18  mai  188/1,  él.  Ec.  Ch. 

Place  Saint-Sulpice,  1.  [Lot,  Meillet.] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le   i3  août  1877,  asjr.  Roulevard 

de  Port-Royal,  /ig.  [Thomas,  Roques,  Gilliéron,  Lefranc] 
Châtelain  (Louis),  né  à  Paris  le  23  féviier  1880,  lie.  1.  Avenue  d'Orléans,  71. 

[Villefosse.] 
Claret  (Berthe).  Rue  de  Seine,  bh.  [Soury.] 
Cloran  (Timolhy),   né   à    Hudson   le  2  janvier   1869,   Américain.   Roulevard 

Raspail,  282.  [Thomas.  Morel-Fatio,  Roques.] 
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GoGDÈs  (George),  né  à   Paris  ie  lo  août  188^.  Boulevard  de   Courcelles,   83. 

[Lévi,  Gautliiot,  Finot.] 
Cohen  (Marcel),  ué  à  Paris  ie  6  février  188^,  Lie.  1.  Chaussée-d'Antin,  45, 

[Meillet,  Lévi,  Roques,  Lambert.] 
GoLMANT  (Pierre-Albert),  né  à  Maubeuge  ie  G  août  i883,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de 

Crimée,  i5  bis.  [Roy,  Bémont. ] 
CoLONNA  (Le  général  Eugène -Henri),  né   à  ThionviJle  le  3o  déc.  iSSy.  Quai 

Conti,  1  5.  [Scheil,  Clermont-Ganneau,  Lefranc,  Guieysse ,  Longnon ,  Moret.] 
•  iolonaa  (Marie),  née  à  Nîmes.  Quai  Conti,  i5.  [Longnon,  Lefranc] 
(iolonna  (Marguerite),  née  à  Milianah  (Algérie).  Quai  Conti,  i5.  [Longnon, 

Lefranc,  Clermont-Ganneau.] 
Colton  (Suzan  A.),  née  à  Morganton  le  10  lévrier  1878,  Américaine.  Rue  Si-r- 

vandoni,  11.  [Passy,  Morel-Fatio.] 
Combe  (Etienne),   né  à   Grandson  le    20   mars   1881,  lie.  Iliéol.,   Suisse.  Rue 

Casimir-Delaùone ,  3.  [Scheii.] 
CoRDEY  (Jean-Paul-Auguste),   né  à  Moudon  le  16  octobre  1880,  él.  Ec.  Ch. 

Bue  Brochant,  35.  [Roy,  Monod ,  Lougnon.] 
Cornu  (Paul),  né  à  Livry  le  1")  août  1881,  él.  Ec.  Cb.  Rue  d'Auteuil,  11  his. 

[Roy,  Longnon.] 
Corpel  (André),  né  à  Paris  le  18  oct.  1887.  Rue  de  Bretagne,  33  ,  à  Asnières, 

[Guieysse,  Moret.] 
CouRTiLLiER   (GastoD),  ué    Bouy -Luxembourg    le    90   avril   1877,110.1.  Rue 

Mécbain,  8.  [Lévi.] 
Cumming  ( Grâce -Helen),  née  à  Londres  li'  aa  juillet  1878,  Anglaise.  Bourg- 

la-Reine.  [i'assy.] 
Cn.NEo  d'Orxano   (André),  né    à   Elbeuf  (Seine)  le    10   avril   i88i.   [Monod, 

Longnon. ] 
CnîiY   (Albert-Henri-Marie),  né  à   Saint-Dié  (Vosges)  le  i5  mai   1869,  agr. 

gramm.  Rue  Saint- Jacques,  160.  [Lévi,  Meillet,  Gauthiot,  Finot.] 
Curien  (Léon),  né  à  Chàteauroux  le  3  août  1880,  lie.  1.,  hist.  Rue  de  Vaugi- 

rard,  74.  [Psichari.] 

Daeschber-Hodge  (Mabel),  née  à  San  Francisco  le  8  juillet  1868,  Américaine. 

Rue  Pierre-Charron,  16.  [Passy.] 
Daveluy  (Charles),  né  à  la  Rochelle  le  17  oct.  1899.  Boulevard  Brune,  107. 

[  Clermont-Ganneau.  ] 
David  (André-Charles),  né  à  Meung-sur-Loire  le  i5  avril  i884,  lie.  1.  Rue  de 

l'Ecluse,  5,  à  Melun.  [Villefosse,  Clermont-Ganneau,  Cirateiain,  Haussoul- 

lier,  Bérard,  Lebègue.  ] 
David  (Jules),  né  à  Paris  le  96  janvier  1857.  Rue  Pergolèse,  3a.  [Guieysse.] 
Dawson  (Cécile),  née  à  Londres  le  99  sept.  1878,  institutiice,  Anglaise.  Rou- 

levard  Saint-Michel,  20.  [Passy.] 
Decker  (Josué  de),  né  à  Zeveren  le  3o  août  1879,  docL  philos,  et  1.,  llelge. 
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Rue  de  l'Abbé-de-l'Épée,  l\.  [Chalelain,  Havet,  HaussouUier,  Jacob,  Le- 
bôgue.  ] 

Delarbre  (Désire),  né  à  Saulces-Ghampenoises  ie  16  déc.  i845.  Viiia  du  Bel- 
Air,  i3.  [Longnon.] 

Deltheil  (Charles),  né  à  Toulouse  en  1880,  lie.  1.  Avenue  des  Gobelins,  19. 
[Mispouiet.  ] 

Dessus-Lamare  (Alfred),  né  à  Paris  le  25  mars  187^.  Rue  Leclerc,  (>.  [Lam- 
bert. ] 

Destray  (Paul),  ué  à  Tillenay  (Côte-d'Or)  ie  16  novenjbre  1888,  él.  Éc.  Cb. 
Boulevard  des  Batignolles,  45.  [Longnon.] 

DoMMERGDEs  (Alpbonsc),  né  à  Cbaudesaignes  le  i3  avril  i848,  demeurant  à 
Paris.  [Scheil.] 

Drocbet  (Charles),  né  à  Berlad  le  32  janvier  1879,  prof.  ;iu  lycée  de  Bucbaresl , 
Roumain.  [Ltfranc.  ] 

DuFRESNE  (Maurice),  né  à  Grenoble  le  19  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  Clo- 
taire,  3.  [Lévi,  Specht,  Meillel,  Gauthiot.] 

Dugas  (Charles),  né  à  Alais  le  92  oct.  i885,  él.  Éc.  A.  Rue  d'Ulm,  45.  [Le- 
bègue.] 

Dlpont  (Henri),  né  à  Séry-les-Mézières  le  25  février  i884,  él.  Ec.  Gh.  Rue 
Corneille,  5.  [Roy,  Longnon.  j 

Dupréel  (Eugène),  né  à  Malines  le  8  fév.  1879,  doct.  philos.  Belge.  Rue  de 
l'Estrapade,  i3.  [Monod,  Tbévenin.] 

Ebersolt  (Jean),  né  à  Montbéliard  le  22  juin  1879.  Rond-point  Bugeaud,  5. 

[Psichari,  Serruys.  ] 
Ernoit  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct.  1879,  agr.  gramm.  Rue  de  Seine,  2a. 

[Châtelain,  Meillet,  Gauthiot,  Lévi.] 
EsMOMN  (Edmond),  né  à  l'Élang-Vergy  (Côle-d'Orj  le   2^  octobre  1877,  agr. 

hist.  Rue  Bertboilet,  11.  [Bérard.] 

Falconnet  (Maurice),  né  à  Paray-le-Monial  le  11   juillet  1876,  dipl.  et.  sup. 

bist.  et  géogr.  Rue  de  Pontoise,  3o.  [Monod.] 
Faral  (Edmond),  né  à  Médéa  le  18  mars   1882,  lie.  1.,  él.  Ec.  N.  [Roques.] 
Farrer  (Lucy  E.),  née  à  Londres  le  2 1  juillet  1 8(19,  Anglaise.  Rue  de  Cluny,  1 1 . 

[Thomas,  Roques.] 
Faure  (Claude),  né  à  Ronrges  le  9  mars  1881,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  [Roy,  Bé- 

monL] 
Fazt  (Max.- Emile-Antoine),  né  à  fiesançon  le  3o  août  i883,  él.  Ec.  Cb.  Avenue 

de  Saint-Cloud,  89,  à  Versailles.  [Roy.] 
Ferrère  (Louis),  né  à  Condom  le  iZi  mars  i884,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  45. 

[Châtelain.] 
Feuillàtre  (Paul-Benjamin),  né  à  Paris  le  28  janvier  1881  ,  lie.  1.,  dr.  Rue  de 

Passy,  5(3.  [Rérard.] 
Fiuppi  (Paul),  né  à  Paris  le  20  juillet  i884.  Rue  des  Gobelins,  35.  [Lévi.] 
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Fischer  (Joseph-Louis),  né  à  Budapest  le  19  février  1882,  Hongrois.  Rue  Le 

Goff,  10.  [Lefranc.  ] 
Flandin  (  Marcel ),  né  à  Clerraont-Ferrand  le  i3  février  1889.  Rue  Descartes,  3i. 

[Jacob,  Lebègue.] 
FucoTEADx  (Emmanuel),  né  à  Paris  le  a  juin  188a,  lie.  hist.  et  géogr.,  él.  Ec. 

Ch.  Rue  de  Grenelle,  59.  [Roy,  Bétnont,  Lot,  Roques.] 
Françon  (Jean),  né  à  Saint-Etienne  le  2 A  juin  1880.  Rue  de  Vaugirard,  7^. 

[Scheii.] 
Franel  (Jean-Etienne),  né  à  Vevey  le  aa  mai  1881,  Suisse.  Rue  de  Bagneux,  3. 

[Jacob,  Châtelain,  Bérard,  Desrousseaux ,  Serruys.] 
Frémoni-Saint-Chaffr.iy  (Berthe).  Rue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Fremt  (Elphègp),  né  à  Paris  le  i4   février  i883,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Casimir- 

Perrier,  11  bis.  [Longnon.] 
Frenkel  (Jéchiel),  né  à  Radom  le  21  mars  1882,  Russe.  Rue  Eugène-Siie,  7. 

[Clermont-Ganneau,  Derenbourg,  Lambert.  | 
Fréville  (Robert  de),  né  à  Paris  le  19  décembre  188a,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Ca?- 

setle,  12.  [Roy.] 
Frinta  (Antoine),   né  à  Nové  Mèslo  Nad  Métnji  le   i4  juin   i88i.   Tchèque. 

Impasse  Charlière,  9.  [Meillet,  Passy,  Gilliéron,  Roques.] 
Fromage  (Léon),  né  à  Rouen  le  2  février  i884.  Gare  Montparnasse.  [Lévi.] 

Gamsa  (Pascal),  né  à  Dvinsk  en  1886,  Russe.  Rue  Le  Goff,  10.  [Guieysse.]. 

Gaspar  (Camille),  né  à  Boussu  le  3  mars  1876,  doct.  en  philos.,  Relge.  Ruf 
Madame,  61.  [Jacob,  Haussoullier,  Lebègue.] 

Gaudnbois  (Raymond),  né  à  Chartres  le  3  déc.  1886.  Rue  de  la  Condamine,  18. 
^  [Lot.] 

Gautier  (J.-E.),  né  à  Lyon  le  6  septembre  1861.  Rue  d'Assas,  72.  [Scheii.] 

Gautier  (Pi'^rre),né  à  Dijon  le  1  3  janvier  i884  ,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  la  Chaise,  29. 
[Roy.  Longnon,  Lot.] 

Genodillac  (H.  de),  né  à  Rouen  le  i5  mars  1881,  lie.  théol.  Rue  de  Vaugi- 
rard, 7/1.  [Scheii.] 

Gerig  (John-Laurence),  né  à  Saint-Louis  (Etat  de  Missouri),  doct.  es  I.,  Amé- 
ricain. Rue  Jacob,  aa.  [Caidoz,  Passy,  Lefranc,  Roques,  Morel-Fatio.] 

Giron  (Noël),  né  à  Bois-Colombes  le  a-j  août  1886.  Rue  des  Aubépines,  117, 
à  Bois-Colombes.  [Guieysse,  Moret,  Derenbourg.] 

Grabowski  (Thadée),  né  à  Cracovie  (Galicie),  le  39  oct.  1871,  Autrichien. 
Rue  Monsieur-le-Prince ,  21.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 

Graxt  (William  Lawson),  né  à  Halifax  (Nouvelle-Ecosse)  lea  nov.  1879,  M.  A. 
et  B.  G.,  Canadien.  Rue  des  Beaux-Aris,  '1  bis.  [Thévenin,  Bémonl.] 

Graziani  (Paul),  né  à  Marseille  le  18  février  1882,  él.  Ec.  Cb.  Rue  Saint- 
Jacques,  3  44.  [Roy,  Thomas.] 

Gremer  (Paul-Louis),  né  à  Chambon  (Creuse)  le  21  novembre  1879,  lie.  dr. , 
él.  Ec.  Ch.  Rue  Notre-Dame-des-Champs,  56.  [Roy,  Longnon.] 
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Grùtznpr  (E.  H.),  née  à  Bantzen  (Saxe)  le  i5  mars  1880,  Allemande.  Rue  des 
Ursulines,  5.  [Lefranc] 

GuÉRiN  (Henri),  né  à  Dol-de-Brefagne  le  9  avril  18(16,  lie.  I.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  99.  [Derenbourg.  ] 

(Juitard  (Eugène),  né  à  Toulouse  le  26  dér.  i88'i,  él.  Er.  (]h.  Rue  Cujas,  iq. 
[Longnon,  Roy,  Thomas.] 

GuTMENSCH  (Gustave),  né  à  Brùnn  (Moravie)  le  19  avril  1876,  docl.  philos., 
Autrichien.  Rue  d'Assas,  i36.  [Roy,  Bémont,  Thévenin.] 

Harouel  (Jeanne),  née  à  Paris,  prof.  libre.  Avenue  du  Maine,  l'ig.  [Passy.] 

Hatzfeld  (Jean),  né  à  Nancy  le  aq  nov.  1880,  lie.  1.  Avenue  de  Villiers,  5. 
[HaussouHier.] 

Hawkins  (Richmond),  né  à  Saint-Louis  (Missouri)  [Étals-Unis]  le  2  mai  1878, 
A.  B.  et  M.  A.,  Américain.  Rue  Jacob,  99.  [Lefranc] 

Hengstenberg  (Gertrud),  née  à  Stuttgart  le  i.3  nov.  1878,  Allemaiide.  Rue 
Boulard,  35.  [Lefranc] 

Herbert  (Joseph),  né  à  Flavy-le-Martel  (Aisne)  le  q  janv.  iSSq.  Rue  Haute- 
feuille,  19.  [Lambert,  Clermont-Ganneau.] 

HouDAYER  (Raymond),  né  à  Paris  le  3o  juin  i883,  él.  Éc  Ch.  Boulevard 
Raspail,  208.  [Roy.] 

HuBSCHMiED  (J.  U.),  né  à  Rùschegg  (Berne)  le  ti  fév.  1881,  Suisse.  Rue  du 
rOdéon,  3.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 

Hiipeden  (Hedwig),  née  à  Hamein  (Hanovre)  le  91  oct.  187/j,  Allemande.  Rue 
de  l'Université,  88.  [Passy,  Lefranc] 

HuvELiN  (Gabriel),  né  à  Reaune  le  19  sept.  1869,  lie  I.  Rue  Cassette,  94. 
[Scheil.] 

Isnard  (Emile),  né  à  Digne  le  1"  janv.  i883,él.  Ec.  Ch.  Rue  Gay-Lussac,  99. 
[Longnon,  Roy.] 

Jaeger  (Nicolas-Henri),  né  à  Drammen  le  17  mai  i853,  lie.  phil. ,  prof,  au 
collège  d'Alesund,  Norvégien.  Rue  Daubenton,  i5.  [Monod,  Soury,  Reuss, 
Passy.  ] 

Jalby  (Joseph-Pierre),  né  à  Saint  André  le  26  déc.  1867,  lie.  1.,  Espagnol.  Rue 
du  Jourdain,  10.  [Morel-Fatio. ] 

Jeanton  (Gabriel),  né  à  Lacrost  le  i5  mai  1881,  lie  dr.  Rue  Debrousse.  ■^. 

[Longnon.] 
Jourd'heuil  (Maurice),  né  à  Paris  le  1"  mai  i88'i.  Rue  Pasteur,  3.  [Guieysse.J 
JuD  (Jacques),  né  à  Winterthur  le  12  janv.  1882,  Suisse.  Hôtel  Saint-Pierre, 

rue  de  rEcole-de-Méde<'ine.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques,  Lefranc] 
JussELiN  (Maurice),  né  à  Paris  le  16  janvier  1889,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  l'Ouest,  1. 

[Longnon,  Roy.] 
JrvET  (Alfred),  né  à  Fleurier  le  17  déc.    1878,  lie  1.,  doct.  philos.,  Suisse. 

Rue  des  Saint-Pères,  9.  [Monod,  Gauthiot,  Gaidoz.] 


LISTE   DES   ÉLÈVES.  159 

Khoudaboff  (Wladimir),  né  à  Thioneki  le  7  février  1889,  Arménien.  Rue  du 
Faubourg-Saint-.! acques,  i3.  [Bérard. ] 

Kornfeind  (Idalea),  née  à  Olmùiz  le  16  ianv.  1879,  Autrichienne.  Rue  Nol- 
let,  72.  [Reuss,  Passy.  ] 

Koslial  (Hermann),  né  à  Graz  (Autriche)  le  9  juin  1880,  doct.  philos.,  Alle- 
mand. Lycée  Louis-Ie-Grand.  [Thomas,  Gauthiot,  Passy.] 

Krb  (Adolphe),  né  à  MIadâ  Vozice  (Bohême)  !e  i3  août  i883,  Tchèijue.  Im- 
passe Chartière,  9.  [Passy,  Meillet,  Roques,  Gauthiot.] 

KussTovNï  (Otakar),  né  à  Jindrichûv  Hradec  le  i3  juillet  188/1,  Tchèque.  Rue 
Champollion,  11.  [Meillet,  Roques,  Gauthiot.] 

Labaste  (Henri-Charles),  né  à  Paris  le  6  févr.  187/1  '  ^S^-  ^^^  lettres,  prof,  lycée 
de  Tourcoing.  Rue  des  Abbesses,  i8.  [Psichari.] 

Laborde  (Jules-Jean-Baptiste),  né  à  Bayonne  le  3o  avril  1871,  lie.  1.  Rue  Au- 
guste-Comte, 17.  [Morel-Fatio.] 

Labrosse  (Henri),  né  à  Paris  le  3  août  1880,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  Sèvres, 
/i5.  [Lot.] 

Labroue  (Emile-Henri),  né  à  Bergerac  le  99  août  1880,  lie.  1.  et  hist. ,  dipi. 
Et.  S.  d'hist.  Rue  Toullier,  8.  [Monod.] 

Lafont  (Renée-Charlolte-Amélie),  née  à  Amiens  le  4  nov.  1877,  lie.  1.  Rue  du 
Cardinal-Lemoiue ,  73.  [Havel,  Psichari.] 

Lafont  (Charles-Marie),  né  à  Bayonne  le  8  nov.  i85i,  agr.  1.,  prof.  lyc.  Louis- 
le-Grand.   Rue   du   Cardinal-Lemoine,   70.   [Psichari.] 

La  Forge  (François  de),  né  à  Garcassonoe  le  i/i  octobre  1867.  Rue  Fran- 
çois I",  lit.  [Monod,  Roy.] 

Lanco  (Pascal),  né  au  Palais  le  12  avril  1879,  ^^-  ^'^-  ^^-  Boulevard  Saint- 
Michel,  199.  [Longnon.] 

Langellier  (R.  E.),  née  à  Abilène  (Kansas)  [États-Unis]  le  11  mai  1879,  Pli. 
B. ,  Américaine.  [  Passy.  ] 

Langdon  (Stéphen),  né  à  Mourac  (Michigan)  [États-Unis]  le  8  mai  187.5,  doct. 
philos.,  Américain.  Rue  d'Assas,  76.  [Scheil,  Clermont-Ganneau ,  Deren- 
bourg ,  Lambert.  ] 

Laporte  (Édouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc. 
d'ethnographie.  Routp  Nationale ,  à  Cormeilles-en-Parisis.  [Guieysse.] 

Labdé  (Georges),  né  à  Paris  le  10  avril  1881,  lie.  1.  Rue  de  Paris,  69,  à 
Clamart.  [Roy,  Tliévenin.] 

Lartigue  (J.-L.),  né  à  Cadaujac  le  8  mars  1881.  Rue  de  Vaugirard,  69.  [Mo- 
nod, Roy.] 

Latouche  (Robert),  né  au  Mans  le  2/1  novembre  1881,  lie.  1.,  dr.  Rue  de 
rOdéon,  10.  [Bémont.  ] 

La ufberger  (Marthe),  née  à  Turnau  (Bohême)  le  98  juillet  1889,  Antnchiennr. 
Rue  Jacob,  37.  [Passy.] 

Laurent  (Henri-Robert),  né  à  Saint-Genis-d'Aoste  le  1/4  mars  188/1,  él.  Éc.  N. 
Rue  d'Ulm,  i5.  [Villefosse,  Lefranc] 
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Lavergne  (Géiaud),  né  à  Moulins  le  3  janv.  1886  ,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Serpente,  3c. 

[Roy,  Roques.] 
Lafille  (André),  né  à  Paris  le  20  déc,  i856,  préparateur  à  l'Éc.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  89.  [Guieysse,  Moret.] 
Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  1860,  lie.  dr.  Rue  Routarel,  9.  [Le- 

franc] 
Le  Babrois  d'Orgeval  (Gabriel),  né  à  Paris  le  11  juin  1879,  lie.  philos.,  él. 

Ec.  Ch.  Avenue  Bugr-aud ,  5 1 .  [  Longnon ,  Roy.  ] 
Leblanc  (Ange),  né  à  Blarin  le  23  uov.  i8'i3.  R.  Claude-Bernard,  7.  [Soury.] 
Leclerc  (Louis-Emile),  né  à  Brachay  le  18  juin  1860,  lie.  1.,  prof,  libre.  Rue 

Leverrier,  i5.  [Longnon.] 
Lecomte  (Lonis-Arlhur-Victor-Joseph),  né  à  Monididier  (Somme)    le  16  sept. 

1879,  lie.  1.  Rue  des  Lyonnais,  36.  [Vdlefosse,  HaussouDier.] 
Lecourt  (Marcel),  né  à  Paris  le  21    oct.   i88i.   Boulevard  Saint-Michel,  67. 

[Châtelain.] 
Legendre  (Achilie-Cléinenl-Paul),  né  à  Longjunieau  le  37  avril  1869.  agr.  gr., 

passage  Miollis,  1/1.  [Châtelain.] 
Lelong  (Henri),  né  à  Paris  le  3  mai  i88i.  Rue  Foucault,  6.  [Meillet,  Lévi, 

Finot.] 
Leriche  (Jules-Aehille),  né  à   Preneuse  le  18  avril  1829,  agr.  1.  viv.  Villa  de 

la  Reine,  à  Versailles.  [Longnon,  Thomas.] 
Leroux  (Gabriel),  né  à  Lyon  le  3  fév.  1879,  agr.  Rue  de  Lunain,  9.  [Haus- 

soullier.  ] 
Letors  (Armand),  né  à  Auxerre  le  li  juin  1886.  Boulevard  des  Batignolles,  /i5. 

[Reuss.  ] 
Letourneau  (L.-M.-L. ),  née  à  Paris  en  août   i8()6.  Rue  des  Bernardins,  17. 

[Lefranc.  ] 
Lévt-Bbuhl  (Henri),  né  à  Paris  le  18  déc.  188/4,  lie.  1.  Rue  Lincoln,  7.  [Lot.] 
Lisowski  (Sigismond  de),  né  à  Cracovie  le  i3  nov.  1880,  doet.  dr. .  Polonais. 

Quai  Voltaire,  10.  [Jacob,  Haussoullier,  Châtelain,  Mispoulet. ] 
Loiseaux  (Louis-Auguste),  né  à  Brianeourt  lo  1 5  janv.  1871,  prof.  adj.  à  l'Univ. 

de  Columbia.  Rue  Fabert,  96.  [Morel-F.itio.] 
Loncle  (Maurice),  né  à  Saint-Quenlin  le  23  décembre  1879,  lie.  I.,  doct.  dr. 

Rue  de  la  Pitié,  17.  [Thévenin.] 
Louis  ^Eugène),  né  à  Paris  le  s  fév.   1^72,  doet.  dr.  Rue  Férou,  8.  [  Lév 

Finot.  ] 
Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Antoine-Roucher,  2.  [Lefranc.] 
LovioT  (Louis),  né  à  Paris  le  18  avril  i885.  Avenue  Velasquez,  3.  [Lefranc.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3t  juillet  i8.5o.  Rue  Duniont- 

d'ilrville,  10.  [Soury.] 
Lyon  (Ernest),  né  à  Limoges  le  16  avril  1881,  lie.  dr.  Square  Maubeuge,  3. 

[Longnon,  Mispoulet.] 
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Macy  (Grace-S.),  née  à  lialiway  (New-Jersey)  le  iS  auùt   1870,  A.  B. ,  Améri- 

coine.  Rue  de  l'Assomption,  10.  [Gautliiot. ] 
Mailrel  (Jehaime),  née  à  Paris  le  7  avril  1879.  Rue  Gnrbillon,  7.  [Clermnnl- 

Ganneau,  Lambert.] 
Mamelock  (Julien),  né  à  Zurich  le  2  mai  18S1,  Suisse.  Rue  Soufflet,  '^.  [Gil- 

liéron,  Thomas,  Morel-Fatio,  Roques.] 
Manesse  (Fernand),  né  à  Paris  le  6  mars  i883.  Passage  Bosquet,  1.  [Lefranc] 
Marchal  (Léon),  né  à  Lunévillo  h  i"  janvier  1882.  Rue  du  Cherche-Midi,  88. 

[Scheil.] 
Marek  (Michel),  né  à  Varso\ie  le   i"  ocl.  1882,  Russe.  Boulevard  Saint-Mi- 
chel, 37.  [Thévenin.] 
Marouzeau  (Eléonore),  née  à  Hambourg  le  23  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  '1. 

[Lévi.] 
Maroczead  (Jules),  né  à  Fleurât  (Creuse)  le  an  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  6. 

[Villefosse,  Havet,  Châtelain,  Lévi.] 
Martin  (François),  né  à  Montsalvy  le  16  septembre  1867.  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 

[Scheil.] 
Martin  (Louis),  né  à  Lannion  le   10  juin  i8.53.  Rue  de  Richelieu,  aS   bis. 

[Derenhourg,  Clermont-'ïanneau,  Guieysse,  Moret.  ] 
Martin  (Olivier-François),  né   à   Binic  (Côtes-du-Nord)  le    3o  octobre  1879, 

doct.  en  dr.  Rue  de  Vaugirard,  li.  [Thévenin.] 
Martineau  (Henri),  né  à  CouIonges-sur-Lautize.  Rue  Monge,  ii5.  [Soury.] 
Massignon  (Louis),  né  à  Nogenl-sur-Marne  le  26  juillet  i8s3,  lie.  I.  Rue  de 

Soiférino,  7.  [Derenhourg.] 
Massis  (Henri),  né  Paris  le  21  mars  1886.  Rue  de  Miromesnil,  106.  [Lefranc] 
Mathiec  (Georges),  né  à  Nîmes  le  10  déc.  1882,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 

Tournon,  i3.  [Roy.] 
Matruchot  (Louis).  Boulevard  Carnet,  11,  à  Bourg-ia-Reine.  [Longnon.] 
Maugebet  (Louis- Alexandre),  né  à  Paris  le  28  janv.   1828.  Rue  du  Cherche- 
Midi,   102.  [Lefranc,  Gilliéron,  Thomas.] 
Macpassant  (Jean  dk),  né  à  Thorigny  (Seine-et-Marne)  le  7  juin  1889,  lie. 

h.,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  de  Port-Royal,  69.  [Roy.] 
Maybaum  (Jeanne),  née  à  Varsovie  le  28  oct.  1878,  Russe.  Rue  Berthollet,  1 1. 

[Clermont-Ganneau,  Guieysse.] 
Mazon  (André),  né  à  Paris  le  7  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  du  Vieux-Colom- 
bier, 18.  [Meiilet,  Passy.] 
Mazos  (Maurice-Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  20  juin  1876  ,  agr.  et  doct.  I. 

Rue  du  \  ieux-Colombier,  18.  [Desrousseaux,  Bérard.] 
Medan  (Pierre),  né  à  Gaiié  le  17  avril  1881 ,  lie.  1.  Rue  de  l'Abbé-Groult,  i6. 

[Havet,  Châtelain.] 
Ménétrier  (Paul),  né  à  Pontoise  le   22   décembre  1839,  lie.  dr.  Rue   Bona 

parte,  68.  [Longnon.] 
Mesnard  ((ieorges),  né  à  Paris  le  i4  mars  i845,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli,  19^. 

[Longnon.] 
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Metzger  (Violet  E.),  née  à  Kansas  Cily  (Missouri)  [Etats-Unis]  le  18  cet.  1871, 
lie.  1.,  Américaine.  Rue  Léopold-Robert ,  5.  [Soury,  Gaiithiof.] 

Meyer  (  Johaana) ,  née  à  Berlin  le  9  juillet  1879,  Allemande.  Rue  des  Ursulines,  5. 
[  Lefranc.  ] 

Michel  (Robert),  né  à  Montpellier  le  12  oct.  188^,  lie.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Rue 
Claude-Bernard,  59.  [Longnon.  Roy.] 

MicHELL  (R.  B.),  né  à  Perth  (Canada)  le  6  février  1881,  A.  B.,  A.  M.,  An- 
glais. Rue  de  Rennes,  182.  [Lefranc] 

MiGxox  (Marie-Théopbile-Maurice),  né  à  Prémery  le  9  août  1889.  Rue  Sainl- 
Sulpice,  3  2.  [Lefranc,  Morel-Fatio.] 

Miladowski  (Robert),  né  à  Carcas^onne  le  9  févr.  i883.  Rue  Gay-Lussac,  76. 
[Havet,  Châtelain.] 

MiROT  (Léon),  né  à  Annecy  le  6  juin  1870,  arch.  pal.,  él.  dipi.  Rue  de  Gre- 
nelle, lô.  [Longnon.] 

Molen  (Wilhera  van  der),  né  à  Sneeb  le  4  janv.  1S80,  Hollandais.  Rue  De- 
lambre,  1 5.  [Thomas,  Roques. ] 

MoNcn  (Jean-Victor),  né  à  Attigny  le  t'i  juillet  i86i.  agr.  gramm.  Rue 
Francœur,  36.  [Thomas,  Roques.] 

Morand  (Louis),  né  à  Paris  le  17  juin  i885.  liue  du  Congrès,  6,  à  Asnières. 
[Guieysse.] 

Miinch  (Rudolf),  né  à  Pecek  (Autriclif)  le  a  févr.  1876,  doct.  philos..  Alle- 
mand. Rue  de  Vaugirard,  11,  [Passy.] 

iMuMER  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  19  mai  1887,  lie.  dr. 
Rue  de  la  Sorbonne,  9.  [Guieysse,  Moret.] 

MuTUCx  (Eugène),  né  à  Paris  le  20  juillet  i846.  Rue  de  la  Pompe,  66. 
[Longnon,  Lefranc] 

Nedelcu   (Constantin),    né  à    Kâkova  (Autriche-Hongrie)   le    1"  nov.    188a, 

Roumain.  Rue  Berlbollet,  11.  [Roques.] 
Noble  (H.-D.),  né  à  Regnévelle  le   29   juin    1^7.0.   Rue  de    Vaugirard,   69. 

[Soury.] 
Notion  (Camille),  né  à  Peyrat-de-fiellac  le  18  juillet  1881.  Rue  Delambre,  i5. 

[Specht.] 
Novâk    (laroslav),  né   à   Kozusany   (Moravie,    Autriche)   le    a3   mars    1886, 

Tchèque.  Rue  Champollion ,  11.  [Passy,  Gauthiot.] 

Oettingen  (Nelly),  née  à  Dorpat  (Russie)  le  90  nov.  188a,  Allemande.  Boule- 
vard de  Port-Royal,  80.  [Passy.] 

Ouverleaux  (Emile),  né  à  Ath  le  ta  janv.  i846,  Belge.  Rue  Corlambert,  i3. 
[  Clermont-Ganneau ,  Villefosse.  ] 

Pacutère  (Félix-Georges  de),  né  à  Paris  le  ai  avril  1881,  lie.  1.,  él.  Ec.  N. 
Rue  dTlm,  -'i5.  [Monod,  Longnon,  Roques.] 
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Pascal  (J.-Dominiqiip),  né  à  Lyon  le  28  mai  i846.  Impasse  de  TOrillon,  5. 

[Passy.J 
Pauk  (Emmanuel),  né  à  Jindr-Hradec  le  ai  mars  i88i.  Tchèque.  Rue  Cliam- 

pollion,  1 1.  [Passy.  ] 
Paul  (Charles),  né  à  Prague  (Bohême)  le  2/1  sept.  i883,  Tchèque.  Rue  Cham- 

poiiion,  11.  [MeiHet,  Passy,  Gaulhiot,  Roques.] 
Pailhan  (Suzanne),  née  à  Nîmes.  Rue  Gay-Lussac,  4 3.  [Passy.] 
Pf.irce  (Marion-Virginia),  née  à  West  Grove  (Pensylvanie)  le  28  juillet  1882. 

A.  B.,  A.  M.,  Américaine.  Rue  de  la  Sorbonne,  6.  [Morel-Fatio,  Thomas, 

Passy,  Roques.] 
Perread  (Louis-Etienne-Emile),  né  à  Clamecy  (Nièvre)  le  16  oct.  1867.  Rue 

Legendre,  69.  [Guieysse,  Moret.] 
Pfaesdler  (Wilhelm),  né  à  Wattwyl,  Suisse.  Rue  Dulong,  hh.  [Thomas,  Le- 

franc.  Roques.] 
PiGANioL  (André),  né  au  Havre  le  17  janv.  i883,  lie,  Éc.  N.  [Mispoulet.] 
Pinès  (Meyer),  né  à  Mohilew  le   12  juin  1883,  Russe.  Rue  delà  Collégiale, 

17.  [Lefranc] 
Pinoncely  (Pierre),  né  à  Larche  le   26  avril   1866,  lie.  1.  Boulevard  Saint- 
Germain,  ti!i.  [Lambert.] 
Pirot  (Louis),  né  à  Châteanroux  le  q  juillet  1881.  Rue  de  Vaugirard,   7^. 

[Scheil.] 
Pissard  (Hippolyte),  né  à  Saint-Julien  le  2.5  juin  1881!,  lie.  1. ,  dr  ,  él.  Éc.  Ch. 

Rue  de  Navarre,  9.  [Roy.J 
Plastara  (Georges),  né  à  Lups-ann  le   27  mars  1881  ,  doct.  dr.,  Roumain.  Rue 

des  Ecoles,  sh.  [Lefranc] 
PoLAiN  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  98  oct.  1866,  Belge.  Rue  Madame,  Ho 

[Lefranc] 
Pommier  (Georges),  né  à  Paris  le  9  avril  t885.  Boulevard  des  Batignolles,  39. 

[  Lefranc  ] 
PoPESCD-CiocANEL  (Georges),  né  à  Ploesti  le  9  mars   1869,  lie  1.,  Roumain. 

Rue  des  Écoles,  3.  [Derenbourg,  Clermont-Ganneau. ] 
Potthoff  (Marie),   née   à  Meerane  (Saxe)  le  35  oct.    187^,  Allemande.  Rue 

Jacob,  39.  [Passy.] 
PoucHENOT  (Achille),  né  à  Vernierfontaine  le  18  mai  1879,  répétiteur  au  Col- 
lège Chaptal.  Boulevard  des  Batignolles,  45.  [Reuss.] 
PoLPARDiN  (René),  né  au  Havre  le  27  février  187^,  ancien  membre  de  l'Ecole 

française  de  Rome,  él.  dipl.  Ec  des  hautes  études.  Rue  Soufflol,   18.  [Lot.] 
Pousart  (Thérèse),  née  à  Paris  le  26  juillet  i8'i5.  Rue  Falguière,  2/4.  [Guieysse, 

Clermont-Ganneau,  Lefranc,  Moret.] 
Préchac  (Léon-J.-F.),  né  à  Condom  le  18  nov.  1881,  él.  Ec  N.  Rue  d'Ulm,  45. 

[Havet,  Châtelain.] 
Pretnar  (Janko),  né  à  Jesenice  le  35  déc  1880,  Autrichien.  [Passy.] 
Protot  (Eugène),  né  à  Carisey  le  27  janvier  1889.  Boulevard  Voltaire,  216. 

[  Derenbourg.] 
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QnENTEL  (PieFre),  né  à  Lambezellec  ie  ao  déc.  1876,  lie.  \.  Rue  d'Assas,  62. 
[Scheil,  Meillet,  Lambert.] 

RAI^GEARD  (Pierre),  né  à  Niort  le  17  janvier  1889.  Rue  de  Rennes,  -.hq. 
[Jacob,  HaussouUier.] 

Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  oct.  i8/j3.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon.| 

Rébeillr  (Gustave),  né  à  Mont-d'Astarar  li'  .5  jaiiv.  1S89,  éL  Ec.  ^.  Rue 
d'Ulra,  'ib.  [Châtelain,  Lévi.] 

Reesink  (Henriette),  née  à  Zutphen  le  3i  mai  1876,  Hollandaise.  Rue  Notre- 
Dame-dc's-Champs,  17.  [Thomas,  Roques.] 

Reisach  (Ad.-J.),  né  à  Paris  le  10  janv.  1887.  Avenue  Van-Dyck,  6.  [Haus- 
souUier, Jacob,  Bérard,  Lebègue. ] 

Reinhold  (Joachim),  né  à  Lublin  le  .3  juillet  1879,  Polonais.  Rue  Clignan- 
court,  67.  [Thomas.] 

Régné  (Jean),  né  à  Armissan  le  28  mars  i883,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Saint- 
Michel,  13  5.  [Bémont.] 

Rens  (Albert),  né  à  Saint-Denis  (Seine)  ie  3i  mars  1871,  lie.  dr.  Rue  de  la 
Bastille,  6.  [Clermont-Ganneau,  Scheil.] 

Reïmer  (Jean-Léon),  né  à  Château-Viile-Vieille  le  18  sept.  1881.  lie.  1.,  él.  Ec. 
^.  Bued'Ulm,  Ixb.  [Lévi.] 

Rhein  (André),  né  à  Paris  le  na  oct.  i885.  Rue  d'Angiviller,  3i,  à  Versailles. 
[Longnon,  Roy.] 

Riby  (Jules),  né  à  Chaumont-sur-Tharonne  le  92  janv.  1876,  lie.  dr.  Rue  de 
Buffon,  33.  [MeiUet,  Thomas.] 

Riegel  (René),  né  à  Amiens  le  ii  mai  1878,  lie.  1.  RueJussieu,  25.  [Gauthiot.] 

Riottot  (Gustave),  né  à  Paris  le  29  avril  i864,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  157. 
[      ngnon.] 

RiTCHiE  (R.  L.  Graeme),  né  à  Glascowle  i6nov.  1880,  iïcossaîs.  Rue  d'Assas,  70. 
[Thomas,  Roques.] 

RiTTEB  (Georges),  né  à  Gray  le  19  décembre  1881,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
Vauquelin,  i3.[Lot,  Bémont.] 

Robert  (Gaston),  né  à  la  Francheville  le  98  septembre  1880,  lie.  I.  Rue 
Denferl-Rochereau ,  5i.  [Longnon.] 

Robin  (Marcel-\farie-René-Caraille),  né  à  Orléans  le  10  septembre  1882,  él. 
Éc.  Ch.  Rue  MaUé,  li-j.  [Roy,  Morel-Falio. ] 

Roffat  (Jean),  né  à  Saint-André-d'Apchon  le  21  janv,  1872.  Rue  du  Vieux- 
Colombier,  7.  [Guieysse.] 

Roman  (Alcide-Ernest- Antoine),  né  à  Valence-sar-Rhône  le  i4  mai  i858,  lie. 
dr.  Rue  Bouret,  87.  [Lambert.] 

Romeu  (Jean),  né  à  Ria  le  i3  févr.  1875 ,  lie.  1.  Rue  de  Vaugirard,  46.  [Morel- 
Fatio.j 

RoNFLARD  (Arsène),  né  à  Arpajon  le  8  décembre  1881,  Hc.  dr.  Rue  de  Fon- 
tenay,  26,  à  Chàtillon-sous-Bagneux.  [ Derenbourg. ] 
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RossET  (Théodore),  né  à   Montréal  le  ç)   nov.  1877,   agr.  Rue  Saint-Jacques, 

828.  [Bérard,  Thomas.] 
Roussel  (Pierre),  né  à  Nancy  le  a"^  févr.  1881 ,  agr.  l.,éL  Ec,  N.  Rue  d'Ulm,  i5. 

[Haussoullier,  Lambert.] 
RoussEx  DE  Florival  ( Hcm'i-Ferdinand-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879, 

Ruo  de  l'Université,  5.  [Roy,  Longnon.] 
Ruinant  (Joseph),   né   à   Castaudet  (Landes)  le  i5  nov.    i884,   él.  Ec.   Ch. 

[Longnon,  Roy,  Roques.] 
Ruiz  (Gaston),  né  à   Paris  le   18  novembre  i88i.  Rue  Fontaine-au-Roi ,  36. 

[Lefranc] 
RnsiPF  (Frédéric-Albert),    né  à  Livingston  (New-Jersey)   le   ti   nov.    i852, 

prof,  au  Conservatoire  de  New- York,  Américain.  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury. ] 

Sage  (Henri),  né  à  Paris  le  5  juin  1881. Rue  du  Cloitre-^otre-Dame, 6. [Bérard.] 
Sauvage  (René),  né  à  Caen  le  17  févr.  1882,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Férou,  11. 

[Longnon,  Roy.] 
Seminario  (José),  né  à   Guayaquil  le   10  avril  1881,  Hc.  dr. ,  Equateur.  Rue 

de  Lisbonne,  66.  [Morel-Fatio.] 
Senn   (Félix),  né   à  Paris  le   11  janvier  1879,   lie.  1.,  doct.  dr.   Rond-Point 

Bugeaud,  5  (fondation  Thiers).  [Thévenin.] 
Sigonnaud  (Alcide),  né  à  Brest  le  3o  sept.    1881.   Boulevard  Latour-Mau- 

bourg,  5i  his.  [Guieysse.] 
Slocschz  (Nahum),  né  à  Odessa  en  i872.Rue  Guy-de-la-Brosse,  ii.[Deren- 

bourg,  Halévy,  Clermonl-Gaimeau.] 
Smets  (Georges),  né  à  Molenbech-Saint-Jean  le  7  juillet   1881, doct.  philos., 

Belge.  Rue  de  l'Estrapade,  7.  [Monod,  Thévenin,  Bémont,  Lot.] 
SoEHNÉE  (Frédéric),  né  à  Paris  le  3i  mars  1866.  Rue  de  Verneuil,  4o.  [Lon- 
gnon.] 
Spiero  (Ella),  née  à  Kônigsberg  le  i3  janv.  i884,  Allemande.  Rue  des  Ursu- 

Imes,  5.  [Lefranc,  Passy.] 
Spiess  (Max),  né  à  Stolberg  (Prusse  Rhénane)  le   1  4  janv.  1876,  Allemand. 

Rue  de  Mézières,  6.  [Passy.] 
Spooner   (xALirguerite-Adeiaide),   née   le   8  juin    i88i.  Rue   du  Général-Ap- 

pert,  20.  [Guieysse.] 
Stappers  (Antoine),  né  à  Hasselt  le  8  nov.  1879,  doct.  philos.,  1.,  Belge.  Bou- 
levard de  Strasbourg,  3i.  [Villefosse,  Haussoullier,  Havet,  Mispoulet.] 
Stromberg  (Miehel),  né  à  Odessa  le  12  janvier  i883,  Russe.  Rue  Madame,  69. 

[Lefranc] 
Stumper  (Conrad),  né  à  Remich   le   23  juillet   188A,  Luxembourgeois.  Rue 

Saint-Antoine,  21.  [Roy.] 
Szabô  (Charles),  né  à  Kolozsvâr  le  T'  sept.  1879,  Hongrois.  Rue  Mazarine,  ^A. 

[Lefranc,  Gauthiot.] 

Tallenay  (Baronne  Olga  de),  quai  d'Anjou,  5.  [Soury.] 
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Teissier  (Paul-François),  né  à  Vialas  le  92  décembre  187A,  docl.  dr.  Rue  do 

Seine,  66.  [Reuss. ] 
Terracher  (Adolphe),  né  à  Vindelle  le  16  février  1881,  agr.  Rond-point  Bu- 

geaud,  5.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Thiard  (René),  né  à  Nimes  le  17  février  1889.  ^^^  ^^^  Grands-Augustins ,  ao. 

[Moret.] 
Tbibaclt  (Pierre-Arsène-Fabien),  né  au  Havre  le  19  janvier  i850,  doct.  dr. . 

directeur  des  douanes  de  Paris.  Rue  de  l'Entrepôt,  16.  [ Thévenin.] 
Thomas  (Albert-Jean-Jacques),  né  à  Nantes  le  i5  févr.    1871,  dipl.  Ec.  L.  0.. 

lie.  dr.  Rue  Saint-Jacques,  ai  a.  [Specht.] 
Thcbert  (Emmanuel),  né  à  Poitiers  le  aa  février  1878.  Rue  Mar^uerin,  8.  [De- 

renbourg.  ] 
Trenkler  (Elisabeth),  née  à  Varsovie  le  'S  août  1889,  Russr.  Rui'  de  Vaugi- 

rard,  3i.  [Soury. ] 
Trotin   (Paule),  née  à  Périgueux  le   3o  avril   1880.  Rue  Moncey,    i5.  [  Le- 

franc.  ] 
Tdrpin  (René),  né  à  Caen  le  aS  avril  i885.  Rue  du  Sommerard,  ao.  [Le- 

franc.  ] 

Ukgerer  (Clara-Emma),  née  à  Vienne  le  7  févr.  1878,  Autrichienne.  Rue  do 
Boulainvillers,  kg.  [Gaidoz,  Roques.] 

Vaillant  (Julien),  né  à  Saint-Mandé  le  aa  déc.  i883,  él.  Ec.  l\.  Rue  d'Ulm,  li^>. 

[Châtelain.] 
Vallois  (René),  né  à  Brienne-le-Château  le  1 1  mars  1882,  lie.  I.,  él.  Ec.   N. 

Rue  d'Ulm,  /i5.  [Jacob,  Haussoullier,  Lebègue,  Finot,Lévi.] 
ViARis  (Val.),  née  à  Ploërmel  en  1860.  Rue  du  Général-Appert,  20.  [  Guieyisse.  | 
Vidal  (Charles),  né  à  Tuile.  Boulevard  Haussmann,  i3a.  [(iuieysse,  Moret.] 
Vignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  Oudinot,  6.  [Vil- 

lefosse.  ] 
ViGOT  (Adolphe-Alfred),  né  à  Trouville-sur-Mer  le  s6  août  186/i,  lie.  1.  Rue  des 

Arènes,  7.  [Lambert.] 
Villemereuil  (Adrien  B.  de),  né  à  Saint-Maur-les-Fossés  le  28  février   1867. 

Rue  Bellechasse,  3i.  [Longnon. ] 

Waldner  (Charles-Frédéric),  né  à  Langeneuslingen  le  /»  mars  187 4,  Allemand. 

Quai  des  Célestins,  Ix.  [  Derenbourg.  ] 
Wajnberg   (Isaac),  né  à  Kozienice  (Pologne)   le    28  avril   1878,   Ihisse.   Rue 

Broca,  45.  [  Clermont-Ganneau ,  Halévy.] 
Walter  (Hanna),   née  à  Dorpat  (Livonie)  le  U  déc.    1875,  Allemande.   Riio 

Coëllogon,  7.  [Passy.] 
Warren  (Andrew  M"  Carrie),  né  à  Fall-River  le  17  mai  i856,  B.  A.  et  M.  A., 

Américain.  Rue  de  Trévise,  12.  [Lévi,  Derenbourg.] 
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Wartmann  (Wilhekn),  né  à  Saiat-GaH  le  20  juillet  1882,  Suisse.  Rue  du 
Val-de-Grâce,  9.  [Monod,  Bémont,  Lot,  Serruys.] 

Weeks  (Raymond),  né  à  Tabor  le  a  janvier  i8(33,  Américain.  Grande-Rue,  21, 
à  Bourg-la-Reine.  [Thomas.] 

Weill  (Raymond-Charles,  le  capitaine),  né  à  Elbeuf  le  28  janvier  187^,  él. 
dipl.  Rue  de  Courcelles,  i44.  [Guieysse,  Moret.] 

Weiss  (Edith),  néj  à  Mesnay  (Jura)  le  19  septembre  i85i.  Rue  des  Saints- 
Pères,  54.  [Reass.] 

Weston  (Karl  E.),  né  à  Winchendon  ( Massachusets)  le  7  oct.  1874,  B.  A., 
M.  A.  Américain.  Rue  Saint-Jacques,  226.  [Lefranc] 

White  (E.  H.),  née  à  Cambridge  le  8  déc.  1881,  A.  B.,  Américaine.  Boulevard 
Arago,  18.  [Lefranc] 

Zalachas  (Constantin),  né  à  Zanfè,  doct.   méd.  Rue  Maubeuge,   88.   [Soury, 

Reuss.  ] 
Zander  (Herta),  née  à  Riga  le  17  juin  i88.3.  Allemande.  Rue  de  Mézières,  (i. 

[Passy.] 
ZangroiMZ  (Joseph),  né  à  Bordeaux  le  a  févr.  i883,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 

Rivoli,  lio.  [Roy.J 
Zapata  Lillo  (François),  professeur  d'espagnol  à  Santiago,  né  à  Santiago  en 

juin  187 S,  Cliilien.  Rue  Monge,  i5.  [Morel-Fatio,  Passy.] 
Zeitlin  (Maurice),  né  à  Paris  le   18  décembre  1866.  Place  des  Vosges,   19. 

[Scheil,  Halévy.] 
Zervos  (Marie),  née  à  Cépbalonie  en  août  188a,  Gi-ecque.  Rue  de  Lille,  48. 

[Psichari.] 
Zetll  (Joseph),  né  à  Eicheiihof  le  20  oct.    1878,  doct.  pbii. ,   Autrichien.  Rue 

Monge,  19.  [Passy.] 


PROGRAMME  DES   CONFERENCES 

POIR  L'ANNÉE   1905-1906. 


Les  conférences  pour  l'année  igoô-igoô  auront  lieu  à  partir  du  6  novembre 
au  i""élnge  de  la  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saint- Jacques,  iO). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Direcleur  d'études ,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  III'  livre 
de  Polybe,  les  mardis  à  2  heures.  —  Examen  crilique  de  divers  classe- 
ments de  manuscrits ,  les  mercredis  à  k  heures.  —  Paléographie  :  étude  de 
l'écriture  des  papyrus  postérieurs  à  l'ère  chrétienne ,  les  samedis  à  1  o  hem-es 
et  quart. —  Eléments  de  paléoffraphie  grecque  ;  lecture  de  fac-similés ,  les 
jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Cette  couférence  sera  du'igée  par  M.  H.  Le- 

BÈGUE.) 

Dh-ecteui*  adjoint,  M.  A. -M.  Desrodsseadx  :  titat  des  recherches  de 
syntaxe  historique.  La  méthode  statistique,  les  mercredis  à  10  heures  et 
demie.  —  Exercices  de  critique  verbale  :  les  citaliom  d'Hérodote  comme 
source  secondaire  de  la  tradition  manuscrite,  les  jeudis  à  10  heures  et 
demie.  —  Les  Dionysiaques  de  Nonnus ,  les  vendredis  à  10  heures 
et  demie. 

M.  Seiirdys,  maître  de  conférences  :  Recherches  sur  la  tradition  des 
historiens  byzantins  des  viii-ix'  siècles,  les  mardis  à  3  heures  et  demie. 
—  Publication  de  la  chronique  inédite  du  ms.  Parisinus  t'ji-i,  les  ven- 
dredis à  trois  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQDE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichari  :  Explication  de  Digénis  Akritas 
[version  de  Trébizonde) ,  les  lundis  à  2  heures  et  demie.  —  Étude  et  exa- 
men des  travaux  personnels  des  membres  de  la  conférence,  les  dimanches 
à  9  heures  et  demie  (chez  M.  Psichari,  16,  rue  Ghaptal,  ix'  arr.). 
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ÉPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études ,  M.  6.  Hadssodlliek  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs;  Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  Expli- 
cation d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts , 
les  jeudis  à  9  heures 

'    PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet.  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  traitera  de  la  critique  du  texte  dans  les 
Adelphes  de  Térence,  les  vendredis  à  2  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  noies  iironiennes,  les  samedis  à  10  heures. 

e'pIGRAPHIE  latine  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefossh,  membre  de  l' Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  inscriptions  latines  de 
la  Germanie  supérieure,  les  samedis  à  2  heures  et  demie.  —  M.  Mis- 
poulet,  élève  diplômé ,  étudiera  les  institutions  et  l'épigraphie  romaines 
du  iv'  siècle,  les  samedis  à  10  heui'es. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  iVcadémie  de« 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Thé  venin  :  Les  classes  rurales  au  moyen  âge  en 
France  et  en  Allemagne;  examen  critique  des  théories  en  cours  sur  leur 
condition  économique  et  Juridique ,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  — 
Travaux  sous  la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à  2  heures  et 
demie. 

Direclem"  adjoint ,  M.  Ror  :  Etudes  sur  le  régime  municipal  dans  les  cités 
épiscopales  romanes  de  l'est  de  la  France  du  xiv'  au  xvu'  siècle ,  les  mer- 
credis à  U  heures  et  demie.  —  Etude  sur  les  Conciles  français  du 
jiv"  siècle,  les  vendredis  à  h  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint ,  M.  Bkmont  :  Etudes  sur  les  institutions  politiques  et 
administratives  de  la   Guyenne  anglaise  avant  la  guerre  de  Cent  ans,  les 
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mardis  à   5  heures.  —   Les   sources    de  l'histoire  d'Angleterre,  de  la 
mort  d'Elisabeth  à  celle  de  Charles  I"  [i6o3-i6âg),  les  mercredis  à 

9  heures. 

Direcleiir  adjoint,  M.  Rod.  Redss  :  La  politique  française  en  Alle- 
magne dans  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle,  les  mardis  et  vendredis  à 

10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Le  règne  de  Charles  le  Chauve 
dep'dis  le  deuxième  colloque  de  Meerssen,  les  lundis  à  3  heures  et  demie.  — 
Les  invasions  sca)idinaves  en  France  (suite  et  fin),  les  luadis  à  3  heui'es 
et  demie  et  A  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Soury  :  Formation  des  organes  des  sens  et 
de  l'intelligence  dans  les  Vertébrés,  les  lundis  à  5  heures.  —  Structure 
et  fondions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis  à  5  heures. 

GÉOfiRAPHIE  HISTORIQDE. 

Dh'Bcteur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  Çnoms  de  l'époque  mérovin- 
gienne et  de  l'époque  carolingienne),  les  jeudis  à  h  heures  et  demie.  — 
Les  noms  de  commune  du  département  de  la  Haute-Marne  (suite),  les 
samedis  à  k  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  Bérard  :  L'ile  de  Chypre,  les  vendredis  i» 
9  heures.  —  Traduction  de  l'Odyssée,  les  samedis  à  9  heures. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint,  M.  PauljPAssY  :  Etude  historique  de  la  phonétique 
française,  les  mardis  à  2  heures.  —  Exercices  ^pratiques,  les  mai'dis 
à  3  heures.  —  Phonétique  comparée  des  principales  langues  modernes,  les 
vendredis  à  3  heures. 

GRAMMAIRE    COMPARÉE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Brlal,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Déclinaison  latine,  les  lundis  à 
9  heures.  —  Phonétique  slave,  les  mardis  à  10  heures. 
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M.  Gai  THiOT,  maître  de  conférences  :  Grammaire  comparée  :  Vieux 
naut- allemand,  les  vendi'edis  à  9  heui'es.  —  Islandais,  les  samedis 
à  9   heures   trois  quarts. 

PHILOLOGIE   ROMANE. 

Dii'ecteur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Eludes  de  lexicographie  romane, 
ies  jeudis  à  3  heures. 

Direcleur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  textes  castil- 
lans du  moyen  âge,  les  mercredis  à  4  heures  trois  quarts. 

M.  Mario  Roques,  maître  de  conférences:  Le  groupe  roman  oriental, 
les  vendredis  à  4  heures.  —  Recherches  sur  les  adverbes  français ,  les 
vendredis  à  5  heures. 

DIALECTOLOGIE   DE   LA    GAULE   liOMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  mercredis  à  -2  heures.  —  Lecture  de  textes  patois, 
les  mercredis  à  3  heures. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA   RENAISSANCE. 

M,  Abel  Lefranc  ,  maître  de  conférences  :  Études  sur  l'instiiution  chré- 
tienne de  Calvin  (édition  de  i54i),  ies  lundis  à  h  heures  et  demie.  — 
Recherches  sur  les  romans ,  contes  et  nouvelles  composés  en  France  aux  Ji" 
et  xvi'  siècles,  les  lundis  à  5  heures  et  demie. 

LANGUES  ET  LITTERATDRES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Exposition  de  la  grammaire  galloise 
(phonétique  et  morphologie),  les  mardis  à  9  heures.  —  Explication  de 
textes  irlandais ,  les  samedis  à  8  heures  et  demie. 

langue  SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lévi  :  Notions  élémentaires  d'indianisme 
(écritures,  calendrier,  arts,  bibliographie ,  etc.), les  vendredis  à  11  heures. 
—  Explication  de  textes  pâlis ,  les  vendredis  à  9  heures  et  demie.  — 
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M.  Si'ECHT,  membre  de  la  coafe'rpnce ,  expliquera  la  traduction  chinoise 
du  Lalila  vistara ,  qu'il  compai*era  avec  la  traduction  tibétaine,  les  jeudis 
à  k  hem-es.  —  Explication  de  morceaux  choisis  du  voyage  de  Hiouen- 
Tsaiig,  les  vendredis  à  h  heures. 

Dh"ecteur  adjoint,  M.  Louis  FtNOT  :  éléments  de  langue  sanscrite,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

LANGDES  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  textes  tirés  de 
l'Avesta,  les  lundis  à  lo  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  :  Hébreu  :  Exposé  de  la 
grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  de  la  Genèse,  les  mardis 
à   2   heures  un  quart.  —  Explication  du  livre  de  Jérémie,  les  jeudis  à 

9  heures.  —  Araméen  :  Exposé  de  la  grammaire  de  l'araméen  biblique  et 
explication  des    textes   araméens    d'Esdras    et   de    Daniel,   les  jeudis   à 

10  heures. 

LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'éludés,  M.  Harlwig  Deuenbodrg.  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  jB«r  Aboû  Schâma,  avec  l'examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis  à  5  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HlMrARITE  ET  LANGUES  TODRANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Halévï  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyariles,  les  mardis  à  9  heui'es  et 
à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes ,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'éludés,  M.  Scheil  :  E.rplicnlion  de  textes  tirés  de  la  Chresto- 
malhie  de  Bruno  Meissner,  les  lundis  à  8  heures  et  demie.  —  DéchiJJre- 
ment  du  VJ'  fascicule  des  Guneiform  Texts  du  Musée  Britannique,  les 
vendredis  à  9  heures. 
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ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  dV'tudes,  M.  CLERMO'VT-GAN-s'EAn ,  membre  de  rinstitut,  \ca- 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Antiquités  oi-ientales  :  Palestine , 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Quel(|iies  confé- 
rences snr  les  Monuments  èpigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplôme'.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  à  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ASIE  OCCIDENTALE. 

M.  Isidore  Lévv,  maitre  de  conférences  :  Recherches  sur  la  Syrie  du 
'Sord,  les  lundis  à  5  heures.  —  Les  débuts  de  l'histoire  d'Israël,  les 
samedis  à  a  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  e'gYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Gcieysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  jeudis  à 
9  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique ,  les 
jeudis  à  lo  heures.  —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  jeudis  à 
1 1  heures. 

M.  MoRET,  chargé  de  conférences  :  Etudes  des  monuments  relatifs  au 
règne  d'Aménophis  IV,  les  mardis  à  li  heures  et  demie.  —  Textes  de 
l'ancien  empire  de  la  période  ptolémaique,  les  mardis  à  5  heures  et  demie. 

Histoire  de  la  philologie  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
NoLHAc ,  consenaleur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  chrktiennes.  —  Directeur  d'études,  M.  L.  Dochesne, 
membre  de  l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  direc- 
teur de  l'Ecole  française  de  Rome. 


M.  Henri  Lebègoe,  chef  des  travaux  paléographiques  ''\  se  tiendra  à 

'''   Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  service  des  travatix  paléographiques 
de  l'Ecole  : 

^Les  coliations  de  manuscrils  revêtues  du  timbre  de  l'Ecole  des  hautes  études 
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la  disposition  des  éièves,  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredis,  de  a  heures  à  U  heures,  et  les  samedis, 
de  1 0  heures  à  1 1  heures  et  demie.  —  Les  jeudis  à  i  heure ,  dans  une 
salle  de  l'Ecole ,  il  exercera  les  éièves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE   DE   TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier de  V Annuaire,  la  salle  de  travail  de  la  section  est  ouverte,  pour 
les  élèves,  du  3  novembre  au  2 û  juin,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  1 0  heures  du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
■ib  juin  au  28  août  1906 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  à  5  heures  du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'université  de  Paris  est  également  ouverte  poui' 
les  élèves  réguliers  de  rÉcole,  munis  de  leur  carte  d'inscription,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  hem"es  à  midi,  de  2  heui'es  à  6  heures  et  de 
8  heiu-es  à  1  o  heures  du  soir. 

PRÉSIDENCE    ET   «SECRETARIAT. 

-M.  G.  MONOD,  président  de  la  section,  reçoit  à  l'Ecole,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 

M.  Emu.e  CHATELAIN ,  secrétaire  de  la  section ,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis  à  1 1  heures  du  matin.  11  se  tient,  en  outre,  tous 
le^ jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliolhèque  de  l'Université,  à  la  dis- 
position des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
l'École. 

sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays,  qui  désirent  obtenir  com- 
tnunication  de  collalions  faites  ou  à  faire,  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  delà  section  d'histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  s'il  est  possible 
d'y  donner  satisfaction. 

«La  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  dn  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliolhèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation.» 
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